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INTRODUCTION 



1. PRÉSENTATION DES DEUX HOMÉLIES 

AUTHENTIQ!!ES 

A. Sur l'Ascension du Christ 

Ce texte, unique homélie authentique de Chrysostome 
sur l'Ascension 1, est fondamental à plusieurs titres. Pro
noncé à Antioche, il constitue l'une des toutes premières 
manifestations de la célébration d'une fête de l'Ascension 
au quarantième jour après Pâques, et nous renseigne sur les 
pratiques et les lieux de la liturgie dans la capitale syrienne. 
Enfin, les apports de cette homélie sont essentiels, tant du 
point de vue de la christologie, avec le motif du Christ mé
diateur de la réconciliation entre Dieu et les humains, que 
du point de vue littéraire, puisqu'elle enrichira durable
ment, par sa composition, le genre de 1' homélie liturgiq~. 

1. Seize autres textes pour l'Ascension ont été transmis sous son nom: 
l'deux homélies appartenant au milieu nestorien d'Antioche, In Assump
tionetn Domini (CPG 4739) et In Christi Ascensionem (CPG 4737), éd. 
C. BAUR, « Drei unedierte Festpredigten aus der Zeit der nestorianischen 
Streitigkeiten >>, Traditio 9 (1953), p. 116-119 et 122-124; voir H. GRELIER 
DENEUX, « Un discours anonyme (CPG 4739) :Témoin d'une tradition 
homilétique pour l'Ascension », dans R. BISHOP - J. LEEMANS (éd.), God 
Went Up Today: Preaching the Ascension in Late Antique Christianity, coll. 
Questions Liturgiques, vol. 92, n' 4, Louvain 2011, p. 282-323; H.F. STAND ER, 
«An Homily of Nestorius on the Ascension of Christ (CPG 4739) : Text, 
Translation and a Commentary >>, APB 6 (1995) et « Another Nestorian 
Homily on the Ascension of Christ (CPG 4737) : Text, Translation and 
a Commentary >>, APB 7 (1996), p. 105-116 ; 2' six sermons composés, 
selon Marx, par Proclus (B. MARX, Procliana. Untersuchungen über den 
homiletischen Nachlass des Patriarchen Proklos von Konstantinopel, Münster 
1940), mais dont l'attribution à Proclus peut être remise en cause par l'étude 
des traditions manuscrites et l'absence d'unité stylistique : In Assumptionem 
Domini (CPG 4642),PG 61,711-712; InAscensionem sermo 1 (CPG 4531), 
PG 52, 791-794, sermo 2 (CPG 4532), PG 52, 793-796, sermo 3 (CPG 
4533), PG 52, 797-800, sermo 4 (CPG 4534), PG 52, 799-802 et sermo 5 
(CPG 4535),PG 52,801-802. 3' Parmi les six sermons sur l'Ascension (CPG 
4908,4949,- qui réécrit 5836-,4988,5028,5060 et 5065- qui réécrit4533) 
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1) Analyse del' homélie 
Cette homélie, comme les précédentes, se développe en deux 

temps. Le premier mouvement commente les circonstances 
de la réunion(§ 1) et le second, beaucoup plus long, explique 
le sens de la fête et ses implications morales (2, 2-5). 

Les fidèles, réunis au martyrium de Romanésie, partagent 
avec les martyrs (1, 1-24), leur évêque (1, 25-60) et les anges 
(1, 61-97), l'honneur de célébrer l'Ascension, fête de la 
réconciliation entre Dieu et les humains (2, 1-11). Le prédi
cateur rappelle comment les humains, après avoir connu 
le châtiment, sont maintenant montés sur le trône du Père 
(2, 12-55), grâce à la médiation du Fils qui a offert au Père, 
en sa personne, les prémices de la nature humaine (2, 56 
3, 28). La volonté corrompue des humains les a rendus plus 
déraisonnables que des animaux, mais Jésus a fait monter la 
nature humaine au-dessus de toutes les puissances, jusqu'au 
trône royal (3, 29 - 4, 6). C'est pourquoi les anges, les 
archanges, les Chérubins et les justes de 1 'Ancien Testament 
se réjouissent de cette réconciliation, eux qui, au temps du 
châtiment, étaient remplis d'affiiction (4, 7- 5, 6). Ce sont 
aussi les anges qui viennent, lors de l'Ascension jusqu'aux 
confins des cieux, témoigner de ce mystère invisible aux 
yeux humains et réconforter les disciples en annonçant le 
retour du Christ à la fin des temps (5, 7-27). L'homéliste 
distingue l'Ascension de Jésus de celle d'Élie (5, 28-58). 

édités par H. Chatzoglou-Balta sous le nom de Ch~ysost?me, s?r,la Soi d'un 
ou deux manuscrits (H. CHATZOGLOU-BALTA, « Es AOyOt BtÇ AvO:Al]tjJtV 
't'OÙ KUQÎOU bttyQacpÔf..LBVOt bt' OVÔf..LO:'t't 't'OÙ ayîou 'Ioo&vvou 't'OÙ 
XQU<JOCHÔf..LOU (Eicrayooy{] - KQt't'tXTJ exoomç) >>, dans Karâ!Jeau; eir; 
J1V1ÎJ1TJV rou xalJTJYTJTOÙ L1TJJ1TJTQÎov Z. .Eocpwvoù, 'ErrerT]QÎr; 'Erareeîar; 
BvÇavnvwv .Errovowv 53, Athènes 2007-2009, p. 303-376), aucun ne peut 
sérieusement lui être attribué : voir les mises au point de P. Allen, R. Bishop, 
N. Rambault et S. Voicu dans les Actes du colloque Preaching after Easter. 
Late Antique Sermons on the Feasts of Ascension and Pentecost, Louvain, 
25-27 mars 2013 (à paraître). 
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Puis 1 'auditoire est appelé à attendre le retour du Sauveur. 
Les justes seront enlevés au milieu des airs alors que les 
pécheurs attendront leur jugement sur terre (5, 59-95). 
Enfin, Chrysostome encourage les fidèles à réformer dès 
maintenant leur existence pour mériter d'accueillir avec 
honneur le roi des anges lors de son retour (5, 96-127). 

2) Contexte historique et liturgique 

a) Localisation 
Cette homélie a été prononcée dans le martyrium collectif 

situé hors les murs, près de la porte de Romanésie, sur la rive 
de l'Oronte opposée à la ville, au nord-est, dans la direction 
de Constantinople 1• Sur ce site cohabitaient des sépultures 
de martyrs dont le culte intéressait les nicéens, et des dé
pouilles d' évêqpes ariens enterrés à l'époque où les ariens 
contrôlaient l'Eglise d'Antioche 2

• Le texte nous apprend 
le réaménagement tout récent de_ ce lieu de culte dans le 
cadre de la reprise en main de 1 'Eglise par les méléciens 3 : 

les reliques des martyrs - « ces valeureux athlètes de la 
piété » - étaient auparavant disposées « sous le pavement » 
de 1 'église, avec les « loups », c'est-à-dire les membres 
du clergé arien, mais maintenant ces « perles reposent à 
l'écart » « les brebis » ayant « été séparées des loups » 

1. C'est en ce lieu qu'Astérius fixa rendez-vous à Jean le jour de son 
départ pour Constantinople en 397. Voir W. MAYER- P. ALLEN, john 
Chrysostom, Londres 2000, p. 19. Sur l'archéologie du lieu, voir W. MAYER, 
« The Lace Antique Church at Qausiyeh Reconsidered: Memory and 
Martyr Burial in Syrian Antioch >>, dans J. LEEMANS (éd.), Martyrdom 
and Persecution in Late Ancient Christianity, Festschrift Boudewijn 
Dehandschutter, Louvain 2010, p. 161-177, spéc. p. 170-177. 

2. Voir MAYER-ALLEN .john Chrysostom, p. 19 etE. SOLER, Le sacré et 
le salut à Antioche au IV' siee le a pres J.-C. :Pratiques festives et comportements 
religieux dans le processus de christianisation de la cité, Beyrouth 2006, p. 200. 

3. Voir SOLER, p. 204; W. MAYER- P. ALLEN, The Churches of Syrian 
Antioch (300-638 CE), coll. Late Antique History and Religion 5, Louvain 
-Paris 2012, p. 94-95. 
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- afin que le peuple des fidèles ne fasse pas « ses prières 
avec incertitude et hésitation, ignorant l'emplacement des 
tombes des saints » (1, 19-35). Tillemont appelle l'église du 
martyrium « la Romaine » 1

• L'usage de célébrer les fêtes du 
calendrier chrétien dans différents espaces, urbains et sub
urbains, se développe à l'époque où Chrysostome exerce 
dans la ville, sous 1 'épiscopat de Flavien 2 • Les méléciens 
peuvent ainsi contrôler l'ensemble des chrétiens de la cité et 
réduire l'audience des autres factions. C'est aussi créer dans 
la cité un espace chrétien, sur le modèle des sites liturgiques 
de Jérusalem, pour s'imposer dans un contexte de très forte 
compétition avec les diverses cérémonies civiques, païennes 
et juives, enracinées depuis longtemps dans le paysage festif 
antiochien 3• Les indices collectés dans notre texte laissent 
penser que le jour de l'Ascension correspond à l' inaugu
ration du site de Romanésie. En effet, l'homéliste explique 
à son auditoire les raisons pour lesquelles des travaux ont été 
réalisés sous l'égide de l'évêque Flavien, présent à la céré
monie et désigné par 1 'expression : « le sage pasteur que 
voici, lui qui enseigne à notre com_munauté, lui qui dirige 
toute chose pour l'édification de l'Eglise» (1, 44-46). Si le 
clergé avait déjà organisé des cérémonies depuis la rénovation 
du site 4, Chrysostome n'aurait pas pris la peine d'éclaircir 
une situation connue de tous. Flavien, quant à lui, est évoqué 

1. L.-S. LENAIN DE TILLEMONT, Mémoires pour servir a /'histoire 
ecclésiastique des six premiers siee/es, t. XI, Paris 1706, p. 91. 

2. Sous le règne de Valens (364-378), les évêques ariens soutenus par 
le pouvoir impérial semblaient peu intéressés par le développement de 
1 'espace suburbain. Les méléciens, ayant été obligés de tenir leurs assemblées 
à l'extérieur de la cité, ont peu à peu développé leur conquête de l'espace 
chrétien d'Antioche, à partir des lieux de cultes suburbains. Voir MAYER
ALLEN, The Churches oJSyrianAntioch, p. 141-142 et p. 182-191. 

3. Voir SoLER, p. 23-40 et p. 77-89 sur les festivités civiques et païennes; 
p. 95-124 sur le prestige des fêtes juives. 

4. L'homélie laisse entendre que le site était utilisé auparavant pour les 
dévotions privées : « ~ant à notre peuple, ce n'est pas un faible préjudice 
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avec insistance comme étant le maître d'ouvrage d'une telle 
réalisation : « Conscient donc de cet inconvénient, le sage 
pasteur que voici[ ... ] n'a pas supporté plus longtemps d'avoir 
sous les yeux ce préjudice [ ... ]. Eh bien, que fait-il ? [ ... ] Les 
torrents troubles et fétides, il les a comblés et obstrués en 
les enfouissant, les sources pures des martyrs, il les a trans
portées dans un endroit pur de toute souillure » (1, 44-51). 
Ce qui semble logique, car, comme le remarquent P. Allen et 
W Mayer, pour mettre en œuvre une telle entreprise, pour à 
la fois réussir à obtenir 1 'approbation impériale et négocier 
avec les autorités civiles locales, il faut une personne assu
mant 1 'autorité la plus haute 1• On notera que le développe
ment cité précédemment prend des allures d'éloge, ce qu'il 
convient de pratiquer lors d'une inauguration pour saluer le 
rôle du commanditaire. L'homélie Sur l'Ascension du Christ 
prend donc place le jour de 1' inauguration du martyrium 
de Romanésie 2• Double opportunité pour Chrysostome : 
en exploitant les associations visuelles du site, persuader les 
auditeurs de l'importance de l'Ascension pour leur propre 
salut ; attirer en masse des auditeurs qui aiment venir visiter 
les tombes des martyrs 3 • Le moment exact de la cérémonie 
n'est pas précisé. Plusieurs offices se succédaient les jours 
de fête 4

• L'emploi du verbe « amener » dans l'expression 
« voilà pourquoi nous vous avons amenés (ijy&yoj..tt:v) 

que les lieux de sépulture lui faisaient endurer : il accourait auprès des restes 
des martyrs, mais faisait ses prières avec incertitude et hésitation, ignorant 
l'emplacement des tombes des saints et le lieu où reposaient les trésors 
véritables» (1, 31-35). 

1. Voir MAYER-ALLEN ,john Chrysostom, p. 341, n. 127. 
2. Sur la symbolique de cette nouvelle pratique liturgique, voir MAYER 

-ALLEN, The Churches of Syrian Antioch, p. 188. 
3. Chrysostome dit que la visite aux tombes des martyrs a toujours plus 

d'effet sur l'auditoire que ses propres sermons (voir De sanctis martyribus, 
PG 50, 648, 3-39). 

4. Voir F. VAN DE PAVERD, St. john Chrysostom, The Homilies on the 
Statues, An Introduction, coll. OCA 239, Rome 1991, p. 191-201. 
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ici » (1, 61) indique que les fidèles sont venus en procession. 
Regroupés autour de l'évêque Flavien et du clergé - le 
troupeau de brebis (notf.!Vta TCQOO<i-nov) autour du pasteur 
(nütf..LflV) 1 -, ils chantent des hymnes et des psaumes t~ut 
au long du chemin. Puisque Chrysostome prend la peme 
d'expliquer l'aménagement du site et d'~~no~e~ Flavien ~e 
commanditaire, il est certain que son homehe a ete prononcee 
lors du premier office du jour sur le site 

2
• 

b) Proposition de datation 
La localisation à Antioche permet donc de situer la pré

dication entre 386 et 397, période où Jean a exercé dans la 
métropole syrienne. Il ~emble toutefo~s ass.ez ~iffi~ile de la 
dater précisément, en l absence de sohde~ md1~e~ mte.rnes. 
Jean ouvre son sermon par une all~s~o~ a la cere~o~Ie du 
Vendredi saint : « Lorsque nous celebnons la memmre de 
la croix, c'est à l'extérieur de la ville que nous avons célébré 
la fête » (1, 1). Tillemont y voit une référence à l'homélie 
Sur le cimetiere et la croix 3 qu'il date des années 386-
388 ou 392 4• La composition de l'auditoire pendant la 
célébration eucharistique le porte à penser que l'homélie 
Sur le cimetiere et la croix pourrait appartenir à la même 
période que les prédications de Noël ~n ~iem ~~t~le_m (38~) 
et De baptismo Christi (387) 5• Mais Il pnvilegie plu tot 
l'année 392, estimant avec raison que le temps écoulé entre 
le Panégyrique des saintes Bernike, Prosdoke et Domnina

6 

1. JEAN CHRYSOSTOME, Sur l'Ascension du Christ, l, 36 et 44. 
2. Plusieurs prédicateurs pouvaient prendre tour à, tour .la par~l~ lors 

d'une même journée, s'il y avait plusieurs offices ou, lors d occas~o~s speciale~, 
plusieurs sermons pouvaient se succéder avec des orateurs differents. V01r 
MAYER-ALLEN ,john Chrysostom, p. 32. 

3. CPG 4337 (PG 49, 393-398). 
4. LENA IN DE TILLEMONT, p. 91, article 33. . 
5. In diem nat., PG 49, 351-362, De bapt. Christi, PG 49, 363-372. V01r 

LENAIN DE TILLEMONT, p. 572 ; cf. infra, n. 4, p. 64 (In diem nat. en 387). 
6. De s. Bernice et Prosdoce, PG 50, 629-640. 
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et l'homélie Sur le cimetiere et la croix 1, prononcée une 
vingtaine de jours avant, est insuffisant entre 386 et 388. 
Montfaucon ne se prononce pas sur 1 'année, mais rejette la 
conclusion de Tillemont pour l'homélie Sur le cimetiere et 
la croix 2

• En effet, en 392, 25 ou 26 jours s'écoulent entre le 
Vendredi saint et la fête des trois saintes. Cette date est donc 
erronée. W. Mayer a prouvé que seules pouvaient convenir 
les années 386, 388, 391 ou 394 pour dater le Panégyrique. 
Sachant que cette fête a lieu le 20 ou 21 avril, aucune autre 
date n'est possible 3, comme l'indique le tableau ci-dessous : 

Année 
Date de Date du Nombre de jours entre le Vendredi 
Pâques 4 Vendredi saint saint et le 20 ou le 21 avril 

386 5 avril 3 avril 17 ou 18 

387 25 avril 23 avril Impossible 

388 9 avril 7 avril Bou 14 

389 l" avril 30mars 21 ou 22 

390 21 avril 19 avril l ou2 

391 6 avril 4 avril 16 ou 17 

392 28 mars 26mars 25 ou26 

393 17 avril 15 avril 5ou6 

394 2 avril 31 mars 20ou2l 

395 25 mars 23mars 28 ou29 

396 13 avril Il avril 9ou 10 

397 5 avril 3 avril 17 ou 18 

1. Voir ibid. col. 629, l. 13-14: « Il n'y a pas encore vingt jours que nous 
avons célébré la mémoire de la croix. » 

2 .. Y_oir PG 50, 44Iet B. DE~ONTFAUCON, S. P. N.]oannis Chrysostomi 
Archteptscopt Constantmopolttant opera omnia quae exstant, t. 2, Paris 1718, 
p.446. 

3. W. MAYER, «Les homélies de Jean Chrysostome. Problèmes concer
nant la provenance, l'ordre et la datation >>, REAug 52/2 (2006), p. 343. 

4. Date obtenue grâce au logiciel Millesimo de l'IRHT. 
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Ces dates conviennent-elles pour l'homélie Sur l'Ascension ? 
Il est absolument impossible de suivre Tillemont et d'affir
mer que Jean fait référence à l'homélie Sur le cimetiere et la 
croix. En effet, célébrer le Vendredi saint au cimetière chrétien 
d'Antioche se pratiquait chaque année, selon une coutume 
indiquée dans la prédication elle-même 1• Dès lors qu'elle est 
susceptible de s'appliquer à n'importe quelle date entre 386 
et 397, l'allusion figurant dans l'homélie Sur l'Ascension 
ne constitue pas un indice assez précis pour proposer une 
année en particulier. Stilting, quant à lui, suppose qu'elle est 
de peu antérieure aux homélies 3 et 4 Sur les changements 
de nom, mais il ne donne pas d'arguments tangibles 2• Sans 
plus de preuves, El tester avance la date du 14 mai 386 3• Il est 
donc particulièrement difficile de fournir une date précise 
pour la prédication de 1' homélie Sur l'Ascension du Christ. 

c) La fête du quarantième jour après Pâques 
Antioche figure au nombre des métropoles qui fêtent 

l'Ascension le quarantième jour après Pâques. Mentionnons 
également la Cappadoce, Chypre et la Gaule Cisalpine. 
J. Daniélou place en mai 388 l'homélie In Ascensionem de 
Grégoire de Nysse 4• Pour Chypre, l'usage est attesté par le 

1. Voir De coem., PG 49, 393, 3-38. 
2. Voir]. STILTING, « De S. Joanne Chrysostome, episcopo Constan

tinopolitano et ecclesiae doctore, prope comana in Ponto, commentarius 
historicus », 401-700 in Acta Sanctorum Septembris, IV, Anvers 1753, p. 486. 

3. Voir W. EL TESTER, « Die Kirchen Antiochias im IV. Jahrhundert >>, 
ZNW36 (1937), p. 281. 

4. Voir ln Ascensionem Christi (CPG 3178), éd. E. Gebhardt, GNO 9, 
p. 323-327.]. DANIÉLOU, « Grégoire de Nysse et l'origine de la fête de 
l'Ascension >>, dans P. GRANFIELD - ]. A. ]UNGMANN (éd.), Kyriakon, 
Festschrift johannes J2!:!:asten, II, Münster - Westfalen 1970, p. 663-666. 
Malgré les affirmations de W. Gesse! plaçant cette homélie à la fin de la 
Vigile pa~cale (voir :x'· GESSEL, « Gregor von Nyssa ~nd seine Psalm~n
homilie Qç yl..uxuç : Uberlegungen zur sog. Htmmelfahrtspredtgt 
des Nysseners >>, dans H. BECKER - R. KACZYNSKI (éd.), Liturgie und 
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sermon In Assumptionem Christi d'un pseudo-Épiphane, 
probablement contemporain de 1' évêque de Salamine 1• 

Enfin, pour la Gaule cisalpine, nous possédons deux 
témoignages, un texte de Pilastre de Brescia, évêque au 
moins depuis 380 2 et mort avant 397, et l'homélie Pour 
l'Ascension, de Chromace, évêque d'Aquilée de 388 à 407 3. 

Les autres sources citant la fête de l'Ascension au quaran
tième jour ne sont pas antérieures à 380 et ont pour origine 
les métropo~es pour lesquelles nous possédons des textes 
antérieurs. A Antioche tout d'abord, Chrysostome cite 
1 'Ascension en 387 dans 1 'homélie De beato Philogonio aux 
côtés des trois grandes fêtes du calendrier liturgique, Théo
phanie, Pâques et Pentecôte 4• Lorsque les Constitutions 
apostoliques sont rédigées, vers 388-390, l'Ascension semble 
déjà être un rendez-vous installé dans le paysage liturgique 
de la cité depuis au moins quelques années 5• ~ant à 

Dichtung : Ein interdisziplindres Kompendium Il, coll. Pietas Liturgica 2, 
St.-Ottilien 1983, p. 669-690), R. Bishop a repris le dossier et maintient 
l'analyse de Daniélou: voir R. BISHOP, « Gregory ofNyssa's Sermon on the 
Ascension (CPG 3178) >>,dans R. BISHOP-]. LEEMANS (éd.), God Went 
Up Today, Louvain 2011, p. 252-281. Néanmoins, si l'hypothèse de Gesse! 
était confirmée, le premier témoignage conservé d'une fête de 1 'Ascension en 
Cappadoce serait l'homélie de Basile de Séleucie, In Assumptionem Domini 
(CPG6659). 

1. CPG3770 (PG 43, 477-485). Voir H.F. STANDER, « Fourth and Fifi:h 
Century Homilists on the Ascension of Christ >>, dans A.]. MALHERBE -
F. W. NORRIS -].W. THOMPSON (éd.), The Early Church in Its Contexts: 
Essays in Honour ofE. Ferguson, coll. Novum Testamentum Supplements 90, 
Leyde 1998,p.272. 

2. Il est présent l'année suivante au concile d'Aquilée : Voir Gesta 
Concilii Aquilensis, éd. M. Zelzer, CSEL 3, p. 313-368. 

3. Sermon 8, éd.]. Lemarié- H. Tardif, SC 154, Paris 1969, p. 183-194. 
La note 1 p. 45 évoque aussi ses échanges avec Chrysostome. 

4. DebeatoPhilogonio,PG48, 752,55-56. 
5. Const. apost. V,20, 2,éd.M. Metzger,Paris 1992, p. 191-192; V. Saxer 

propose la date de 390 : voir « Les progrès de 1 'organisation ecclésiastique 
à la fin du II' siècle et au milieu du III' siècle (180-250) >>,dans Histoire du 
christianisme, t. 1, p. 794. 
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Chromace, il recommande la fête au zèle des fidèles, ce qui 
plaiderait en faveur de sa nouveauté à Aquilée 1• De même, 
à Brescia, vers 385-389, Filastre parle d'une célébration de 
l'Ascension quarante jours après Pâques (post Pascham die 
quadragesimo) 2• Le Discours 41 de Grégoire de Nazianze 
constitue le premier témoignage d'une homélie traitant 
de la venue de l'Esprit saint, indépendamment des thèmes 
liés à l'Ascension du Christ. Moreschini la date de 379 3

• 

Cette homélie a été prononcée à la troisième heure, moment 
où l'on situait l'effusion de l'Esprit 4

• Néanmoins, cela ne 
permet pas de déterminer si l'Ascension se fêtait alors le 
quarantième jour à Constantinople 5• Une référence dans 
le discours de Grégoire pour Noël, daté de 380, mérite 
examen, même si rien n'indique que l'allusion concerne 
la fête du quarantième jour. L'Ascension figure dans une 
liste énumérant plusieurs épisodes de la vie de Jésus liés à 
des commémorations existantes : Incarnation, Passion, 
Résurrection, montée au ciel. L'évêque de Constantinople 
insiste d'ailleurs sur ce point lorsqu'il dit: «~ede solen-

1. Pour l'Ascension, 1. 118-119, SC 154, p. 194-195 : « Il convient en 
vérité que nous célébrions la solennité de ce jour. » 

2. Filastrii episcopi Brixiensis : Diversarum Hereseon liber, CXLIX 
(121), 3, éd. F. Heylen, CCSL 9, p. 312. 

3. Discours 41 Sur la Pentecôte, éd. C. Moreschini - P. Gallay, 
SC 358, Paris 1990, p. 312-355. Pour la datation, ibid., p. 16-22. Délivré 
le 10 juin 379, année où Pâques tombe le 21 avril, à Constantinople, devant 
une petite communauté nicéenne. 

4. Sur la tradition de placer cet événement à la troisième heure, voir 
infra, p. 65, n. 1. 

S. Pour R. CABIÉ, La Pentecôte. L'évolution de la cinquantaine pascale 
au cours des cinq premiers siecles, Tournai 1965, p. 117-119, il s'agit de la 
première célébration de la Pentecôte au cinquantième jour. Mais i! est im
possible de l'affirmer, compte tenu de la pratique dont témoigne Egérie et 
parce que Grégoire de Nazianze n'a pas laissé de texte pour la fête du quaran
tième jour. 
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nités nombreuses (rrôcrm 1tUV11YDQ8tç) à propos de chacun 
de ces mystères du Christ 1 ! » Faut-il trouver ici une 
allusion à la fête du quarantième jour après Pâques ? On 
ne saurait le dire, puisque Grégoire n'a pas laissé d'homélie 
sur l'Ascension. Le mot rraVl'JYUQ8tÇ pourrait aussi bien 
convenir pour désigner l'un des offices du cinquantième 
jour, célébrant l'Ascension du Christ, comme à Jérusalem 
vers 381-384. Égérie décrit clairement un tel office, entre 
la sixième et la neuvième heure, à l'Imbomon, sur le Mont 
des Oliviers 2• Davies n'y voit pas l'expression de 1 'ancienne 
tradition décrite par Cabié 3• Pourtant la liturgie des lectures, 
les hymnes et les prières décrites par Égérie pour 1 'office de 
la sixième heure seront repris au V" siècle, lorsque Jérusalem 
aura adopté la fête du quarantième jour et la célébrera à 
l'Imbomon 4• P. Regan montre que cette fête est adoptée à 
Jérusalem sous l'influence d'usages étrangers 5• La pèlerine 
décrit deux offices au cinquantième jour. Celui de la 3e heure 
dévolu à la célébration de la descente de l'Esprit et celui de 
la 6e heure. L'observance de Jérusalem distingue donc deux 
célébrations successives, alors que Maxime de Turin au tour
nant des IV" et V" siècles, atteste, pour le cinquantième jour, 
une seule célébration commémorant à la fois l'Ascension 

1. I?iscours 38 Pour la Théophanie, 16, 1. 15-18, SC358, p. 142-143. 
2. EGÉRIE, journal de voyage, 43, 3-6, éd. P. Maraval, SC 296, Paris 

1982, p. 300-303. Pour la datation du texte, voir P. DEVOS, « La date du 
voyage d'Égérie >>,AB 85 (1967), p 165-194. 

3. Voir CABIÉ, p. 168 ; J. G. DAVIES, chap. « The Observance of 
Ascension Day >>,Appendice n. 1, dans He Ascended into Heaven, A Study 
in the History of Doctrine, New York 1958, p. 193 et ID., « The Peregrinatio 
Egeriae and the Ascension >>, VChr 8 (1954), p. 96. 

4. Voir T.J. TALLEY, The Origins of the Liturgical Year, New York 1986, 
trad. fr. A. Davril, Les origines de l'année liturgique, coll. Liturgie 1, Paris 1990, 
p.86. 

S. P. REGAN, « The Fifi:y Days and the Fifi:ieth Day >>, Worship 55 
(1981), p. 194-218, spéc. p. 210. 
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et la descente de l'Esprit 1• Bien que les pratiques divergent 
légèrement, les deux villes suivent une même tradition que 
l'on peut faire remonter au moins au début du rue siècle, 
comme l'indique La doctrine des Apôtres 2

• Ce document, 
écrit en Syrie, rapporte le récit de la Pentecôte des Apôtres et, 
probablement pour justifier la pratique de la communauté 
dans laquelle le texte a été élaboré, raconte que 1 'Ascension 
du Christ a eu lieu le même jour. De même, vers 332, en 
Palestine, Eusèbe de Césarée rend compte d'une célébration 
de 1 'Ascension au cinquantième jour après Pâques : « Et le 
nombre de la cinquantaine ne s'arrête même pas à ces sept 
semaines : mais, après avoir dépassé les sept semaines, à la 
dernière unité qui les suit immédiatement, il met le sceau sur 
le jour très festif de 1 'Ascension du Christ 3. » On ne sait pas 
si les deux événements étaient célébrés lors du même office 
ou s'ils donnaient lieu à deux cérémonies distinctes. Par 
ailleurs, la première homélie pour une fête de l'Ascension 

1. Voir MAXIME DE TuRIN, Sermon 56 Sur !:Ascension, dans L'année 
liturgique, trad. N. Plazanet-Siarri, PdF 65, Paris 1996, p. 145-148, d'après 
1 'édition critique d'A. Mutzenbecher, CCSL 23, p. 224-226. Les sermons 40 
et 44, prononcés également le cinquantième jour, s'intitulent Sur la Pentecôte, 
commentent les péricopes sur l'Ascension (Ps 68, 4; 109, 1 ; Mt 25, 33 ; Le 5, 
34-35 ; Ac 1, 5.9; 7, 56) et développent des thèmes assignés aux homélies pour 
le quarantième jour -le Christ à la droite du Père (sermon 40, 2, p. 150-151) 
et la nuée sur laquelle le Christ monte au ciel (sermon 44, 3, p. 155-156). 

2. Cité par CABIÉ, p. 134-135. 
3. EusÈBE DE CÉSARÉE,De sollemnitate paschali,PG 24,697 C. Texte 

cité également pa~ S. SALA VILLE,« La Tessarakostè, Ascension et Pentecôte 
au IV' siècle >>,Echos d'Orient 28 (1929), p. 260. Voir aussi EUSÈBE DE 
CÉSARÉE, Vie de Constantin, IV, 64 (texte dans SC 559, p. 532) : « ( ... ]la 
très sainte Pentecôte qui est[ ... ] scellée d'une unité, durant laquelle, d'après 
les livres divins, ont eu lieu 1 'Ascension aux cieux de notre commun Sauveur 
et la descente de l'Esprit saint sur les hommes >> (sauf mention contraire, 
c'est nous qui traduisons). 
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commémorée le quarantième jour à Alexandrie est un texte 
de Cyrille autrefois attribué à un pseudo-Athanase 1• Une 
certaine prudence s'impose néanmoins lorsque l'on exa
mine la mise en place de la fête du quarantième jour, car les 
problèmes soulevés font encore débat 2• 

Dans le cadre de cette introduction, nous nous bornerons 
à constater que la fête du quarantième jour n'est pas encore 
très répandue dans l'empire au moment où Chrysostome 
prend la parole dans le martyrium de Romanésie. Sa 
diffusion s'accélère entre le début du V" et le vre siècles. Les 
textes sont en effet plus nombreux pour cette période. Outre 
l'homélie de Cyrille d'Alexandrie, sont arrivées jusqu'à 
nous 11 homélies d'Augustin 3• Dans le sermon 265 F 
(Lambot 25), prononcé vers 405, l'évêque d'Hippone 
affirme que la célébration du quarantième jour est désormais 

1. Oratio in Ascensionem Domini, éd. C. Datema, dans « Une homélie 
inédite sur l'Ascension>>, Byzantion 44 (1974), p. 126-137. 

2. H. Buchinger travaille actuellement sur le sujet. R. Cantalamessa 
met parfois en doute, à la lumière de nouveaux indices, les conclusions de 
Cabié: voir R. CANTALAMESSA, East er in the Early Church: An Anthology 
of Jewish and Early Christians Texts, tr.]. M. ~igley -]. T. Lienhard, 
Collegeville (MN) 1993, p. 21-22. 

3. Sermon 261 In die quadragesimo Ascensionis Domini, PL 38, 
1202-1207 ; Sermon 262 In die Ascensionis Domini, PL 38, 1207-1209 ; 
Sermon 263 De Ascensione Domini, PL 38, 1209-1212 ; Sermon 263A, 
Pour !:Ascension (Mai 8) ; Sermons 264 et 265 De Ascensione Domini IV 
et V (PL 38, 1212-1218; 1218-1224); Sermons 265A à F Pour !:Ascension, 
publiés dans G. MoRIN (éd.), Miscellanea Agostiniana I, Rome 1930 : 
Liverani 8, p. 391-395 ; Bibl. Casin. 2, p. 413-415; Guelf 20, p. 504-506; 
Morin 17, p. 659-664 ; publiés dans PLS 2 : Lambot 16, col. 805-807 ; 
Lambot 25 col. 827-830. Voir Fr. DoLBEAU, Augustin et la prédication en 
Afrique: Recherches sur divers sermons authentiques, apocryphes ou anonymes, 
EEA 179, Paris 2005; A. DuPONT, « Augustine's Sermones ad populum on 
the Feast of the Ascension>>, dans R. BISHOP-]. LEEMANS (éd.), God Went 
Up Today, Louvain 20ll, p. 340-360. 
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bien établie dans le monde chrétien 1• En plus des homélies 
pseudo-chrysostomiennes déjà citées 2, mentionnons les 
deux homélies issues du milieu nestorien d'Antioche, In 
Assumptionem Domini et In Christi Ascensionem, déjà 
évoquées 3, ainsi que deux textes de Proclus 4, une homélie 
de Basile de Séleucie 5 et le De Ascensione de Diadoque 
de Photicé 6• Précisons que l'In Ascensionem Christi et in 
principium Actorum de Sévérien de Gabala n'est pas un 
sermon pour le jour de l'Ascension 7• Sévère d'Antioche, 
enfin, nous a laissé trois homélies pour l'Ascension et sept 
hymnes traduits en syriaque au début du vue siècle, d'après 
des textes originaux écrits en grec, mais détruits à la suite de 
sa condamnation en 536 8• 

1. AUGUSTIN, Sermon 265 F (Lambot 25), PLS 2, 827. Sur l'existence 
d'une célébration du quarantième jour à Hippone avant l'installation 
d'Augustin, voir A. DuPONT, « Augustine's Homiletic Appreciation of 
the Feast of the Ascension: Preaching on Christological Orthodoxy, Divine 
Soteriology and the Moral Life Forty Days afi:er Easter (ss. 261-26SF) >>, 
dans Preaching after Easter. Late Antique Sermons on the Feasts of Ascension 
and Pentecost, Louvain, 25-27 mars 2013 (à paraître). 

2. Voir supra, p. 11, n. 1. 
3. Voir supra, p. 11, n. 1. 
4. CPG 5836 (PG 62, 727-730) et CPG 5820, (PG 65, 833-837), attri

buée à Nil d'Ancy re par Photius, mais que J. G. Da vies restitue à Proclus : voir 
J. G. DA VIES, « Proclus and Pseudo-Nilus >>, HTR 49/3 (1956), p. 179-181. 

S. ln Assumptionem Domini (CPG 6659), PG 28, 1092-1100. 
6. Œuvres spirituelles, éd. E. Des Places, SC 5 ter, Paris rééd. 1997, 

p. 164-168 ; J. LEEMANS, « Anti-Jewish Polemic, Christology, and the 
Reception of Chalcedon: Diadochus of Photice on the Ascension of the 
Lord >>,dans R. BISHOP- J. LEEMANS (éd.), God Went Up Today, Louvain 
2011, p. 324-339. 

7. CPG 4187 (PG 52, 773-792). Sévérien aurait prononcé une homélie ce 
jour-là, mais elle n'est pas parvenue jusqu'à nous: voir Th. ANTONOPOULOU, 
The Homilies of the Emperor Leo VI, Leyde 1997, p. 211 et n. 266. 

8. Sur l'Ascension hom. 24 (16 mai 513), PO 37, p. 134-145 ; hom. 47 
(8 mai 514), PO 35, p. 304-315 ; hom. 71 (28 mai 515), PO 12, p. 52-70 ; 
Hymnes pour l'Ascension : 103-1-IV, PO 6, p. 14-142 ; 104-2-III, ibid., 
p. 142-143; 105-3-VI, ibid., p. 143-144; 106-4-IV, ibid., p. 144-145 ; 107-
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Qua~d cette fête du quarantième jour est-elle apparue 
dan;[' Eglise officielle ? Pour tenter de répondre à la question, 
il est indispensable d'étudier les données relatives à l'appa
rition de la Pentecôte comme fête autonome. L'ouvrage de 
Davies, pionnier dans 1 'étude de 1' élaboration de la pensée 
chrétienne sur 1 'Ascension du Christ, fait remonter la fête du 
quarantième jour au tout début du Iv< siècle 1• Omettant de 
prendre en compte, dans son étude, 1' histoire de la mise en 
place de la Pentecôte, 1 'interprétation des deux documents 
sur lesquels il s'appuie n'est plus aujourd'hui recevable. 
Le canon 43 du concile d'Elvire qui réunit vers 300-303 
les communautés de la péninsule ibérique 2, constitue le 
tout premier témoignage de 1' importance prise par le qua
rantième jour d'après le calendrier utilisé dans Ac 1, 3. 
Bien entendu, cela ne signifie pas que ce jour n'avait pas 
d'importance auparavant. Au contraire, il faut penser que 
les usages qu'il prohibe sont probablement plus anciens, mais 
que l'Eglise officielle cherche à les interdire à un moment 
où elle tente d'unifier le christianisme. Ce texte du synode 

5-VII, ibid., p. 145-146 ; 229-1, ibid., p. 683-685 ; pour l'Ascension et la 
Pentecôte, 215-V, PO 7, p. 676. Études sur les homélies : M. BRIÈRE, Les 
homélies cathédrales de Sévere d'Antioche. Introduction générale a toutes les 
homélies, PO 29, p. 50-62 ; P. ALLEN, « Severus of Antioch as Theologian, 
Do~matician, Pastor and Hymnographer >>, dans R. BISHOP - J. LEEMANS 
(éd.), God Went Up Today, Louvain 2011, p. 361-375. Pour la présentation 
et la réception des hymnes, voir P. ALLEN-C. T. R. HAYWARD. Severus of 
Antioch, coll. The Barly Church Fathers, Londres- New York 2004, p. 54-
55; pour la condamnation et de la réhabilitation de Sévère, p. 11-38. 

1. DA VIES, He Ascended into Heaven, p. 192-198. 
2. Plus exactement réuni à IIi berri, aujourd'hui Grenade. Pour la data

tion du concile, voir M. SoTOMAYOR Y MURO, « La Iglesia en la espafia 
romana >>, dans R. GARCIA VILLOSLADA (éd.), Historia de la Iglesia en 
Espafia, Madrid 1979, p. 87-89. Les 38 communautés représentées au 
concile sont toutes issues de la péninsule ibérique : voir Ch. PIETRI, « La 
géographie nouvelle >>, dans Histoire du christianisme, t. 2, p. 144-145. 
Pour les études à consulter sur ce concile, voir la bibliographie fournie par 
J. FoNTAINE et L. PIETRI, ibid., p. 815, n. 10. 
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réaffirme l'importance de célébrer de manière particulière 
le cinquantième jour, « le jour de la Pentecôte 1 ». ~elle 
situation cette affirmation reflète-t-elle ? Elle implique que 
certaines communautés ibériques ne prêtaient pas assez 
d'attention à ce jour en particulier parce qu'elles repre
naient le jeûne après le quarantième jour, estimant que ce 
jour-là le Christ « avait été enlevé 2 » et invoquant Mc 2, 
18-20: «Tant qu'ils ont l'époux avec eux, ils ne peuvent 
pas jeûner. Mais des jours viendront où 1 'époux leur aura été 
enlevé ; alors ils jeûneront ce jour-là. » Or, selon la tradition 
de certaines Églises, perceptible au moins depuis la fin du 
ne siècle 3, la pratique du jeûne était suspendue depuis le 
dimanche de Pâques jusqu'au dimanche du cinquantième 
jour. En 325 d'ailleurs, le jeûne pendant cette période est 
prohibé par le canon 20 du concile de Nicée 4

• Cet usage 
de rompre le jeûne le quarantième jour n'était sans doute 
pas propre à quelques Églises ibériques, comme le prouve 
la précision apportée à Nicée. Davies y voit la preuve de 
l'existence d'une célébration de la fête de l'Ascension 5• 

Certes, le texte d'Elvire prouve l'existence d'une cérémonie 
autorisant la reprise du jeûne après 1 'Ascension du Christ, le 
quarantième jour après Pâques, dans un certain nombre de 
communautés chrétiennes ibériques. Mais cela ne prouve pas 
pour autant l'existence d'une fête autonome de l'Ascension. 
Il s'agit probablement encore d'une célébration unitaire 
- enlèvement de Jésus et descente de l'Esprit -, comme 

1. Texte du canon 43, voir J. D. MANS!, Sacrorum conciliorum nova 
et amplissima collectio, II, p. 13 : « Prauam institutionem emendari placuit 
juxta auctoritatem Scripturarum, ut cuncti diem Pentecostes celebramus, ne si 
quis non ftcerit, novam haeresem induxisse notetur. >> Cf. interprétation de 
CABIÉ, p. 182. 

2. Ibid. 
3. Voir TALLEY, p. 77. 
4. Texte cité par CABIÉ, no 1, P· 183. 
5. DA VIES, He Ascended into Heat•en, p. 196. 
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l'attestent les textes antérieurs à 380, réunis par Cabié ou 
encore l'homélie de Maxime de Turin Pour l'Ascension. 
Davies, suivant ainsi S. Salaville 1, cite à 1 'appui de sa théorie, 
un texte du concile d'Antioche de 341. Le canon 20 fixe les 
deux sessions annuelles des synodes en Syrie et dit que la 
session de printemps aura lieu « la troisième semaine de la 
fête de Pâques, de sorte que le synode puisse se terminer la 
quatrième semaine de la Pentecôte 2 ». Davies voit dans ce 
document « une référence claire au quarantième jour après 
Pâques 3 ». Or, le texte ne parle pas du quarantième jour, 
mais de la quatrième semaine, qui se situe entre le vingt
deuxième et le vingt-huitième jour. On peut donc observer 
que si une fête met fin au synode, ce n'est pas l'Ascension, 
mais la fête de la mi-Pentecôte 4• La quatrième semaine après 
Pâques se situe au milieu de la cinquantaine, au moment où 
l'on célèbre la Mésopentèkostè. Les Constitutions aposto
liques, environ cinquante ans après le concile, à une époque 
où Antioche a adopté la fête du quarantième jour, ré
affirment que « les évêques tiendront des assemblées deux 
fois par an [ ... ] ; une première fois dans la quatrième semaine 
de la Cinquantaine 5 », ce qui confirme que la session 

1. Ibid., p. 197 ; S. SALAVILLE, « La Tessarakostè au V' canon de 
Nicée >>,Échos d'Orient 13 (1910), p. 65-72; 14 (1911), p. 355-357; « La 
Tessarakostè, Ascension et Pentecôte >>,p. 257-271. 

2. Voir CABIÉ, p. 184. 
3. DA VIES, He Ascended into Heaven, p. 197. 
4. C'est aussi l'avis de CABIÉ, p. 183 et de TALLEY, p. 84. Cette fête 

de la mi-Pentecôte, qui existe toujours dans la liturgie orthodoxe actuelle, 
est attestée à Antioche en 514 par Sévère (hom. 46) et à Ravenne entre 
400 et 450, par Pierre Chrysologue (serm. 85, CCSL 24A, p. 524-525). 
Pour l'existence de cette fête dans 1 'Orient chrétien au IV' siècle, voir 
H. R. DROBNER, « Die Festpredigten der Mesopentecoste in der alten 
Kirche »,dans V. GROSSI- A. DI BERARDINO (éd.), Ricerche patristiche in 
on ore di Dom Basil Studer OSE, coll. Studia Ephemeridis Augustinianum 33, 
Rome 1993, p. 137-170. 

5. Const. apost. VIII, 47, 37, trad. M. Metzger, SC 336, p. 287. 
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du synode ne s'achève pas en raison des ceremonies de 
l'Ascension comme le croit Davies. En somme, rien dans les 
deux documents fournis par Davies ne nous laisse supposer 
1 'existence de cette fête avant le troisième quart du IV" siècle. 

De tous les sermons pour l'Ascension et la Pentecôte, de 
tous les témoignages tangibles que nous possédons concer
nant l'autonomie de ces fêtes, aucun ne nous permet de 
remonter avant 380 1• Cette date coïncide avec la tenue du 
concile de Constantinople qui, comme on le sait, siégea de 
mai à juillet 381 et proclama la divinité de l'Esprit saint 2

• 

Il nous paraît nécessaire, comme le suggère J. Daniélou 3, de 
relier ensemble ces éléments pour éclairer le contexte officiel 
dans lequel la dissociation entre Ascension et Pentecôte s'est 
réalisée ou du moins accélérée. Montée au ciel du Christ 
et descente de 1 'Esprit sont à 1 'origine fêtées ensemble, le 
cinquantième jour, soit lors d'un même office ou lors d'offices 
différents comme à Jérusalem vers 381-384. Cette tradition 
est très ancienne et sans doute originelle, mais elle n'est 
pas uniforme, comme le prouvent par exemple les usages 
en vigueur dans la péninsule ibérique. Sous 1 'influence des 
conciles qui, à partir de 300, combattent 1 'usage de rompre 
le jeûne le quarantième jour et réaffirment 1 'importance 
du cinquantième jour, la question se pose peut-être de fêter 
ces deux événements de manière distincte. Enfin, le concile 
de Constantinople, en définissant la place de la troisième 
personne de la Trinité, fait du cinquantième jour la fête du 

1. Si la date à laquelle Pilastre de Brescia a pris ses fonctions d'évêque 
nous était connue et si elle était antérieure à 380, nous pourrions utiliser 
cette date comme terminus post quem pour situer précisément les premiers 
témoignages homilétiques sur l'Ascension fêtée le quarantième jour. 

2. Pour le concile de Constantinople, voir Ch. PIETRI, « Les dernières 
résistances du subordinatianisme et le triomphe de l'orthodoxie nicéenne 
(361-385) >>,dans Histoire du christianisme, t. 2, p. 388-391 et 398. 

3. Voir DANIÉLOU, « Grégoire de Nysse et l'origine de la fête de 
l'Ascension >>, dans Kyriakon, p. 664. 
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Saint-Esprit, si bien que l'Ascension du Christ se trouve 
commémorée le quarantième jour. 

3) Les apports de l'homélie 

a) Les lectures de la liturgie 
Chrysostome ne fournit aucun renseignement 4ir~ct 

concernant les textes lus lors de l'office. Chaque Eghse 
ayant à cette époque des usages parfois différents, il est assez 
difficile de déterminer les lectures effectuées à ce moment
là 1• Il est sûr néanmoins que le Psaume 109, 1 et les versets 
dont Jean fait l'exégèse ont été lus dans l'assemblée. 

Le Psaume 109, 1 - Assieds-toi a ma droite (3, 28) -
évoque, dans les écrits néo-testamentaires, 1 'Ascension du 
Christ 2• Faisant du prophète David un témoin de 1 'arrivée 
du Christ au Royaume, il est traditionnellement cité par 
les Pères anté-nicéens pour réhabiliter les écrits bibliques 
dénigrés par les chrétiens gnostiques et prouver la résur
rection des corps que niaient ces communautés, pui~, ph~s 
tard, pour prouver aux ariens la divinité du Fils 3• L expli
cation qu'en donne Chrysostome dans ses homélies Sur les 

1. Les plus anciens lectionnaires conservés remontent au x' s. pour 
1~ liturgie de Constantinople. Voir J. MATEOS, Le Typicon de la Grande 
Eglise, t. 2, Le cycle des fttes mobiles, coll. DCA 166, Rome 1963. Au V" s., 
pour la liturgie de Jérusalem (rituel de Jérusalem pour les années 418-439). 
conservée dans le lectionnaire arménien, _traduit du grec. Voir Ch. RENOUX, 
Le codex arménien jérusalem 121, t. II, Edition comparée du texte et de deux 
autres manuscrits, introduction, textes, traduction et notes, PO 36, p. 141-3 9?· 

2. Voir Mt 22,44; Mc 12, 36; Le 20,42; Ac 2, 34; Hel, 13, repns 
par les premiers apologistes, JusTIN, Apologie I, 45, 2, SC 406, p. 248-249d; 
Dtalogue32, 3; 56,14; 63; 127, 5, cité avec Ps23, 7 (voir éd. E.J. Goodspee • 
Die altesten Apologeten, Gottingen 1915. P· 90-265) ; IRÉNÉE DE LYON, 
Démonstration de la prédication apostolique 48-49, SC 406, p. 152-157. 

3. Une recherche dans le TLG fait apparaître une douzaine de résultats 
dans l'hérésiologie, notamment chez Justin, Irénée et le Ps.-Hippolyte. D.e 
nombreuses références, une cinquantaine, se rencontrent dans les écrits an ti
ariens d'Eusèbe, de Marcel d'Ancyre, d'Athanase, d'Épiphane. 
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Psaumes 1 est d'ailleurs dirigée contre les adversaires de la 
divinité du fils, les anoméens et Paul de Samosate - évêque 
d'Antioche déposé en 269 2 

- et contre les idées gnostiques 
sur la résurrection, véhiculées dans la métropole par 
Marcion et les manichéens 3• Dans notre homélie, le Psaume 
109, 1 introduit le développement christologique sur la 
nature de celui qui est monté 4

, et explique la signification 
de l'Ascension pour les humains : « et le Père a tellement 
admiré le don, tant en raison de la dignité de 1 'offrant que de 
la perfection de 1 'offrande, qu'il a reçu le don de ses propres 
mains, 1 'a placé auprès de lui et a dit : Assieds-toi a ma 
droite» (3, 25-28). Nous trouvons en effet dans cette phrase 
le terme « dignité », qui exprime 1 'égalité du Fils avec le 
Père et la référence à la portée salvifique de 1' événement : 
le Christ a fait monter au ciel la nature humaine, idée qui 
structure toute la partie liturgique de l'homélie (§ 2 - 5). 
Chrysostome poursuit :, « À quelle nature Dieu a-t-il dit : 
Assieds-toi a ma droite ? A celle qui avait entendu : Tu es terre, 
et tu retourneras a la terre» (3, 30-31). On peut constater ici 
que le verset, s'il sert à insister sur la ~ature divi~e du ~h;ist, 
comme dans le Commentaire 5, est egalement mterprete en 
faveur de la nature humaine de celui qui est monté. 

1. Voir Exp. in Ps. 109, PG 55, 264-279. 
2. Voir Exp. in Ps. 109, 1, PG 55, 264, 61-63: «Ce psaume combat en 

effet les juifs, Paul de Samosate, les disciples d'Arius, ceux de Marcion et l~s 
manichéens.>> Sur l'Église d'Antioche au III' s. et sur Paul de Samosate, vo1r 
Ch. PIE TRI, « La géographie nouvelle >> et « L'épanouissement du débat 
théologique et ses difficultés sous Constantin », dans Htstotre du chrtstta
nisme, t. 2, respectivement p. 85-89 et p. 253-254. 

3. Voir infra, n. 1, p. 39. 
4. Voir infra, p. 38-50. 
S. Exp. in Ps. 109, 2, PG SS, 267, 46 - 268, 1S : « Le prophète nous 

montre Dieu et son interlocuteur assis sur le même trône [ ... ] pour nous 
prouver qu'i~ y a, entre ~ux égalité. d'ho,nneur [ ... ],car le .trô,n~ étant symbole 
de royauté, s il n y a qu un seul trone, c est que la royaute a ete partagee entre 
ceux qui s'y sont assis. >> 
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La lecture de ce Psaume 109, 1 pour l'Ascension est 
beaucoup moins attestée que le Psaume 23. En dehors de 
Chrysostome, seuls y font référence Chromace d'Aquilée, 
Basile de Séleucie et Sévère d'Antioche, dans son homélie 47 
Pour l :Ascension, prononcée le 8 mai 514 1• Jean ne cite pas le 
Ps 23, 7-10, central dans les sermons de Grégoire de Nysse, 
Chromace et Cyrille d'Alexandrie 2• On peut voir dans 
1 'usage adopté par ces homélistes 1 'influence des ouvrages 
d'Origène, Athanase ou Eusèbe de Césarée, qui furent 
parmi les premiers à donner une signification christo logique 
à ces versets 3

• Une telle interprétation s'est élaborée elle 
aussi dans le cadre des polémiques ami-ariennes prouvant 
la divinité du Christ. Pour cela, il convenait de mettre en 

1. . Voir CHROMACE, Pour /'Ascension, 1. 105-106, p. 192-193 ; BASILE 
DE SELEUCIE, In Assumptionem Domini, PG 28, 1093, 21-23; ibid. 1100, 
43-46 ; Ps.-CHRYSOSTOME, In Ascensionem 1, PG 52, 794, 29-31. Voir 
P. ALLEN , « Severus of Anrioch as Theologian ... >>,p. 367. 

2. GRÉGOIRE DE NYSSE, In Ascensionem Christi, p. 325-327 ; 
CH~OMA~E,Pour f':Jscension,p. 18~-~91, avec Ps 23 et Is 63, 1 associés pour 
souligner 1 IncarnatiOn. Il est combme avec Is 63, 1 pour former une scéno
graphie de la montée triomphale chez CYRILLE n'ALEXANDRIE, Oratio 
in Ascensionem Domini, éd. C. Datema, dans « Une homélie inédite sur 
l'Ascension >>, Byzantion 44 (1974), p. 127-130. Voir aussi]. DANIÉLOU : 
«Les Psaumes dans la liturgie de l'Ascension >>,La Maison Dieu 21 (1950), 
p.40-56. 

3. . Parmi quelques références chez Justin et le Ps.-Hippolyte (frag. 
Exp. tn .Ps. 20, 6) qui rapporte le dialogue entre les anges éclaireurs et 
les gard1ens des portes, le TLG fournit plusieurs références dans les écrits 
d'Eusèbe, toujours dans le cadre d'une démonstration de la divinité du 
Christ, chez ORIGÈNE (In Matth., hom. 16, 19 ; In Iohannem, hom. 6, 56) 
où pour la première fois le Ps 23 est associé à Is 63, 1, que suivent ATHANASE 
(De incarnatione Verbi 25, 6 ; De synodis arimini et Seleuciae 49-5 ; Orationes 
contra arianos 26, 97 ; 384 ; Epistula ad Marcellinum de interpretatione 
Psalmorum, PG 27, 11 ; Expositiones in Psalmos, PG 27, 140-141) et DIDYME 
(Commentarii in Ps. 22 - 26, 10). Rappelons l'influence d'Origène sur 
~régoi.r~ et, sur. Chromace, celle d'Athanase, qui séjourna à plusieurs reprises 
a Aqmlee ': vo1r ]. LEMARIÉ, dans CHROMACE n'A~ILÉE, Sermons I, 
SC 154, p. 43. L'homélie de Cyrille était anciennement attribuée à Athanase. 
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évidence les textes bibliques susceptibles de prédire cette 
Ascension. Chrysostome connaît cette tradition, puisqu'il 
cite le Ps 23 dans sa première homélie pour la Pentecôte et 
évoque la scénographie de la montée aux cieux : « Les anges, 
voyant nos prémices emmenées là-haut, se réjouissaient en 
disant : Chefi, ouvrez vos portes et vous, portes éternelles, 
ouvrez-vous et le roi de gloire entrera 1• » Il est donc clair que 
la lecture du Ps 23 se pratiquait à Antioche lors de la fête de 
l'Ascension, bien que les autres écrits authentiques de Jean 
ne proposent aucun commentaire ni citation des versets 7 à 
10 de ce psaume. D'ailleurs, les textes pseudépigraphiques 
pour l'Ascension en présentent plusieurs occurrences 2, 

mais ont-ils été composés en milieu antiochien ? Cet usage 
à Antioche aux v et VIe siècles est confirmé par l'homélie 
nestorienne In Assumptionem Domini et l'homélie 47 de 
Sévère Sur l'Ascension 3• 

L'épître du jour porte à la connaissance de 1 'auditoire le 
récit de 1 'Ascension au chapitre 1 des Actes des Apôtres, le seul 
texte canonique qui, avec Le 24, 51, rapporte l'événement 4

• 

Il est mentionné dans plusieurs sermons pour l'Ascension 5• 

1. Sur la Pentecôte 1, 5, 45-47, p. 246. 
2. In Ascensionem 3, PG 52, 797; In Ascensionem 5, PG 52, 801. 
3. In Assumptionem Domini, 1. 21-54, p. 118-119, 1 'utilise po~r insister 

sur l'Incarnation. Sévère cite les versets 8 et 10 du Ps 23 (renseignement 
fourni par P. Allen). Citons deux autres textes : Ps.-CHRYSOSTOME, In 
Ascensionem 3, PG 52, 797, 8-14. L'auteur l'utilise pour parler du combat 
avec le diable avant la montée; In Ascensionem 5, PG 52, 801, 49-55. 

4. Plusieurs textes néo-testamentaires font référence à l'accomplisse
ment de l'Ascension (Co 3, 1; Ph 3, 20, etc.) ou l'annoncent (par ex. Mc 14, 
62): voir l'étude détaillée de DA VIES, He Ascended into Heaven, p. 24-46. 

5. Ps.-ÉPIPHANE DE SALAMINE, PG 43, 485, 23-41 ; homélie nesto
rienne In Christi Ascensionem, 1. 38-41, p. 124 ; BASILE DE SÉLEUCIE, 
In Assumptionem Domini, PG 28, 1100, 35-36; Ps.-CHRYSOSTOME, In 
Ascensionem 1, PG 52,792, 31-32; In Ascensionem 3, PG 52,798, 11-15; In 
Ascensionem 4, PG 52, 801, 10-ll ; In Assumptionem Domini, PG 61, 712, 
58-60 ; MAXIME DE TURIN, dans une homélie qui suit 1 'ancienne tradition, 
sermon 44, 2, p. 155. 
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Chromace indique qu'il vient d'être lu dans l'assemblée : 
«Votre Dilection vient de l'entendre dans la présente lecture: 
notre Seigneur et Sauveur, en présence de ses disciples, et 
sous leurs yeux, est monté au ciel 1• » De même, Égérie en 
porte témoignage pour la version primitive de la fête et 1 'on 
sait que cette lecture figure lors de la fête du quarantième 
jour à Jérusalem au début du v siècle, d'après le lectionnaire 
arménien 

2
• Elle tend probablement à se généraliser à 

cette époque, dès lors que la fête du quarantième jour est 
adoptée, mais n'est pas mentionnée dans toutes les homé
lies conservées 3• Cela dépend du nombre de prédications 
réparties dans la journée de l'Ascension et du moment au
quel la lecture de l'Apôtre est faite. Au xe siècle, la lecture 
d'Ac 1 est inscrite dans le lectionnaire de Constantinople 4• 

Chrysostome porte à 1 'attention de son auditoire les versets 
10 et 11 : « Voici deux hommes en vêtement éclatant [qui 
s'adressent aux disciples] : Hommes de Galilée, ce jésus qui 
a été enlevé au ciel du milieu de vous, viendra de la même 
maniere que vous lavez vu allant au ciel. » L'explication est 
centrée sur le rôle de ces hommes assimilés à des anges 5, parce 

1. CHRf!MACE,Pourl'Ascension 1,4-6,p.184-185. 
2. Voir EGÉRIE,jou;nal, 43, 4, 38, p. 300-301 et REGAN, p. 210. 

. 3. Sur la lecture dAc 1, 10-11 dans les textes en grec, voir Ps.
EPIPHANE, In Assumptionem Christi, PG 43, 485 ; homélie nestorienne In 
Chris~iAscensionem, 1. 39, p. 123; BASILE DE SÉLEUCIE,lnAssumptionem 
Dommz, PG 28, 1100 ; Ps.-CHRYSOSTOME, In Ascensionem 1, PG 52, 
792 ; In Ascensionem 3, PG 52, 798 ; In Ascensionem 4, PG 52, 801 ; In 
Assumptionem Domini, PG 61, 712. Parmi les trois homélies cathédrales 
~e Sé~è~e d'":ntioche Pour l'Ascension, Ac 1 n'est mentionné que dans 
1 ~or,nel~e 71, a .travers le verset 11. Rien n'indique qu'il ait été lu avant la 
pred1cat1~n : vo1r P. ALLEN « Severus of Antioch as Theologian ... >>. 

4. Vmr]. GETCHA, Le Typicon décrypté. Manuel de liturgie byzantine 
Paris 2009, p. 300. · ' 

5. Même interprétation dans In Acta, hom. 2, 2-3, PG 60, 29 : << Ce sont 
~es anges qui leur apparurent sous une forme humaine, et avec un visage 
nant.[ ... ] Ces deux anges avaient revêtu une forme humaine, afin de ne point 
effrayer les apôtres. >> 
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qu'ils portent un vêtement blanc et parce qu'ils vienne~t 
apporter un message 1• « Pour quelle raison les anges sont-Ils 
venus apprendre [aux disciples] sa montée au ciel ? » (5, 5-6). 
En annonçant le retour du Christ à la fin des temps, leur 
mission est double. D'abord consoler les disciples : « C'est 
pourquoi l'ange mit fin au chagrin qu'ils éprouvaient à la 
suite de son départ en les consolant par son retour » (5, 
16-18) 2• Ils confirment en outre le prodige insaisissable 
pour des yeux humains en expliquant la natur~ de cette 
Ascension - « la distance était grande, et la pmssance de 
notre vue n'était pas suffisante pour voir un corps être enlevé 
jusqu'aux cieux. Mais, comme un oiseau qu~ vole . v~rs les 
hauteurs, plus il monte vers les hauteurs, plus 1l se d1ss1mule 
à notre vue ; ce corps aussi, plus il s'élevait vers les hauteurs, 
plus il se dissimulait, parce que la faiblesse de nos yeux ne 
permettait pas de le suivre d'assez près en raison de l'énorme 
distance. C'est pourquoi, si les anges sont à leurs côtés et leur 
apprennent son départ au ciel, c:est pour qu>~s ne ~ense~t 
pas qu'il est comme monté au Ciel, comme Ehe, ma1s qu 1l 
est monté au ciel » (5, 31-42). L'usage que fait Jean d'Ac 1, 
11 infléchit légèrement la fonction du récit tel qu'il apparaît 
dans le texte de Luc. Selon D. Marguerat, le rôle des anges 
est avant tout d'insister sur la parousie finale, de confirmer 
que le retour du Christ est aussi crédible que son dé~art au 
terme des quarante jours 3• Cependant, la lecture fa1te par 

1. D. MARGUERAT, Les Actes des Apôtres (1-12), vol. 1, Genève 2007, 
p. 48, explique que le récit de Luc suggère lui-même une telle interprétation, 
car les deux hommes en blanc y assument le rôle dévolu aux êtres célestes 
qui interpellent les femmes devant le tombeau vide dans Le 24, 4-5 et la 
blancheur de leur tenue renvoie au monde céleste. 

2. Cf. In Acta, hom. 2, 4, PG 60, 30 : « Ils ajoutent aussitôt, pour pré
venir toute pensée de tristesse : Il viendra ~e la même rr;a~iere. Les a~ôtres 
respirèrent donc un peu, en apprena~t que Jes.~s ne lt;~r,et~It pas e~leve pour 
toujours, et qu'il reviendrait de la meme mamere qu Il etait monte au cieL >> 

3. Voir MARGUERAT, p. 48. 

SUR L'ASCENSION DU CHRIST 35 

Chrysostome se trouve bien évidemment à 1' état sous-jacent 
dans le texte lucanien. L'homélie 2 Sur les Actes offre la même 
exégèse: « Une parole divine pouvait seule nous apprendre 
ce qui suivit l'Ascension, car l'œil ne pouvait atteindre ces 
hauteurs incommensurables, ni s'assurer que le Christ 
s'était véritablement élevé jusqu'aux cieux. Aussi qu'est-il 
arrivé ? Les apôtres savaient que celui qui s'élevait était Jésus
Christ, et ils s'en rapportaient sur ce point au témoignage 
de ses propres paroles ; mais, parce qu'ils ne pouvaient plus 
le reconnaître dans un si prodigieux éloignement, il fut 
nécessaire que des anges vinssent les assurer qu'il était entré 
dans les cieux 

1
• » Dans ce même sermon, 1 'interprétation 

d'Ac 1, 11 sert à exprimer la christologie de Chrysostome, 
qui consiste en une expression équilibrée de la nature de 
Jésus : « Les anges ne disent pas : ce Jésus qui a été élevé, 
mais qui est monté au ciel, pour montrer au contraire dans 
ce mystère l'action de sa divinité. ~and ils veulent désigner 
son humanité, ils disent : Ce jésus qui, du milieu de vous, a 
été élevé dans le ciel, viendra de la même maniere. Car ici la 
divinité élève 1 'humanité. Il viendra, disent-ils, et il ne sera 

'
2 L' ' ' d ' pas envoye . » exegese u verset 11, evoquant au livre IV, 

chapitre 2 des Regnes le récit de l'enlèvement d'Élie, vient 
compléter celle d'Ac 1, 10-11, en prouvant la différence entre 
les deux événements et la véritable nature de celui qui est 
monté au plus haut des cieux 3• 

La lecture évangélique précédant la prédication semble 
avoir été Le 17, 22-37. En efièt, comme 1 'analyse de 1 'homélie 
le montre et ainsi que le soulignera 1 'étude sur la christo
logie du sermon 4, Chrysostome replace l'événement de 
l'Ascension dans 1 'économie du salut et développe 1 'exégèse 

l. In Acta, hom. 2, 2, PG 60, 28. 
2. In Acta, hom. 2, 3, PG 60, 29. 
3. Voir infra, p. 40-43. 
4. Voir supra, p. 12-13 et infra, p. 38-50. 
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de 1 Th 4, 16-17 et de Le 17, 34-35 annonçant la venue 
du Sauveur à la fin des temps : « Le Seigneur en personne 
descendra du ciel au signal donné, au son de la voix d'un 
archange et nous, les vivants, qui avons survécu, nous serons 
emportés dans les nuées a la rencontre du Seigneur, dans l'air, 
mais pas tous» (5, 61-64) 1 et: «Ensuite ils trouveront deux 
fommes dans le moulin en train de moudre, une seule est prise 
et une seule est laissée ; deux personnes dans le lit, une seule 
est prise et une seule est laissée » (5, 67-69) 2• L'interprétation 
souligne 1' égalité de traitement entre riches et pauvres. Les 
personnes dans le lit désignent les riches, celles présentes au 
moulin sont les pauvres. Le lit symbolise 1' état de « repos » 
et de « paix » dans lequel, selon Chrysostome, se trouve 
continuellement le riche, alors que le moulin suggère 1 'acti
vité laborieuse du pauvre : « Par le moulin, il nous a signifié 
tous ceux qui vivent dans la pauvreté et le malheur, tandis 
que par le lit et le repos, il a fait allusion à tous ceux qui 
vivent dans la richesse et l'honneur » (5, 71-74). Dans 
1 'homélie 77 du Commentaire sur l'Évangile de Matthieu, 
nous retrouvons cette idée:« [Jésus] fait voir qu'il prendra 
et qu'il laissera indifféremment les esclaves et les maîtres : 
ceux qui vivent dans une pleine paix, ou dans le travail ; ceux 
qui sont dans les dignités ou dans les emplois les plus vils 3• » 
Jean aime à souligner les difficultés que rencontreront les 
riches, les rois et les puissants au moment du Jugement 
dernier et oppose à cela la facilité avec laquelle les pauvres 
entreront au Royaume 4• Mais d'après notre texte, les pauvres 

1. 1 Th 4, 16-17. 
2. Le 17, 35 et 34. 
3. In Matth., hom. 77, 2, PG 58, 704, 40-43. Ce passage et la fin de 

l'homélie Sur l'Ascension du Christ constituent les deux seuls textes où 
Chrysostome commente ces versets. , 

4. Voir Mt 19, 24. Pour une étude du concept de pauvrete dans les textes 
patristiques, voir P. ALLEN - B. NEIL - W. MAYER, Preaching Poverty in 
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et les riches connaîtront les mêmes difficultés : « chez les 
pauvres, certains sont sauvés et d'autres périssent » (5, 74-
75). Non pas qu'il y ait autant de pécheurs dans les deux 
catégories, car ce n'est pas une explication négative qui est 
avancée, mais une raison positive : « afin que ni le riche ne 
se réjouisse à cause de sa richesse, ni le pauvre ne se désespère 
à cause de sa pauvreté» (5, 99-100), expression qui revient 
souvent dans la bouche de 1 'homéliste 1• C'est encore ce 
même commentaire que l'on retrouve dans l'homélie 77 : 
« Il montre au contraire ici que les riches ne périraient pas 
tous, et que les pauvres ne seraient pas tous sauvés. Il assure 
qu'il s'en sauverait et qu'il en périrait de part et d'autre 2• » 
Dans chacune des deux situations, le moulin ou le lit, « les 
justes » seront enlevés au ciel, « emportés dans les nuées », 
« à la rencontre [du Christ] au milieu des airs » (5, 77-79). 
En revanche, les autres attendront leur « juge », « leur 
peine », «la sentence du roi » (5, 78-79). Le commentaire 
de ce logion de Le 17 semble constituer un cas assez isolé 
dans l'ensemble de la prédication pour l'Ascension. Il n'est, 
à ma connaissance, ni commenté ni mentionné dans les 
homélies appartenant à la sphère d'influence d'Antioche. 
Peut-être s'agit-il d'une particularité antiochienne comme il 
en existait à 1 'époque dans les autres Églises 3• 

L~te Antiquity. Percept~ons and R~al~ties, coll. AKThG 28, Leipzig 2009, 
spec. « Poverty: Rhetonc and Reahty m the Lare Antique Homily »,p. 40-
44 et le chapitre «John Chrysostom on Poverty >>,p. 69-112, dans lequel 
W. Mayer étudie la figure du pauvre chez Jean Chrysostome et remet en 
question 1 'image compassionnelle véhiculée par la tradition. 

1. Cf. par ex. Contre l'ivresse et sur la résurrection 3, 23-26. 
2. In Matth., hom. 77, 2, PG 58, 704, 45-49. 
3. Par exemple, à Aquilée, il était d'usage de chanter le Psaume 72 au 

cours de la liturgie de l'Ascension, coutume qui n'est pas attestée ailleurs 
(voir LEMARIÉ, dans CHROMACE o'A~ILÉE, Sermons I. SC 154, p. 96). 
De même, à Antioche, au début du VI' s. Les lectures précédant les homélies 
de Sévère Pour l'Ascension varient d'une année sur l'autre :voir P. ALLEN 
« Severus of Antioch as Theologian ... >>. 
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La citation de 1 Th 4, 16-17 n'est pas commentée. Elle 
introduit les versets de Luc et sert à obtenir une réforme des 
modes de vie. Ce procédé est familier à Chrysostome. Ai~si 
1 'exégèse de 11h 4, 16-17 dansl' holl_l~lie 8 d~ C:ommentatre 
sur la premiere épître ~ux The;salomcten~, ~nhse, Le 17,. 34-
35 comme point de depart d une descnptwn pedagogique 
destinée à impressionner les auditeurs invités à met~re en 
ordre leur existence 1• Par la suite, 1 Th 4, 16-17 deviendra 
un élément constitutif des péroraisons sur l'Ascension 
chez des auteurs influencés par Chrysostome, tels Basile de 
Séleucie et le Pseudo-Chrysostome du sermon 1 

2
• 

b) La christologie 
L'homélie présente un discours sur le Christ conforme à 

la tradition nicéenne et à la christologie développée dans les 
sermons pour l'Ascension des auteurs contemporains. 

Une ascension corporelle 
Comme nous l'avons rappelé, la majeure partie des 

références à l'Ascension du Christ dans la période anté
rieure à 1 'adoption de la fête du quarantième jour, ont été 
développées par les hérésiologues dans des écrits contre les 
ariens, pour démontrer la divinité de Jésus. Dans ce contexte, 
pour donner toute son importance à l' évé~eme~t ~ans 
1' économie du salut, il était également essenuel d msister 
sur l'Incarnation. C'est ce que font Origène, Athanase et 
Didyme, parmi les premiers écrivains de langue grecque 

3
• 

1. Voir !nEp. 1 ad Thess., hom. 8, 2,PG 62,439. . . 
2. BASILE DE SÉLEUCIE, In Assumptionem Domtnt, PG 28, 1100, 35-

37; Ps.-CHRYSOSTOME, InAscensionem l,Pq 52,794,25-31. . 
3. Citons ORIGÈNE, Commentaire sur l'Evangile selon M~t~htet:_, xv~ 

19, 1. 31-32, qui évoque l'Ascension du corps du Sauveur : em ':11Ç TOU 
CHOT11QÎOU ŒOOJ.l<XTOÇ àv63ou; ATHANASE, Epistula ad Marcellmum de 
interpretatione Psalmorum, PG 27, 17, 11, qui parle d'Ascension corporelle 
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Cette insistance sur 1 'aspect corporel de 1 'Ascension permet 
à ces auteurs de développer la scénographie de 1 'arrivée 
devant les portes du ciel et le dialogue inspiré de Ps 23, 7-10 
et Is 63, 1, tenu entre les anges et les gardiens des portes 
qui ne reconnaissent pas le Fils dans l'homme ensanglanté 
qui se présente à eux. La même problématique s'impose ici 
à Chrysostome, évoquer avec rigueur un mystère qui met 
en scène un Christ Dieu et homme, devant un auditoire 
composé de personnes ouvertes aux thèses anoméennes et 
manic~éennes 1• P~ur cela, le prêtre d'Antioche précise que 
le Chnst est monte avec son corps (5, 36), ce qui lui permet 
de souligner à quatre reprises dans 1 'homélie 1 'importance 
de ce mystère pour le salut humain : ~~ aujourd'hui nous 
avons été transportés dans le ciel », « nous sommes montés 
vers le royaume d'en-haut », « nous avons pris possession 
du trône royal » (2, 45-48), « [les archanges ont vu) notre 

aux cieux : T~V eiç OÙQa.voùç ŒffiJ.la.n:-c~v a.~TOU UV?OOV ; Expositiones 
m Psalmos, PG27, 141,47: « avecla chair (J.lé:Ta. Œa.QXOÇ) »;voir aussi les 
référe~ces chezpidyme, ~LG s. v. UQa.-c;e nÛÀa.ç. Pour une étude globale des 
emplois de la pencope, voir A. RosE, « Attolite portas, principes, vestras .. .' : 
Aperçus sur la lecture chrétienne de Ps 24 (23) »,dans MiscellaneaLiturgica: 
In onore di sua eminenza il cardinale Giacomo Lercaro, vol. 1, Rome - Paris 
-etc. 1966, p. 453-478. 

1: Voir t. 1, p. 2!-29. Les gnostiques chrétiens et les manichéens parta
geaient une conception docète du Christ, niant sa réelle humanité : « Le 
Christ ne s_' es~ pas réel!ement incarné : sa substance était purement spiri
tuelle [ ... ] ; Il n y a eu qu un sauveur fantôme qui apparaît à un moment, mais 
sans revêtir une chair réelle ni l'homme historique intégral. Son corps, [ ... ] 
ses souffrances et sa passion, n'ont été qu'apparents>> (H.-Ch. PUECH, En 
quête de la Gnose I, p. 265-266, « La Gnose et le temps >> ). M. Sc OPE LLO, 
<; Coura.nts gnostiques >>,dans Histoire du christianisme, t. l, p. 344-345, 
cite plusieurs textes gnostiques interprétant la Passion de Jésus comme 
un le~~re pour égarer le démiurge et ses créatures. Ainsi Jésus quitte-t-il 
défimnvement son corps terrestre lors de son Ascension, sa dimension 
humaine n'étant qu'une apparence revêtue lors de sa descente sur terre. Il 
est.le Sau:eur, mais descend pour ramener 1 'âme vers sa demeure originelle. 
V01r aussi M. ScoPELLO, Les évangiles apocryphes, Paris 2007, p. 67-72. 
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nature étinceler à côté du trône royal, resplendir d'une 
gloire et d'une beauté immortelles », (~, 7-10~. ~es autres 
homélistes, contemporains ou posteneurs, ms1stent de 
façon semblable. L'Ascension ne signifie pas seul~ment la 
montée du Fils auprès du Père, pour eux ce sont b1en nous, 
les humains, qui sommes concernés grâce à la nature même 
du Fils. Écoutons Chromace dire « notre chair terrestre 
[ ... ] règne au ciel », le Pseudo-Épipha~e, « n?tre chair s~r 
le trône royal », « notre corps condmt aux c1eux ». Basile 
de Séleucie en fait le sujet principal de la fête. Il parle de 
«l'humain monté au ciel 1 ». 

Le Christ Dieu et homme 
La mention de l'ascension corporelle, condition au salut 

humain, est équilibrée par 1 'exégèse de 4, Rg 2, 11. Si J ~sus 
est monté avec son corps, ce voyage n est pas de meme 
nature que celui d'Élie. Le Christ « est monté au ,ciel (de; 
Tov OÙQavov àvéorl) » (?, 42), al~rs q~e le P,rop?e~e « est 
comme monté au ciel (mc; etc; Tov OUQavov aveorJ) » 
(5, 41-42) ». Chrysostome, comme Cyrille de Jé~usalem 
avant lui, bâtit son interprétation sur la présence de ffiÇ dans 
le texte de 4 Rg 2, 11 dans la Septante; Cyrille semble être 

1. CHROMACE, Pour l'Ascension, 1. 72-73, p. 190. L'évêque d'Aquilée 
insiste particulièrement sur cette idée : voir aussi 1. 6, p. 184 ; 1. 21, 23 et .33, 
p. 186; 1. 66 et 70, p. 188; 1. 88 et 91, p. 190; 1. 97 et 11~, p. 1~2; c?nclu~to~ 
de la péroraison : « la chair de notre nature eta~t montee au ciel aujour~ hUI 
dans le corps du Christ >>, 1. 117-118, p. 194. Ps.-EPIPHANE, lnAssumpttonem 
Christi, PG 46, 483, 45 ; CYRILLE n'ALEXANDRIE, Oratto m Ascenstonem 
Domini, 1. 15, p. 127 ; BASILE DE SÉLEUCIE, ln 1ssumptionem Dommt, 
PG 28, 1092, 24; voir aussi DIADO~E DE PHOT! CE, J?e Asc~nstone,. 3, 1. 15-
26, p. 166; Ps.-CHRYSOSTOME, ln Ascensionem 1 : « fete de 1 ascensi~? de la 
chair au ciel (PG 52,791, 34) >>; InAscensionem 2: «Notre nature Siegean~ 
à la droite de Dieu (ibid., 793, 53-54) >>, « l'homme monté vers la royaute 
la plus haute (ibid., 794, 46) >> ; ln Assumptionem Domini, PG 61, 712, 50. 
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le premier à utiliser l'exégèse de ce verset dans un cadre 
apologétique, contre les juifs qui contestaient 1 'ascension 
et le statut _divin de Jésus 1

• L'In Assumptionem Christi 
du Pseudo-Epiphane et le sermon nestorien In Christi 
Ascensionem pratiquent la même exégèse dans un contexte 
polémique identique 2

• Une telle préoccupation n'est pas 
étrangère à Chrysostome, loin de là, dans une ville où le 
judai'sme, anciennement et fortement implanté, attire aussi 
les chrétiens 

3
• Pour en revenir à I 'exégèse, dans un passage 

de l'Expositio in Ps. 46, Chrysostome distingue les deux 
événements par 1 'emploi d'un vocabulaire différent. Il 
choisit « enlèvement » pour Élie, limitant ainsi l'usage de 
« montée » pour le Christ. Distinction fondamentale, car 
l'enlèvement suppose une intervention extérieure, alors que 
1 'autre terme prouve que Jésus parcourt lui-même 4 le chemin 
de cette prodigieuse ascension que les auditeurs de notre 
homélie sont invités à suivre des yeux (3, 31-38; 5, 31-39). 
Dans l'homélie Sur l'Ascension du Christ, Chrysostome ne 
cherche pas à employer des termes différents pour évoquer 
les deux voyages. Non seulement il utilise indifféremment 
« monter », mais aussi « enlevé ». Et si les termes sont 
di~ér~~ts de ceux employé~ dans le text~ précité, c'est par 
la s1m1lttude que la concluswn souligne 1 antithèse : « Elie 
a été comme enlevé (àveÀ~cp&fJ, 5, 45) au ciel, car il était 

1. CYRILLE DE jÉRUSALEM, Cat. bapt. 14, 25, dans Les catécht!ses, trad. 
]. Bouvet revue par A.-G. Hamman,PdF53-54, Paris 1993, p. 228: «Élie alla 
comme au ciel ; Jésus au ciel. >> 

2. In Assumptionem Christi: « Pourquoi, vous les juifs, disséquez-vous 
e~ aveugles les Liv:es et pourquoi ne regardez-vous pas les lettres pour elles
memes avec exactitude >> (PG 43, 481, 13-25) ; In Christi Ascensionem, 
p. 123, l. 16. 

3. Voir SOLER, p. 95-135, chap. « Le prestige des fêtes et des rites juifs à 
Antioche à la fin du IV" siècle >>. 

4. Expositio in Ps. 46, PG 55, 213-214. 
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esclave (8ouÀoç, 5, 45), tandis que Jésus a été enlevé au ciel, 
car il était Maître (8ecrrcÔ't"Y]Ç, 5, 46) ». Ensuite, un autre 
argument vient prouver la différence entre Élie et le Christ. 
Les modalités sont différentes elles aussi : le char de feu 
d'Élie 1, véhicule de transport, s'oppose au nuage sur lequel 
le Christ prend place. En effet, chez Jean comme chez de 
nombreux homélistes dont nous avons conservé les textes 
sur l'Ascension, le Christ s'élève sur une nuée 2, d'après 
Ac 1, 9, Is 19, 1 et Ps 103, 3. Pour Chrysostome, cette nuée 
prouve sa divinité: Il marque la supériorité du « Maître.>> 
sur« l'esclave». A notre connaissance, Jean est le premier 
à assimiler cette nuée à un « trône royal » 3

• Il dit : « Car 
lorsqu'il fallait appeler l'esclave, [le Père] envoyait un char 
mais lorsque c'était le Fils, un trône royal ; et pas un simple 
trône royal, mais celui du Père en personne » (5, 47-50). 
La dignité royale, validée par l'apparition du nuage, se 

1. Voir 4 Rg 2, 11. Pour Grégoire le Grand, le char souligne l'humanité 
totale d'Élie; à travers ce moyen de transport, il montre qu' « en homme 
ordinaire, il [Élie] avait besoin d'une aide extérieure>>. Voir GRÉGOIRE LE 
GRAND, Homélie 29, 5, SC 522, p. 209. Plusieurs développements de cette 
homélie, prononcée le 24 mai 591, sont inspirés de Chrysostome. 

2. CHROMACE, Pour l'Ascension, 1. 7, p. 185; l'homélie nestorienne In 
Christi Ascensionem, 1. 17, p. 123, c:ite aussi, contre les juifs, la prédiction 
faite par Dn 7, 13-14; DIADOQ!::E DE PHOTICÉ, De Ascensione, l. 3, p. 166; 
1. 29-34, p. 167: la venue du nuage prouve l'ascension corporelle; BASILE DE 
SÉLEUCIE, InAssumptionem Domini, PG 28, 1097, 1 ; Ps.-CHRYSOSTOME, 
In Ascensionem 4, PG 52, 801, 70 ; In Ascensionem 2, PG 52, 796, 40 ; In 
AssumptionemDomini,PG 61,712, 61. Voir aussi CYRILLE DE jÉRUSALEM, 
Cat. bapt. 4, 13-14, trad. J. Bouvet revue par A.-G. Hamman, PdF 53-54, 
Paris 1993, p. 70. 

3. Cette exégèse est à replacer dans la tradition biblique. Dans 1 'Ancien 
Testament, la nuée revêt la double fonction de cacher et révéler la présence 
de Dieu. MARGUERAT, p. 47, a constitué le dossier de ces références. Dans 
la cat. bapt. 14, CYRILLE DE jÉRUSALEM résume ce 'q~' il a dit la, veill~, 
un dimanche, dans un sermon disparu : « Énoch a ete transporte, mais 
Jésus est monté. [ ... ] Élie a été enlevé sur un char de feu [ ... ],il s'en est allé 
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retrouve encore une fois dans 1 'homélie 2 In Acta : << Cette 
nuée était un signe que déjà il avait pénétré dans les cieux. 
Et en effet, ce ne fut point un tourbillon de feu ni un char 
de feu qui le reçut comme le prophète Élie, mais une nuée 
qui s~mbolisait le ciel lui-même, selon cette parole du 
Psalmiste: Des nuages, le Seigneur jàit son char (Ps 103, 3). 
~oique cette parole s'applique principalement à Dieu 
le Père, on peut néanmoins l'entendre de Jésus-Christ, 
comme se rapportant à la puissance divine, car autrement la 
nuée n'aurait aucune signification symbolique. [ ... ] Recon
naissons donc en lui le roi des cieux, puisque son Père lui 
en~oie un char royal 1• » Ces références à l'enlèvement 
d'Elie seront en partie reprises par des homélistes influencés 
d'une façon ou d'une autre par Chrysostome, tels Basile 
de Séleucie 

2
, 1 'auteur antiochien de 1 'homélie nestorienne 

In Assumptionem Domini 3
, Proclus, dans son homélie Sur 

l'Ascension et dans un fragment cité par Photius 4, et les 

comme au ciel mais c'est "au ciel" que Jésus s'en est allé >> (Car. bapt. 14, 
2?, .P·. ~28). Peu~-être Cyrille considérait-ille nuage comme un signe de la 
dlVImte du Chnst. Une autre interprétation est donnée à la même époque 
que Chrysostome, par Chromace: « en montant au ciel, le Christ n'avait 
nullement besoin de l'aide d'une nuée, lui qui, avant le monde avait aussi 
créé l~s n?é~s >> (Pour l'Ascension, 1. 12-13, p. 184-185), ce ~ui tendrait 
peut-etre a demontrer que les adversaires de la divinité du Christ utilisaient 
1 'argument du nuage à leur compte. 

1. ln Acta, hom. 2. 2, PG 60, 28. 

2. Voir PG_28, 1097 =. B~sile souligne le prodige de I'Asce~1Sion en l'op
posant aux e.nlevements bibl~ques sur un char de feu (1. 9). « Elie est monté 
comme au ciel >> (1. 12), « Elie n'est pas monté au ciel >> (1. 19-20). Chez 
Basile, ~omme chez \r~clus (~oir ~A VIES, Ife Ascended into Heaven, p. 131 ), 
ces enlevements accreditent 1 espmr en la resurrection des morts. 

3. Voir 1. 64-70, p. 119. 

4. Sur l'Ascension, PG 65, 833-837 ( = PG 79, 1497-1500), texte attribué 
par Photius à Nil d'Ancyre; fragment d'une autre homélie sur l'Ascension: 
PG79, 1500-1501, spéc. 1501. 
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auteurs pseudo-chrysostomiens des sermons 1 1
, 2 2 et 5 3 ln 

Ascensionem. 
Appeler le Christ « Maître » (5, 46), c'est so~ligner 

son statut d'égalité avec le Père. Chrysostome le fait com
munément, comme bien d'autres nicéens. Cependant 
1 'appellation prend tout son relief le jour de la fête de 
l'Ascension. L'homéliste prend également soin de montrer 
que le « Maître » n'est pas ?ne créature à la ,tête des. autres, 
y compris des puissances celestes, comme 1 affi.rmai~nt. l~s 
partisans de Macédonius 4• Ai~si ~ne com~araison a vis~e 
pédagogique, évoquant les cherubms gardiens du Paradis 
et leur affiiction face au châtiment qui s'est abattu sur les 
humains, les assimile aux serviteurs qui emmènent l'un 
des leurs en prison sur ordre du maître (4, 16-21). Dans 
l'homélie, le terme de «Maître »,employé dix fois au total, 
est généralement réservé au PèreS, de sorte que l'employer 
aussi pour le Fils soulig~e parfa~tement la :olonté d'?r.t~o: 
doxie du prédicateur. C est aussi pour souligner sa divinite 

1. In Ascensionem ], PG 52, 791, 37-40. L'auteur utilise, comme Luc 
dans Ac 1, 2 et 11, comme 2 Rg2, 9-11 pour Élie, et comme Chrysostome, la 
voix passive et le verbe àvaÂ.CXJl6&vew, « être enlevé v~rs les hau~e~rs »: Il 
explique 1 'expression « comme au ciel ;> ~t ~~n~lu~ : « Éhe est passe d ~n heu 
à l'autre tandis que le Christ est monte d ou Il etait descendu. >> ~e develop
pement s'intègre dans une explication de la double nature du Chnst. . 

2. Ce texte reprend précisément l'exégèse de Chrysostome : vmr ln 
Ascensionem 2, PG 52, 796, 23-31. 

3. JnAscensionem 5, 801,72-74: «Aujourd'hui le Christ notre Maît.re 
s'est élev_é depuis les homii_les vers les cieux, ne se déplaçant pas vers le ciel 
comme Enoch, ni comme Elie sur un char de feu. >> 

4. Macédonius, patriarche de Constantinople, arien, déposée~ 360. ~~s 
idées sont à 1 'origine de la doctrine dite pneumatomaque, parce qu elle malt 
la divinité de 1 'Esprit saint, élaborée par ses partisans après sa mort et jugée 
hérétique par le concile de Constantinople en 381. 

S. Neuf fois, ce terme s'applique à Dieu: voir 2, 9.13.21.71 et 89; 3, 36 
et 55 ; 4, 30 et 47. 
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que C:hrysost?me le nomme trois fois « Fils ». La première 
mentiOn expnme sa fonction de médiateur de la rédemption 
(2, 64). C'est une façon de dire que le Christ assume ce rôle 
en ~aison, de s.on statut divin. Les deux autres emplois de 
« FI}s » s expliquent par la volonté de montrer sa supériorité 
sur Elie, prophète, mais simple humain (5, 49). 

De la même manière, le nom« Jésus» se rencontre trois 
fois dans un contexte où il est nécessaire de mettre 1 'accent 
sur son humanité : 1 'évocation de la tristesse des disciples, 
~ému~is devant la séparation d'avec leur maître et ami (5, 8), 
1 alluswn au moment de son Ascension (5, 46) et enfin pour 
souligner la supériorité de son Ascension sur celle d'Élie. 
Cette Ascension est, en effet, d'une nature différente de 
celle du prophète non seulement parce que le Christ est 
Dieu, mais aussi parce qu'en s'incarnant, il a rendu possible 
le rachat de 1 'humanité. 

Enfin, dernière preuve du soin pris ici par Jean pour expri
~er .u~e christologi~ orthodoxe rigoureuse, il prend la peine 
d utiliser toute la titulature du Christ, lorsqu'il évoque sa 
descente : « lorsque naquit notre Seigneur Jésus-Christ 
selon la chair» (4, 56-57). 

Le Christ médiateur 

P~u~ G. Rémy, ~ui a ~t~dié de façon exhaustive le concept 
pauhmen du Chnst mediateur 1 chez les Pères grecs 2, Jean 
est le premier a avoir donné dans ses nombreux commen
taires une place fondamentale à ce concept. Rémy démontre 
que sa présence, sous la forme que lui donne Paul, est mar-

1. L'idée de Christ médiateur est énoncée dans Ga 3, 19-20; 1 Tm 2, 5; 
He 8, 6; 9, 15; 12, 24. 

2. G. RÉMY, « Du Logos intermédiaire au Christ médiateur chez les 
Pères grecs >>, Revue Thomiste 96/3 (1996), p. 397-452. L'étude consacrée à 
Chrysostome se trouve aux pages 434-441. 



46 INTRODUCTION 

ginale dans 1 'œuvre des prédécesseurs de Chrysostome. 
Parmi les œuvres de l'Antiochien, c'est d'ailleurs l'homélie 
Sur l'Ascension qui « contient la synthèse la plus élaborée de 
la médiation 1 ». 

Dans ce texte, le Christ apparaît comme le médiateur de 
la réconciliation entre Dieu et les humains. En résumé du 
long développement qu'il consacre à cette idée centrale de 
l'homélie, Chrysostome écrit: «Voici ce qui est prodigieux 
en effet: ce n'est pas du fait de ceux qui étaient injustement 
en colère contre Dieu, mais parce que lui, dont pourtant la 
colère était juste, nous y a encouragés, que la paix fut faite. 
[ ... ] Le médiateur, c'est le Fils de celui qui console. [ ... ] Il 
a lui-même assumé la peine dont nous étions redevables au 
Père, et lui-même enduré les violences et les injures que nous 
avons infligées à Dieu. [ ... ] Il a donc présenté les prémices de 
notre nature au Père » (2, 56-76; 3, 23-24). 

Pour expliciter la relation entre médiateur et réconci
liation,Jean s'appuie sur la définition traditionnelle du mé
diateur qui règle les conflits : « Car lorsque deux personnes 
se détournent 1 'une de 1 'autre et ne veulent pas se réconcilier, 
une autre personne arrive, s'interpose et dénoue 1' inimitié 
qui régnait entre les deux » (2, 66-69). Rappelons qu'avant 
Chrysostome, la notion de médiation appliquée au Christ 
était très peu commentée dans une optique paulinienne. 
Médiateur s'employait comme synonyme d'intermédiaire 
et, alimentant le débat trinitaire entre ariens et nicéens, 
était rejeté par ces derniers 2• Chrysostome ouvre donc la 
voie à une interprétation partagée par la postérité : le Christ 
est médiateur de la réconciliation, parce qu'il s'est offert 
comme prémices représentatives de tout le genre humain 

1. RÉMY, P· 438. 
2. Voir RÉMY, p. 407-434. L'interprétation chrysostomienne est 

esquissée chez Grégoire de Nysse, dans le cadre de sa polémique avec l'arien 
Eunome (p. 418-424). 
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et que les bienfaits de son sacrifice sont universels. Cette 
fonction de réconciliateur, 1 'homéliste la trouve chez Paul, 
du moins est-ce 1 'interprétation qu'il donne de Ga 3, 13 : 
« Veux-tu apprendre comment il a lui-même assumé et la 
peine de là-bas et les injures d'ici-bas ? Le Christ, dit-il, nous 
a rachetés de la malédiction de la loi, parce qu'il est devenu 
malédiction, pour nous» (2, 78-80). Volontairement, de sa 
seule initiative, il se substitue au condamné pour recevoir 
un châtiment exercé par ceux-là mêmes qui ont commis une 
faute envers Dieu: « Il a lui-même assumé la peine dont nous 
étions redevables au Père, et lui-même enduré les violences et 
les injures que nous avons infligées à Dieu » (2, 73-76). Le 
souci de souligner que Jésus est à 1 'origine de la démarche se 
retrouve dans 1 'expression suivante : « il n'a pas cessé de tout 
faire, tout subir et tout mettre en œuvre jusqu'à ce qu'il ait 
ramené à Dieu 1 'adversaire et 1 'ennemi et en ait fait un ami » 

(2, 84-86). Pour éviter de laisser croire que Dieu a reporté sa 
colère sur Jésus, Chrysostome insiste à maintes reprises sur 
l'amour que celui-ci porte aux humains 1• Selon lui, Dieu n'a 
pas planifié un tel sa~rifice expiatoire. Comme le rappelle le 
Commentaire sur l'Epître aux Romains, accepter la mise à 
mort de son Fils est pour Dieu une preuve indiscutable de sa 
philanthrôpia 2• Le contraire est d'ailleurs exclu car, contre 
les anoméens, le prêtre d'Antioche se doit de montrer que le 
Fils n'est pas la créature du Père, mais que, égal en dignité, 
il est doué d'une certaine liberté de jugement, et contre les 

1. Motif essentiel de la philanthrôpia divine dans la théologie 
chrysostomienn,e (voir Sermons sur la Genèse, SC 433, p. 377-378, n. c. : 
« <l>tÀav&Qronta >> ), cette notion apparaît essentiellement dans le dévelop
pement consacré à la réconciliation (§ 2, lignes 12-72). 

2. Voir In Ep. ad Rom., hom. 13, 3-4, PG 60, 512. L'In Iohannem, 
hom. 27, PG 59, 159, condamne sévèrement l'ingratitude des humains : 
« Ces créatures ingrates, Dieu les a aimées. [ ... ]Jamais un père n'a fair pour 
un fils ce que Dieu a fait pour de méchants esclaves! >>Voir aussiln hp. II ad 
Cor., hom. 11, PG 61, 478. 
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manichéens, il ne doit absolument pas laisser croire que le 
Dieu de l'Ancien Testament est un être pervers. Il souligne 
par ailleurs cette idée dans 1 'homélie : Dieu « est aimant, 
[ ... ] doux, ( ... ] bon, [il] dirige tout en vue de notre salut » 
(2, 22-23). Dans sa colère, il parle avec lui «comme avec un 
ami de même rang» (2, 38). Aussi Jean tempère-t-il de trois 
façons les termes « inimitié » et « longue guerre » (2, 5-6) 
qu'il emploie pour évoquer le contentieux entre Dieu et les 
humains. D'abord en mettant en avant la responsabilité 
humaine : « nous avons irrité le Maître » (2, 21-22), « ce 
n'était pas notre nature qu'il haïssait, mais notre perversité 
dont il se détournait avec horreur » (2, 31-32). « L'adver
saire et l'ennemi »,ce n'est pas Dieu, mais l'être humain 
(2, 85). Puis en invoquant la pédagogie divine: «Le Seigneur 
exposait [à 1 'homme] les motifs de la catastrophe qui allait 
avoir lieu » (2, 39-40). Dieu est un ami et veille, comme 
un père aimant, aux progrès spirituels de son enfant. Enfin, 
Chrysostome suggère que Dieu n'a pas réalisé sa menace, 
qu'elle n'avait qu'une fonction pédagogique: « Notre espèce 
se conduisait autrefois avec perversité au point de risquer 
même d'être chassée de la terre » (2, 42-44). 

Le concept des prémices 1, quant à lui, relie le motif de la 
médiation à celui de la réconciliation. La définition qu'en 
donne Chrysostome entre en résonance avec 1 Tm 2, 5 qui 
affirme l'universalité de la réconciliation : « Il n'y a qu'un 
seul médiateur entre Dieu et les hommes, un homme : Christ 
Jésus, qui s'est donné en rançon pour tous 2

• »S'emparant 
de la définition biblique des prémices à travers le rappel de 
Lv 19, 23-24- « Si tu entres sur la terre que le Seigneur ton 

1. VoirE. D. MouTSOULAS, « ÀTC<XQX~ : Ein kurzer Überblick über 
die wesendichen Bedeutungen des Wortes in heidnischer, jüdischer und 
chrisdicher Literatur », Sacris Erudiri 15 (1964), p. 5-14. 

2. Cf. In Ep. I ad Tim., hom. 7, 2, PG 62, 536. Jean explique le verset 
pour prouver la divinité du Christ : « S'il ne participe pas à la nature du 
Père, il n'est pas médiateur. >> 
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Dieu te donne, dit Moïse au peuple, et si tu y plantes tout 
arbre produisant des .fruits comestibles, pendant trois ans, 
tu ne purifieras pas son fuit ; mais la quatrieme année, 
son fuit sera saint pour le Seigneur » (3, 4-9) - et, sous le 
patronage de Moïse, Chrysostome confère à ces versets une 
interprétation christique. Pour être dignes d'honorer celui 
qui les reçoit (3, 15-20), ces prémices doivent privilégier la 
qualité plutôt que la précocité : « apporter des prémices, [ ... ] 
ce n'est pas apporter le premier fruit, parce qu'il est chétif et 
de mauvaise qualité, mais c'est apporter le fruit éprouvé » 
(2, 102-104; cf. aussi 3, 1-3). Implicitement le premier fruit 
désigne Adam. Responsable du châtiment infligé par Dieu 
aux humains, il ne peut rivaliser avec « la perfection de 
l'offrande » (3, 26-27) susceptible de fléchir le Père. Dès 
lors, seul] ésus peut constituer les véritables prémices: «Par 
conséquent, comme l'un -le premier fruit- était soumis au 
péché, il n'a pas été offert, même s'il est né le premier, tandis 
que l'autre, comme il était libéré du péché, a été offert, 
même s'il est né après» (2, 105-108). 

Confirmant l'apport chrysostomien, Théodoret de Cyr 
reprendra ce concept du Christ médiateur de la réconci
liation entre Dieu et les hommes sans l'enrichir de manière 
décisive 1

• Les auteurs nestoriens des homélies pour le jour 
de l'Ascension et le Pseudo-Chrysostome du sermon 4 
feront de même pour le concept d' Ù7taQX1Î 2

, ce qui prouve, 
s'ille fallait, le rôle décisif, premier et final, de 1' homélie Sur 
l'Ascension du Christ dans 1 'élaboration du concept. 

1. THÉODORET DE CYR, voir surtout Interpretatio Epistolae I ad 
Timotheum (CPG 6209.10), PG 82, 797-800 ct RÉMY, p. 441-442. Voir 
aussi Ps.-CHRYSOSTOME, InAssumptionem Domini, PG 61, 712, 24-39. 

2. In Assumptionem Domini, 1. 9, p. 117 ; In Christi Ascensionem, 1. 6, 
p.123 ;InAscensionem4,PG52, 799,61-62.Pourleconceptd' àn<XQX~chez 
Cyrille d'Alexandrie, voir B. MEUNIER, Le Christ de Cyrille d'Alexandrie. 
L'humanité, le salut et la question monophysite, coll. 1héologie historique 
104, Paris 1997, p. 135-138. 
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c} La forme littéraire 
Deux aspects relatifs à la composition de cette homélie 

sont appelés à être repris aux siècles suivants. 
Examinons d'abord la manière dont Chrysostome 

introduit le sujet de la fête (2, 1-8) : « ~elle est donc la 
présente fête ? Vénérable et grande, bien-aimé, elle dépasse 
1 'intelligence humaine et elle est digne de la munificence de 
Dieu qui l'a faite. Aujourd'hui, en effet, Dieu s'est récon
cilié avec le genre humain ; aujourd'hui, l'antique inimitié 
et la longue guerre ont été anéanties ; aujourd'hui, une 
paix prodigieuse est revenue, une paix qui jamais aupa
ravant n'avait été envisagée. » Sa composition obéit aux 
lois de la rhétorique : capter l'attention de l'auditoire par 
une question, insister avec emphase sur 1' importance de 
la fête 1 et en développer le sujet sous forme d'accumu
lations anaphoriques. On retrouve en partie ce style de 
composition dans plusieurs homélies festales de Proclus de 
Constantinople. Par exemple, dans 1 'exorde de 1 'homélie 
Sur la crucifixion : « Aujourd'hui le larron pille les tombes 
au Paradis, aujourd'hui la lumière apparaît dans les 
ténèbres, aujourd'hui le Seigneur a brisé les portes d'airain 
et les verrous, aujourd'hui le Christ, pierre angulaire, a 
détruit la pierre de fondation de la mort 2• » Citons, pour 
Antioche, l'homélie nestorienne In Christi Ascensionem : 
« Aujourd'hui, le Fils unique a déposé devant le Père les 

l. Voir M. HARL, « L'éloge de la fête de Pâque dans le Prologue du 
Sermon In Sanctum Pascha de Grégoire de Nysse >>, dans A. SPIRA -
Ch. KLOCK (éd.), The Easter Sermons of Gregory ofNyssa: Translation and 
Commentary, coll. Patristic Monograph Series 9, Cambridge (MA) 1981, 
p. 81. 

2. Homélie 29 Sur la crucifixion, éd. F.]. Leroy, dans L'homilétique de 
Pro elus de Constantinople. Tradition manuscrite, inédits, études connexes, coll. 
Studi e Testi 247, Rome 1967, p. 208. Voir aussi la péroraison de l'homélie 30 
Sur le Vendredi saint et la sainte Trinité, ibid., p. 222 : « Grand et glorifié 
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prémices de notre nature, aujourd'hui, l'offrande vivifiante 
qui s'est sacrifiée pout le salut de l'univers a été présentée au 
Père, aujourd'hui, le dragon a été décapité, aujourd'hui, le 
serpent est mort, aujourd'hui, le diable est chassé du ciel, 
aujourd'hui, la faute de l'humanité a été détruite, aujour
d'hui, l'homme, banni du Paradis par la désobéissance 
d'Adam, est monté, grâce au second Adam, non pas vers la 
terre du Paradis, mais au ciel 1

• » Un développement présen
tant cette forme stylistique se trouve aussi dans un sermon 
d'Hésychius de Jérusalem : « C'est une fête de victoire 
que la présente assemblée, la victoire du roi universel, fils 
de Dieu. Aujourd'hui, en effet, le diable a été défait par le 
crucifié [ ... ],aujourd'hui, j'ai vu un spectacle nouveau [ ... ], 
aujourd'hui, j'ai vu le roi du ciel 2• » L'auteur de 1 'homélie 
pseudo-chrysostomienne Sur la Pâque imite dans son 
exorde ce trait stylistique : << Car voici qu'est arrivée pour 
nous la fête désirable et salvatrice, le jour de la résurrection 
de notre Seigneur Jésus-Christ, le fondement de la paix, 
le point de départ de la réconciliation, la destruction des 
guerres, l'anéantissement de la mort, la défaite du diable. 
Aujourd'hui, les humains se sont mêlés aux anges et les êtres 
enveloppés d'un corps font désormais monter les hymnes là
haut, avec les puissances sans corps. Aujourd'hui, la tyrannie 
du diable est anéantie, aujourd'hui, les liens de la mort ont 
été dénoués, la victoire de l'Hadès est effacée » (1, 4-13). 

est ce jour saint: aujourd'hui fut tué le meurtrier d'Adam; aujourd'hui fut 
écrasée la tête du serpent mauvais; aujourd'hui fut détruite la clôture du 
péché; aujourd'hui fut cassée la lance du Chérubin [ ... ] ; aujourd'hui est 
advenue la réconciliation entre les hommes et les anges[ ... ]; aujourd'hui fut 
enlevée la malédiction[ ... ]; aujourd'hui furent arrachées les porres d'airain 
[ ... ];aujourd'hui la miséricorde de Dieu[ ... ]; aujourd'hui le Christ[ ... ]. Et 
aujourd'hui une seule hypostase en deux natures.>> 

1. In ChristiAscensionem,!. 6-13, p. 122. 
2. Homélie pascale I, 5,!. 1-13, éd. M. Aubineau, SC 187, Paris 1972, 

p.66. 
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Le Pseudo-Chrysostome du sermon 2 In Ascensio~er:z, dont 
nous signalons les points communs avec le texte precedent. et 
avec Sur l'Ascension du Christ 1, ne manque pas de reprodmre 
un schéma identique 2• 

Le deuxième aspect, l'organisation du propos sur l'Ascen-
sion comme spectacle, est commandé par le souci de mettre 
sous les yeux des auditeurs un mystère échappant par nature 
à la faiblesse des yeux humains. Il est frappant de cons:at~r 
que Chrysostome utilise à plusieurs reprises des mots signi
fiant « spectacle ». Il parle de « spectacle (ro &éa:rQOV) 
( ... ] éclatant » (1, 62), de « spec,tacle (&Éaf.HX) nouv~au et 
extraordinaire » (4, 80-81). S adressant aux auditeurs, 
il dit : « tu verras ce spectacle (ro &éœrQov) » (1, 67). 
Divers spectateurs sont convoqués, non se~lem_ent l~s audi
teurs invités à ouvrir « les yeux de la fm ( 't"llÇ mcr-reroç 
-roùç ocp&all.1wuç) » (L 66-67), à tourner leurs « regar~s 
(f311.étl>roflEV) vers [l]e retour [du Christ] » (5, 59-60), ~ais 
aussi les martyrs et les anges : « non seulement des humams, 
mais aussi des martyrs sont assemblés [et] des anges » 

(1, 63-64). Les anges, spect~te~rs d~ l'As~ensio? ,(4. 8), 
« se réjouissent, [ ... ] aujourd hm, apres avmr vu ( tôov-reç) 
notre nature tout entière emportée vers le ciel » (4, 51-53), 
« aussi descendent-ils pressés de voir (iôdv) ce spectacle 
nouveau et extraordinaire : un humain apparaissant dans le 
ciel ! » (4, 80-82) 3• Ces mêmes anges ont été spectateurs 
dès les premiers temps de la réconciliation ent~e Dieu e~ les 
humains, puisqu'ils étaient présents lors de 1 Incarnation, 

1. Voir t. 1, p. 238 et infra, n. 5, p. 159 ; n. 4, p. 163 ; n. 1 et 3, p. 164; n. 2, 
p. 180; n. 3, p. 181 ; n. 2, p. 187; n. 1 à 3, p. 193. 

2 Voir InAscensionem2,PG52, 793,44-52. 3: Outre ces trois références au spectacle dont sont témoins les anges, 
voir aussi 4, 57-60 ( « ayant don.c :u cel~, les an?es ... >~! et l,es deux an:ge~ 
d'Ac 1, 10-ll expliquant aux disciples 1 Ascenswn qu 1ls n ont pu voir a 
cause de la faiblesse de leurs yeux (5, 1-3.38). 
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« lorsque naquit notre Seigneur Jésus-Christ selon la chair » 
(4, 56-57). Outre les anges, il faut compter au nombre des 
spectateurs, les autres puissances célestes : « Aujourd'hui, 
les archanges ont vu (dôov) [ ... ] notre nature étinceler à 
côté du trône royal » (4, 7-10). Les justes, quant à eux, ont 
été témoins de la dispute entre Dieu et les hommes (4, 27-
30). Notons que l'ensemble de l'homélie est parcourue par 
une invitation continuelle à voir, à regarder. Chrysostome 
utilise une quinzaine de fois le verbe « voir » en direction de 
1 'assistance, deux fois le verbe « regarder » 1

• Les références 
citées démontrent que le réseau se fait plus dense dans le 
troisième paragraphe qui expose la nature des prémices et 
donne à voir la difficulté d'une ascension au plus haut des 
cieux avant de s'achever sur divers témoignages prouvant 
la misère spirituelle de l'humanité. Chrysostome emploie 
ces termes là où apparaît la nécessité de susciter des images 
pour frapper 1 'attention. Chacun de ces verbes ponctue 
les différentes étapes du spectacle. L'épisode où le Christ 
apparaît en réconciliateur est structuré par : « Et vois (ÜQa) 
ce qui arrive » (2, 63), << as-tu vu (elôeç) comment il a 
assumé la peine [ ... ] ? » (2, 80-81), « Vois (ÜQa) comment 
il a enduré aussi les injures » (2, 81-82), « as-tu vu (dôeç) 
comment il a dénoué 1 'inimitié ? » (2, 83), « vois-tu (6Q(iç) 
que les prémices, ce n'est pas le premier fruit récolté, mais 
le fruit éprouvé ? » (3, 21-22). L'épisode où le prédicateur 
évoque 1 'Ascension, où les auditeurs sont saisis de vertige, 
est structuré autour de 1 'anaphore de « ne vois-tu pas ? ( oùx 
ÜQ(iç) » employé au présent d'énonciation : « Ne vois-tu 
pas cet intervalle entre le ciel et la terre ? [ ... ] Ne vois-tu pas 
la distance immense qui sépare 1 'enfer de la terre, ou encore 
celle qui va de la terre au ciel, et du ciel au plus haut du ciel, 

1. « Voir » (6Qiiv) : 1, 67 ; 2, 36.63.80.81.83 ; 3, 21.37.38.75.77 ; 
4, 23.30.33. « Regarder» (f3ÀÉ1tBtv): 3, 45; 5, 60. 
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et de là aux anges, aux archanges, aux puissances d'e~ haut, 
au trône royal même ? » (3, 37-43), « regarde (~Àsns) » 

(3, 45). L'évocation de la misère humaine, nous l'avons 
dit, exploite densément ce procédé. Les citations vétéro
testamentaires sont introduites par le verbe « voir » : « As
tu vu (dose;) comment nous étions plus déraisonnables 
que du bétail ? » (3, 75), « veux-tu voir (iôëtv) aussi que 
nous sommes plus déraisonnables que des oiseaux » (3, 
77). Les auditeurs sont même invités à voir le spectacle de 
la joie des anges: << chaque fois que tu vo~s (ïonc;) » (4, 23), 
« tu vois (6Q<;ic;) » (4, 33), « as-tu vu (siùsc;) comment ils 
glorifient Dieu ? » (4, 67). Un tel usage devient dès lors un 
véritable procédé de composition, qui transforme ce qui est 
entendu en vision. Jean s'inscrit dans la tradition du récit 
d'un phénomène visionnaire. Comme 1 'auteur des Actes 1 'a 
fait avec les apôtres 1, Chrysostome institue les auditeurs en 
témoins oculaires de 1 'Ascension de Jésus. 

Le dispositif mis en place pour rendre cette visualisation 
efficace ne se limite pas à l'usage des mots du champ lexical 
du spectacle, le texte lui-même suscite des tableaux, des frag
ments de récit très visuels, relevant de la stratégie de l'ekphrasis. 
Citons trois exemples. L'homélie étant centrée sur les bienfaits 
apportés par l'Ascension du Christ, Chrysostome ne montre 
jamais directement le Sauveur monter au ciel, mais il rend à 
deux reprises les auditeurs témoins de leur propre ascension. 
La première fois, il utilise le pronom « nous » et construit 
sa phrase selon une gradation qui traduit la montée vers les -
différents niveaux du ciel : « nous avons été aujourd'hui 
transportés dans le ciel ; [ ... ] nous sommes montés vers le 
royaume d'en-haut, nous avons franchi les cieux, nous avons 

1. MARGUERAT, p. 47, cite les quatre verbes sollicitant la vue dans 
Ac 1, 9-11 et rattache le procédé au processus d'accès d'un empereur à la 
divinité, processus qui requiert un certain nombre de témoins. 
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pris possession du trône royal » (2, 45-49). La seconde fois, 
il parle de la nature humaine, celle de Jésus, mais aussi celle 
des hommes, bien sûr : « Elle a surpassé les anges, a dépassé 
les archanges, a surpassé les Chérubins, est montée plus haut 
que le~ Séraphins, a effleuré de sa course les Principautés 
et ne s est pas arrêtée avant de s'être emparée du trône du 
Maître ». (3, 33-~6). L'homéliste utilise le même procédé 
~e 9radanon, ma1s ave,c des prépositions (plus haut que : 
avroTSQOv) ou des prefixes verbaux (par-dessus : U1t8Q-, 
au-delà de: 1t<XQ-) qui traduisent l'idée de dépassement. Le 
troisième tableau, celui de la parousie, se déploie à partir 
de 1 Th 4, 16 et Le 17, 34-35 : «Le Seigneur en personne 
descendra du ciel au signal donné, au son de la voix d'un 
archange et nous, les vivants, qui avons survécu, nous serons 
emportés dans ~es ~uées d: la rencontre du Seigneur » (5, 61-
64) et: « Ensutte tls trouveront deux jèmmes dans un moulin 
en train de moudre, une seule est prise et une seule est laissée; 
deux personnes dans le lit, une seule est prise et une seule est 
laissée» (5, 67-69). L'exégèse de ces versets s'organise autour 
de verbes exprimant des attitudes ou des mouvements : 
« les uns, les pécheurs, sont laissés là et attendent leur 
peine, tandis que les autres, les justes, sont emportés dans les 
nuées » (5, 78-79). Pour renforcer cette volonté de donner 
à voir, c.hrysostome utilise un de ses procédés favoris l' la 
comparaison avec des scènes familières à 1 'auditoire. En 
l'occu.rrence, il s'agit ~ela visite officielle de l'empereur dans 
une v1lle de son emp1re : « ~and, en effet, un roi entre 
dans une ville, les uns, ceux qui ont une position sociale, des 
cha~ges et la c~nfiance du souverain, sortent aux portes de 
la vdle et vont a sa rencontre, tandis que les autres, ceux qui 
vont être jugés et les condamnés, sont gardés à 1 'intérieur 

1. Voir infta, n. c. Il : « Image et ekphrasis >>. 
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dans l'attente de la sentence du roi ; de même, lorsque le 
Seigneur survient, les uns, ceux qui o~t sa confiance 

1
, vont 

à sa rencontre au milieu des airs, tandis que les autres, ceux 
qui vont être jugés et qui ont conscience de leurs nombreux 
péchés, attendent ici le juge » (5, .80-88). Cet~e comp~
raison déroule sous les yeux des auditeurs une scene ancree 
dans leur expérience, une scène vivante, avec des verbes de 
mouvement et des éléments qui suggèrent des attitudes et des 
sentiments ( « ceux qui ont une position sociale [ ... ] vont à sa 
rencontre»,« [ceux] qui ont conscience de leurs nombreux 
péchés attendent ici le juge »),des sons -l' entr~e trio~phale 
du souverain. Dernier élément remarquable, 1 AscensiOn du 
Christ est, quant à elle, rapidement esquissée, mais dan~ une 
comparaison très belle et suggestive : « comme un Oiseau 
qui vole vers les hauteurs » (5, 34). . 

Dans ce spectacle visuel, Chrysostome fait parler ses 
personnages et demande en outre qu'on les ~co_~te joue~ 
leur partition 2 • Dieu prend la parole : << Out, J e.lface~at,. 
dit-il, l'homme que j'ai jàit de la surface de la terre, amst 
que les animaux sauvages et le bétail, parce que je me repens 
d'avoirfoitl'homme(Gn6, 7) » (2,28-31), « lemomentde 
tout homme est arrivé devant moi (Gn 6, 13) » (2, 34-35) 
«Assieds-toi a ma droite (Ps 109, 1) » (3, 28). « Tu es terre, 
et tu retourneras a la terre (Gn 3, 19) » (3, 30-31). De même, 
le chœur des anges lors de la Nativité: « Gloire a Die~, dan~ 
les lieux tres hauts et paix sur la terre, bonne volonte parmt 
les humains! (Le 2, 14) » (4, 61-62) ; le Christ: « Vous 
verrez désormais les cieux ouverts, dit-il, et les anges de Dieu 
monter et descendre sur le Fils de l'homme (Jn 1, 51) » (4, 
75-77) ; « Aucun de vous ne me demande "ou vas-tu ?"Mais 

1. Voir t. 1, p. 133, n. 2. 
2. Notons cinq emplois du verbe « écouter >> (àxo6etv) : 2, 28; 3, 64; 

4, 54.71.74. 
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parce que j'ai dit ces choses, le chagrin a rempli votre cœur 
(Jn 16, 5-6) » (5, 9-11) ; ou encore les hommes en vêtements 
blancs : « Hommes de Galilée, ce jésus qui a été enlevé au 
ciel du milieu de vous, viendra de la même maniere que vous 
l'avez vu allant au ciel (Ac 1, 11) » (4, 86-89). 

Nous savons que la théâtralisation n'est pas un aspect 
étranger à 1 'œuvre de Chrysostome 1, mais elle est ici parti
culièrement élaborée par le recours aux procédés de 1 'appel 
au sens de la vue, de la mise en scène sous forme d'ekphrasis 
de divers éléments narratifs et de 1 'introduction d'éléments 
de dialogues. ~elles peuvent être les raisons d'un tel choix 
de composition dans cette homélie ? La première cause est 
évidente. Le mystère de l'Ascension, parce qu'invisible, a 
besoin d'être visualisé. Deuxième explication : la nécessité 
de rivaliser avec les spectacles de toutes sortes dont les 
chrétiens étaient passionnés, la nécessité de rassembler et 
fidéliser un public tenté d'expérimenter ce qui, dans les 
diverses religions d'Antioche, pouvait convenir à son salut. 
Nous savons que le prosélytisme manichéen, très efficace, 
tenait alors un rôle de premier plan 2• 

On remarque néanmoins que, dans cette homélie., la 
scénographie de la montée au ciel, essentiellement centrée 
sur l'ascension de la nature humaine, est assez minimaliste. 
Les auteurs de sermons postérieurs pour l'Ascension, ont, 
comme Chrysostome, recours à la visualisation. Mais cer
tains vont beaucoup plus loin que lui et développent une 
véritable scénographie de 1 'Ascension du Christ. Tel est le 
cas de Cyrille d'Alexandrie. Dans son homélie, tout comme 

, 1. Voir L. BROTTIER, « Le prédicateur, émule du prophète ou rival de 
1 acteur? Jean Chrysostome: un pasteur déchiré entre ses auditeurs et son 
Dieu>>, CPE74 (1999), p. 2-19. 

2. Voir« L'influence manichéenne à Antioche>>, t. 1, p. 27-29 et n. 4, 
p.28. 
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dans celle de Jean, l'auditeur-spectateur est au centre du 
dispositif: le prédicateur engage 1 'a~ditoire à acco~pagner le 
Christ dans son Ascension 1• Depms le moment ou les anges 
de l'escorte du Sauveur arrivent devant les portes jusqu'au 
moment où le Père accueille le Fils, les auditeurs assistent à 
un dialogue composé de versets vétéro-testamentaires. Ainsi, 
les premiers anges de 1 'escorte s'adressent-ils aux gardiens des 
portes à 1 'aide du Ps 23, 7. Mais ces derniers ne ~eco?n~issent 
pas le Christ (Ps 23, 8) ; alors « nous », c est-a-dtre les 
membres de l'escorte accompagnés des membres de l'assem
blée répondent à l'aide du Ps 23, 8. Puis les gardiens posent 
d'autres questions (Is 63, 1-6) sur les vêtements déchirés 
et ensanglantés. Un dialogue s'instaure entre les deux 
instances ; puis, reconnaissant enfin le Christ, ils ouvrent 
les portes 2 • Cette scénographie se rencontre chez Grégoire 
de Nysse 3, Chromace 4, et dans l'homélie nestorienne In 
Assumptionem Domini 5• Ces lectures liturgiques viennent 
directement des écrits d'Origène et d'Athanase, comme 
nous l'avons déjà signalé 6

• Rappelons que Chrysostome n'a 
pas laissé d'homélie pour l'Ascension utilisant le Ps 23,7-10 
et Is 63, 1-6, bien qu'il en atteste l'usage. 

L'homélie de Jean Chrysostome pour l'Ascension est 
ainsi d'une importance capitale. D'un style très travaillé, elle 
nous offre l'un des meilleurs textes qui ont fait la réputation 
de leur auteur. On y retrouve sa manière efficace de mettre 
à la portée de son public les mystères les plus complexes du 
christianisme en déroulant un spectacle sous les yeux des 

1. CYRILLE D'ALEXANDRIE, Oratio inAscensionem Domini, 1. 17, p. 127. 
2. CYRILLE D'ALEXANDRIE, Oratio inAscensionemDomini, p. 127-133. 
3. GRÉGOIRE DE NYSSE, InAscensionem Christi, GNO 9.1, p. 326-327. 
4. Elle se déploie sur la totalité du texte de CHROMACE D'A~ILÉE, 

Pour l'Ascension, 1. 23-116, p. 186-195. 
5. In Assumptionem Domini, 1. 22-28, p. 117. 
6. Voir supra, p. 31 et n. 2 et 3. 
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auditeurs, et en adoptant une méthode d'exégèse qui parti
cipera à la réputation de 1 'école d'Antioche. Occupant une 
place fondamentale dans 1 'histoire de la mise en place de la 
fête du quarantième jour après Pâques, 1 'homélie contribue 
en outre à installer certains usages liturgiques et littéraires. 
Traduite en latin et en syriaque dès le V" siècle 1, utilisée dans 
les dossiers patristiques destinés à soutenir la christologie 
antiochienne 2, elle sera diffusée dans 1 'ensemble de 1 'empire 
romain et sera même attribuée à de grands auteurs latins, 
Augustin et Léon le Grand 3• 

1. I.e texte intégral en latin circule avant 449, car des fragments figurent 
dans le dossier ajouté par Léon le Grand dans le Tome d Flavien, produit en 
451 au concile de Chalcédoine: voir L. SALTET, « Les sources de I'Éranistes 
de Théodoret >>, Revue d'Histoire Ecclésiastique 6 (1905), p. 292-298 ; 
Theodoret of Cyrus, Eranistes, trad. G. H. Ettlinger, Washington D.C. 2003, 
n. 317,318 et 322, p. 162-163. 

2. , Quatre citatio~s figurent da~s le dossier patri~tique de I'Éranistes 
de Theodoret: tbtd., Items 66 et 72 a 74, p. 161-163. l. item 66, p. 161, est 
conforme au texte édité § 3, 1. 44-48, car directement issu du grec, alors 
que les items 72 (§ 2, 1. 66-76), 73 (§ 3, 1. 23-31) et 74 (§ 4, 1. 7-10) sont 
tirés d'une traduction grecque de la version latine, empruntée au dossier de 
Léon : voir SALTET, p. 294. Ce dernier, p. 51}-527, suppose que la citation 
de CPC~ 4342. figurant dans l'item 66 de I'Eranistes se trouvait déjà dans 
le doSSier patnsnque que les Antiochiens produisirent à la fin du concile 
d'Éphèse de 431. Enfin, quelques fragments conformes au texte édité ici 
sont repris par le compilateur de CPG 4532 (In ascensionem Christi, sermo 
2) : voir N. RAMBAULT, « In ascensionem sermo 2, une compilation du 
VII' siècle>>, à paraître dans Sacris Erudiri 53 (2014). 

3. Attribuée à Augustin (sermo 56) dans Collectio Selecta S. S. Ecclesiae 
Patrum, éd. A. B. Caillau, 131B (1842), p. 292-305 et à Léon, Florilegium 
Casinense Il, dansBiblioteca Casinensi Il, Mont-Cassin 1875, p. 98-102. 
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B. Homélie 1 Sur la Pentecôte 

Prononcé à Antioche, ce texte est sans doute la seule 
homélie intégralement authentique que nous a laissée 
Chrysostome pour une fête de la Pentecôte 1• Il figure égale
ment parmi les plus anciens témoignages conservés sur le 

sujet. 
1) Analyse del' homélie 

Cette homélie se développe en trois mouvements. Tout 
d'abord, un développement lié aux circonstances, comme 
dans les homélies Contre l'ivresse et Sur l'Ascension du Christ 
(1, 1 - 2, 25). Le prédicateur concentre ensuite son discours 
sur l'Esprit saint et sur les attaques des pneumatomaques 
(2, 26 - 4, 114). Après l'exégèse d'Ac 2, 1-3, il invite, dans 
une longue exhortation finale, les fidèles et les nouveaux 
baptisés à se montrer dignes du salut qui leur sera réservé, 
s'ils le veulent, à la fin des temps (§ S-6). 

L' homéliste constate en ouverture le succès de la fête qui, 
ayant attiré une foule nombreuse, fait ressembler l'Église 
à une femme revêtue jusqu'aux chevilles du manteau 
éclatant de ses enfants. Il déplore néanmoins le manque de 
fréquentation des jours précédents et accuse les inconstants 
d'agir comme Cham envers son père Noé (1, 1-35). Il 

1. Sur l'hom. 2, voir infra, p. 267-274. Le sermon 1 ln Pentecosten 
(CPG4536),PG 52,803-808, a quant à lui été composé avant4_I?-418 paru,n 
johannite de Constantinople à partir de fragments d'une ho~ehe pro~oncee 
par Jean le 2 juin 401 et de divers morceaux, certams authe.ntiques et d autres 
inauthentiques, mais déjà attribués à Chrysostome.= voir S. Vmct;, « ln 
Pentecosten sermo 1 (PG 52, 803-808 ; CPG 4536) : tl problema dell auten~ 
ticità >>,dans M. MARITANO (éd.), Historiam Perscrutart. Mzscellanea dt 
studi ojferti al Prof Ottorino Pasquato, Rome 2002, p. 849-861. Le sermo,n ~ 
(CPG 4537), PG 52, 807-809, est lui auss.i ~e~onnu com~e pseudepi
graphique. Deux autres textes In Pentecosten medits sont attnbues dans les 
manuscrits à Chrysostome ( CPG 5053 et 5066). 
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encourage l'auditoire à fréquenter l'Église avec assiduité en 
comparant les pratiques festives juives qui prescrivent des 
rassemblements trois f<;>is par an, aux pratiques chrétiennes 
où les fêtes comme l'Epiphanie, Pâques et la Pentecôte se 
célèbrent continuellement (1, 36- 2, 25). 

Soulignant 1' importance de la fête et la supériorité de 
la nouvelle alliance, Jean montre que les dons de l'Esprit 
dépassent les miracles de 1 'Ancien Testament et trans
forment la terre en un ciel peuplé par des anges d'un genre 
nouveau (2, 26-53). Après le péché originel, Dieu laissa des 
humains sur terre pour que leurs descendants puissent un 
jour mesurer les pouvoirs immenses de son Esprit à travers 
les miracles des apôtres (2, 54-100) 1 et pour que l'envoi de 
l'Esprit scelle définitivement la réconciliation opérée par 
le Christ médiateur (2, 101-120). L'Esprit ne pouvait être 
envoyé avant la crucifixion, acte par lequel Jésus décida 
de réaliser cette réconciliation entre Dieu et les humains 
(3, 1-52). Vis;tnt les idées répandues par les pneumatomaques 
au sein de 1 'Eglise mélécienne, Chrysostome souligne le rôle 
fondamental de l'Esprit saint dans la définition du Père 
et du Fils et dans 1 'existence des sacrements, baptême et 
eu5=haristie. Il montre que seull 'Esprit justifie 1 'existence de 
l'Eglise, celle du clergé et de son chef (3, 53- 4, 47). Puis il 
expose les raisons pour lesquelles l'Esprit ne se manifeste 
plus à travers des signes tangibles (4, 48-115). 

Le dernier mouvement du texte s'ouvre avec le constat 
que l'homéliste manque de temps pour développer comme 

1. Aux V' et VI' s., les développements glorifiant les apôtres occupent 
une place de plus en plus importante dans les homélies pour la Pentecôte 
qui célèbrent l'unité de l'Église (voir par ex. AuGUSTIN, In dies Pentecostes 
sermons 268 et 269, PL 38, 1231-1237). Voir BASILE DE SÉLEUCIE, homélie 
ln Pentecosten ( CPG 6665; authenticité discutée), dans B. MARX,Procliana, 
p. 101, 1. 3-15; Ps.-CHRYSOSTOME, In Pentecosten sermo l, PG 52, 803,30 
-804,20. S. VOICU, « InPentecosten serrno 1 >>,p. 852-853, a démontré que 
ce passage est un montage de plusieurs textes pseudépigraphiques antérieurs 
à 418 et provenant de Constantinople. 
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il se doit le sujet de la fête (5, 1-6). Il tient cependant à 
faire l'exégèse d'une partie de la lecture du jour, Ac 2, 1-3 
(5, 7-53), puis revient sur l'idée de réconciliation, selon une 
perspective morale (5, 54-90) 1• Avant la doxologie finale, 
le texte se poursuit par une instruction développant le 
jugement de la fin des temps et les conseils dévolus aux fidèles 
pour purifier les péchés survenus après le baptême (6, 1-138). 

2) Contexte historique et liturgique 

a} Localisation et datation 
L'homélie a été prononcée à Antioche 2 en présence de 

1 'évêque Flavien 3 : « notre Père et maître à tous (r<J) xotv{j) 
TOUT(J) rraTQt xat ôtùacrxaÀcp) 4 

[ .•• ], après être monté 
à cette [ ... ] tribune (Ërrt TO [ ... ] ~fîJla Tütho) 4, 24-26 ». 
L' homéliste fait référence aux actes que 1 'évêque accomplit 
lors des offices : « il s'adresse à vous (ùtaÀeyoJlÉvcp ITQOÇ 

1. Ce passage développe l'idée figurant en 2, 104-110. Le § 5 se 
termine par l'exhortation morale propre aux péroraisons des homélies 
de Chrysostome (1. 83-90) : « Préparons-nous donc ... >>. Mais au lieu 
d'enchaîner sur la doxologie conclusive, l'homélie repart dans un second 
mouvement d'exhortation morale, au § 6. De manière inhabituelle dans 
une homélie liturgique, Chrysostome résume le contenu de sa prédication 
en 6, 96-117. Faut-il voir dans tout cela les traces d'une maladresse dans la 
recomposition du texte et l'utilisation de morceaux appartenant originelle
ment à différentes homélies pour la Pentecôte, par exemple après la mort de 
l'auteur? Il est difficile de juger du texte d'origine à partir du manuscrit le 
plus ancien (Vindob.jur.gr. 18, voir infra, p. 115), dans la mesure où il n'offre 
qu'un fragment du texte. Les codices ayant conservé le texte intégral, dont 
les plus anciens remontent à la lin du IX' s., transmettent à l'unanimité ces 
paragraphes. Ils ne permettent donc pas de juger précisément du contenu de 
1 'archétype. 

2. Voir SAVILE, t. VIII, p. 740 ; MONTFAUCON, t. II, p. 456-457 ; 
STILTING, p. 486; p. 503; LENAIN DE TrLLEMONT, p. 568, n. 26. 

3. À propos de Flavien, voir L. BROTTIER, Sermons sur la Genese, SC 433, 
p. 379, n. c.: «Flavien>>. 

4. Cette appellation constitue pour MAYER, « Les homélies >>,p. 341 
et n. 129, un critère fondamental permettant de situer le lieu de prédication. 
Elle montre qu'il désigne toujours Flavien lorsque Jean l'emploie. 
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UJlàç) », « prie pour vous (eùxoJlÉVcp urrèQ DJlWV) » et, 
évoquant 1 'eucharistie, offre « ce sacrifice redoutable 
(TllV cpQlXT~V È:XelVYJV aucr{ay àvacpÉQElV) » (4, 29-
32). Cette allusion à l'évêque Flavien montre clairement 
que Jean lui-même n'étant pas l'évêque, l'homélie ne peut 
avoir été prononcée à Constantinople. Cette certitude 
conc<?rde avec le lien établi par W Mayer entre 1 'évocation 
de l'Eglise comme « mère» et la Palaia d'Antioche 1• ~e 
Chrysostome prêche en ce jour de la Pentecôte dans la Palaia 
est confirmé par la présence de nouveaux baptisés, désignés 
par l'expression « ceux qui ont été illuminés en cette nuit 
sacrée » (3, 59). Ces personnes viennent de recevoir le 
sacrement dans le baptistère dépendant de cette Église. 

Est-il possible de proposer une date entre 386 et 397 ? 
Pour tenter de situer précisément 1 'homélie, Montfaucon 

examine la relation entre notre texte et le cinquième sermon 
Sur Anne, prononcé en 387 2

• Jean y fait en effet allusion à 
une homélie sur la Pentecôte prononcée lors d'une « précé
dente réunion >> (Tfj ITQOTÉQ<;X cruv&Çet), comportant un 
passage sur le fils prodigue 3• Mais un tel développement ne 
figurant pas dans notre homélie, il est clair que Jean évoque 
une autre occasion où il a pris la parole pour la Pentecôte. 
Stilting situe 1 'homélie entre la troisième et la quatrième 
homélie De mutatione nominum, dix jours après 1 'homélie 
Sur l'Ascension. Toutefois, il ne donne aucun argument pour 
justifier son hypothèse. Nous verrons ci-dessous que les 
deux textes ont des points communs, mais il est difficile de 
déterminer si ce lien s'explique par une proximité temporelle 

1. Voir MAYER- ALLEN, The Churches of Syrian Antioch, p. 177-180. 
2. Voir PG 50, 453, monitum . 

. 3. <<_ N?us ~vo;1s rappelé (àve~v{jcra~e~) ce fils qui avait mangé se>n 
bten ('rou TTJV oucrtav xaTêOTJOOXOTOÇ mou) et qui revint ensuite au logis 
paternel (xat 1tQOÇ TTJV rraTQtxT]v oixiav èrrave1J}ovToç) >>,De Anna 
sermo 5, PG 54, 669, 20-22. 



64 INTRODUCTION 

ou seulement liturgique. Botte, suivi par Kelly 1, propose 
la date du 1er juin 386 2

• Constatant que, dans l'homélie 
Sur la Pentecôte, Jean mentionne l'Épiphanie, Pâgues et la 
Pentecôte, mais passe Noël sous silence 3 et que l'Epiphanie 
y apparaît comme « la première » fête de 1 'année, alors 
que dans l'In diem natalem, la fête de Noël est considérée 
comme << la première », Botte conclut que l'homélie Sur 
la Pentecôte doit logiquement précéder l'In diem natalem 
datée selon lui du 25 décembre 386 4• Mais deux objections 
s'imposent. D'abord, l'expression 1tQcOT11 éOQT~ peut certes 
signifier « la première » commémoration d'un épisode de 
1' histoire du Christ, mais aussi la fête « la plus importante » 
ou encore « la première de l'année ».Ensuite, l'absence de 
mention de Noël dans notre homélie ne signifie pas que la 
fête du 25 décembre n'existait pas encore à Antioche, mais 
bien plutôt que Jean, dans le contexte de son rais<?nnement, 
n'a voulu mentionner que l'ancienne triade, Epiphanie, 
Pâques et Pentecôte pour les faire correspondre aux trois 
fêtes de l'Ancien Testament, Tabernacles, Pâques, Pentecôte 
juive et montrer ainsi que, dans le christianisme, ces trois 
fêtes se célèbrent continuellement toute l'année. Un passage 
de l'In diem natalem précise d'ailleurs que Noël est en usage 
à Antioche au moins depuis 378. Dans ces conditions, 
affirmer que l'homélie Sur la Pentecôte précède l'In diem 
natalem parce que Noël n'y est pas mentionné est totalement 
irrecevable. Bien que ceux qui ont tenté de proposer une date 

1. Voir]. N. D. KELLY, Golden Mouth: The Story of john Chrysostom-
Ascetic, Preacher, Bishop, Londres 1995, p. 67. , 

2. Voir B. BOTTE, Les origines de la Noël et de l'Epiphanie. Textes et 
études liturgiques, Louvain 1932. 

3. Voir Sur la Pentecôte 1, 1, 61-92. 
4. Ladateretenueactuellementest387. Voir W. PRADELS- R. BRANDLE 

- M. HEIMGARTNER, « The Sequence and Dating of the Series of John 
Chrysostom's Eight Discourses Aduersus Iudaeos », ZAC 611 (2002), 
p. 107-108. 
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semblent s'accorder pour la situer au début de la période 
antiochienne, il est malheureusement difficile d'attribuer à 
l'homélie une année précise entre 386 et 397, en l'absence 
de ~out indice externe ou interne suffisamment déterminant. 

A quel moment de la journée se déroulait 1 'office lors 
duquel Jean prit la parole ? 

À Jérusalem et à Nysse, la célébration de la descente 
de l'Esprit avait lieu le matin, à la troisième heure, vers 
9 heures, d'après la chronologie établie pour la descente de 
l'Esprit dans Ac 2, 15 1

• Il est très probable qu'il en soit de 
même à Antioche. C'est en tout cas ce que confirment les 
Constitutions apostoliques : « Le dixième jour après 1 'Ascen
sion, c'est-à-dire le cinquantième après le premier dimanche, 
que ce soit pour vous une grande fête ; car en ce jour-là, à 
la troisième heure, le Seigneur Jésus nous envoya le don du 
Saint-Esprit 2

• » Par ailleurs, il est évident que Jean prend 
la parole pour prêcher la première homélie de la cérémonie 
pentecostale où l'on explique l'objet de la réunion, puisqu'il 
déplore que le temps lui manque pour exposer en détaille 
sujet de la fête (5, 1-6). Il évoque aussi « ceux qui ont été 
illuminés en cette nuit sacrée » (3, 59). Cette précision 
indique que la cérémonie a lieu après la vigile à l'issue de 
laquelle 1 'évêque Flavien a baptisé un certain nombre de 
croyants qui recevront leur instruction post-baptismale dans 
Ia semaine de l'Octave de la Pentecôte, comme le font ceux 
qui reçoivent le baptême à Pâques, lors de l'Octave pascale 3• 

, 1.. Voir ÉGÉRIE,journal, 43, 2, 15, p. 298 ; GRÉGOIRE DE NYSSE, De 
Spmtu. sancto si~e In Pentecosten, PG 46, 697, 24-28 : « Aujourd'hui en 
effet, cmquante JOurs se sont écoulés au calendrier de 1 'année [depuis la fête 
de Pâq~es], et ,c'es~ à ~e.tte heu,re-ci, la troisiè~e, où nous sommes, que fut 
accordee la grace mdiCible. C est alors que 1 Esprit descendit se mêler de 
nouveau aux humains. » 

2. Const. apost. V, 20, 4, trad. M. Metzger, SC 329, p. 277. 
3. Su.r la cérémonie du bapt~me. à Antioche et les instructions post-baptis

males, VOirE. FERGU.SON, Bapttsm m the Early Church. History, Theo/ogy and 
Ltturgy m the Fmt Ftve Centurtes, Cambridge 2009, p. 536-546. 
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Chrysostome écourte donc son intervention, parce que le 
programme du jour, faisant suite à celui de la nuit, est sans 
doute très chargé. D'autres prédicateurs prendront la parole 
après lui et les fidèles devront à nouveau se réunir dans la 
journée, tout comme ils le feront les jours suivants. 

b) La fête du cinquantième jour après Pâques 
La célébration de la Pentecôte chrétienne, telle qu'on la 

connaît de nos jours, apparaît à la fin du IV" siècle de notre 
ère. Elle garde de ses origines juives plusieurs éléments 1• 

La Pentecôte juive, la fête des Semaines, était d'abord 
dans 1 'ancien Israël une fête essentiellement agricole et se 
célébrait sept semaines après la coupe des premiers épis 
d'orge 2

• La population remerciait Dieu pour les récoltes 
en faisant l'offrande des prémices. C'est à cette fête qu'il 
est fait allusion dans Lv 19, 23-24, que l'auteur cite pour 
expliquer le sens du mot « prémices » dans 1 'homélie Sur 
l'Ascension du Christ 3• Aux abords de 1' ère chrétienne, la fête 
des Semaines a été mise en relation avec la commémoration 
du renouvellement de 1 'alliance entre Dieu et son peuple 
par l'intermédiaire du don de la Torah. Ainsi la fête de la 

1. Le rôle de l'auteur des Actes est ici fondamental: il a utilisé la théologie 
de la Pentecôte juive de son époque pour ériger un nouvel acte fondateur 
dans l'histoire du salut, faisant de la descente de l'Esprit la manifestation 
de l'Alliance renouvelée entre Dieu et les humains. Voir MARGUERAT, 
p. 72-73 ; C. LEONHARD, « Pentecost and Shavuot - Holy Spirit and 
Torah >>, dans Actes du colloque Preaching after Easter. Late antique 
Sermons on the Feasts of Ascension and Pentecost, Louvain, 25-27 mars 2013 
(à paraître). Sur la complexité des origines de la fête chrétienne, voir 
G. KRETSCHMAR, « Himmelfahfi: und Pfingsten >>, ZKG 4!66 (1954-
1955), p. 209-253; CABIÉ; TALLEY; G. RouwHORST, «The Origins 
and Evolution of Early Christian Pentecost >>, dans Studia Patristica 35 
(2001), p. 309-322; C. LEONHARD, 1bejewish Pesach and the Origin of the 
Christian Easter: Open Questions in Current Research, coll. Studia]udaica 5, 
Berlin- New York 2006. 

2. Cf. Lv 23, 15-21 ; Ex 23, 16. 
3. Voir Sur 1 'Ascension du Christ, 3, 1-20. 
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moisson devint de plus en plus le complément de la fête de la 
Pâque. Elle était célébrée sur une période de sept semaines, 
depuis le lendemain du sabbat de la Pâque jusqu'au 
cinquantième jour et le dernier jour de la cinquantaine, la 
Pentecôte, concluait solennellement la période commencée 
à la Pâque 1• C'était l'occasion de l'important pèlerinage à 
Jérusalem évoqué dans Ac 2, 9-11 et auquel Chrysostome 
fait une allusion dans notre homélie 2 • 

Le texte des Actes des Apôtres ne comporte aucune trace 
d'une fête chrétienne de la Pentecôte 3 et aucun document 
pour le premier siècle n'atteste de célébration le cinquan
tième jour après Pâques. C'est à partir de la seconde 
moitié du II" siècle que le mot 1LBVT1'JXOCJT~ est utilisé par 
les chrétiens. Il désigne surtout la cinquantaine pascale, 
l'ensemble des sept semaines qui vont du jour de Pâques 
au jour de la Pentecôte où l'on célébrajt la glorification du 
Christ, la présence de l'Esprit dans l'Eglise et l'attente du 
retour du Seigneur 4

• Une fête, le cinquantième jour, conclut 
cette période, mais n'est désignée par le terme 1LBVT1'JXOCJT~ 

1. Sur l'evolution historicisante de la fête agricole des Semaines, voir 
MARGUERAT, p. 71. Sur l'origine de la cinquantaine juive, voir TALLEY, 
p. 77-81. 

2. Voir Sur la Pentecôte 1, 1, 44-51. 
3. L'auteur des Actes a utilisé «la tradition pentecostale chrétienne, [ ... ] 

mais la forme qu'avait cette tradition nous échappe>>, écrit D. Marguerat, 
qui suppose la manifestation d'un phénomène extatique à Jérusalem peu 
après la Pâque, très tôt mis en relation avec la prophétie d 'Is 66, 18-23 
(LXX). Voir MARGUERAT, p. 70-72. 

4. Mentionnée pour la première fois vers 150 en Asie Mineure (milieu 
quartodéciman) dans lesActes de Paul (9, 4), éd. W. Rordorf- P. Cherix, dans 
EAC, p. 1152: «La Pentecôte[ ... ], une sorte de fête propre à ceux qui avaient 
cru au Christ, et propre aux catéchumènes et aux chrétiens croyants. >> Aux 
siècles suivants, voir TERTULLIEN, De baptismo, 19, 2 ; ORIGÈNE, Contre 
Celse, 8, 22, L 3 et 20 ; ÉPIPHANE DE SALAMINE : toutes les réf. obtenues 
au moyen du TLÇ désignent la cinquantaine. Voir aussi CANTALAMESSA, 
La Pâque dans 1 'Eglise ancienne, Berne 1980, p. XXVII-XXVIII. 
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qu'au début du IV" siècle 1, tandis qu'existe encore le premier 
sens du mot employé dans le vingtième canon du concile de 
Nicée en 325 2• D'ailleurs 1' importance de la cinquantaine 
est encore soulignée en 513 par Sévère d'Antioche dans son 
homélie 25 Sur la Pentecôte 3• Il ne faut donc pas comprendre 
l'évolution comme le remplacement d'une signification par 
une autre, mais comme une variation de 1' importance de 
chacune de ces significations. Nous avons observé plus haut 
qu'avant la généralisation de la fête du quarantième jour, au 
moins trois pratiques différentes coexistaient au sein de la 
chrétienté. Dans certaines Églises d'Ibérie, la célébration de 
la montée aux cieux et de la descente de l'Esprit se faisait 
le quarantième jour. À Turin, au moins jusqu'au début du 
v siècle, Ascension du Christ et descente de l'Esprit étaient 
commémorées lors du même office, le cinquantième jour, 
alors qu'à Jérusalem vers 384, 1 'office célébrant la descente 
de 1 'Esprit se déroulait à la troisième heure du cinquantième 
jour, et 1 'office de 1 'Ascension, le même jour, entre la sixième 
et la neuvième heure 4• 

Plusieurs raisons expliquent 1' importance prise par la 
deuxième signification du mot 1tëV't'YJXO<JT'JÎ pour désigner 
la fête conclusive du cinquantième jour. Dès le début du 
IV" siècle, à Elvire, puis à Nicée, les conciles affirment 1 'obliga
tion de ne reprendre le jeûne et 1 'agenouillement qu'à 1' issue 
du cinquantième jour 5• La fragmentation des événements 
de la vie du Christ et du mystère pascal en célébrations 
distinctes, opérée au cours du IV" siècle et dont nous avons 

1. Voir TALLEY, p. 82 et supra, p. 22 et n. 2-3. 
2. CABIÉ, p. 183, n. 1 et supra, p. 26. 
3. Voir SÉVÈRE D'ANTIOCHE, Homélie 25 Sur la Pentecôte, éd. M. Brière 

- F. Graff:in,PO 37, p.146-179. 
4. Voir supra, p. 21-22 et n. 1, p. 22. 
5. La prohibition de l'agenouillement pendant la cinquantaine impli

quait de prier debout les dimanches et tous les jours de la semaine : CABIÉ, 
p. 182 et supra, p. 25-26. 
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constaté 1' influence sur la signification de Pâques 1, ainsi que 
le concile de Constantinople de 381, ont permis l'apparition 
des fêtes de la mi-Pentecôte et de l'Ascension 2• Ainsi, peu 
à peu, la signification christologique de la cinquantaine 
- glorification du Christ, anticipation du Royaume - s'est 
retrouvée développée lors de la fête du quarantième jour, 
alors que le cinquantième jour a privilégié la célébration de la 
descente de l'Esprit, sa présence dans l'Église et l'attente du 
retour du Christ. 

Le discours 41 de Grégoire de Nazianze 3, prononcé 
en 379, constitue le plus ancien témoignage conservé d'une 
homélie célébrant la descente de l'Esprit. Il est difficile de 
savoir si, dans la capitale de 1 'empire, ce jour était entièrement 
consacré à la descente de l'Esprit ou s'il existait un office 
commémorant l'Ascension, comme à Jérusalem, un office 
lors duquel Grégoire n'aurait pas pris la parole, ce qui expli
querait pourquoi 1 'évêque n'a pas laissé de texte sur 1 'Ascen
sion le quarantième ou le cinquantième jour. En revanche, 
comme nous possédons les sermons de Chrysostome et de 
Grégoire de Nysse pour le jour de 1 'Ascension, leurs homélies 
Sur la Pentecôte peuvent être considérées comme les pre
miers textes reflétant la dissociation temporelle entre fête 
de 1 'Ascension et fête de la descente de 1 'Esprit. Daniélou 
place l'homélie de Grégoire en 388, la même année que son 
texte sur l'Ascension 4• La dissociation s'est donc opérée 
rapidement après le concile de Constantinople et l'adoption 
des nouvelles dispositions est largement engagée au début 
du V" siècle, comme nous 1 'avons vu concernant la fête de 

1. Voir t. 1, p. 40-42. 
2. Voir supra, p. 27 et n. 4. 
3. Lors de la célébration de la Pentecôte selon le rite byzantin, 1' homélie 

de Grégoire est lue à l'office des matines. Voir GETCHA, p. 309. 
4. J. DANIÉLOU, «La chronologie des sermons de Grégoire de Nvsse >>, 

RSR 29 (1955), p. 346-372. ' 
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l'Ascension et comme l'attestent les homélies de Sévérien de 
Gabala, d'Augustin, de Proclus et de Basile de Séleucie pour 
la Pentecôte 1• 

3) Les textes scripturaires de la liturgie 
L' homéliste ne dit rien concernant les lectures pratiquées 

à 1 'office, mais il est possible d'identifier, sinon les psaumes, 
du moins 1 'épître et 1 'évangile. 

Le récit de la descente de l'Esprit saint au deuxième cha
pitre des Actes des Apôtres (Ac 2, 1-21) constituait la lecture 
du jour, à Antioche comme en d'autres lieux où la lecture 
est attestée par de nombreux documents 2• Chrysostome fait 
l'exégèse d'Ac 2, 1-3 (5, 7-15) 3• 

Si l'on s'en tient au seul texte de l'homélie Sur la Pentecôte, 
il est difficile de savoir lequel des chapitres 14 ou 16 de 
l'Évangile de jean a faitl 'objet de la lecture évangélique. J n 14, 
15 et 17 est utilisé pour résumer le sujet de la fête, lorsque 
Chrysostome évoque trois grandes fêtes chrétiennes pour 
les mettre en parallèle avec trois grandes fêtes juives (1, 36-
92). Pour prouver le rôle de l'Esprit dans la réconciliation 

1. SÉVÉRIEN DE GABALA, In sanctam Pentecosten ( CPG 4211), PG 63, 
933-38 ; AuGUSTIN, Sermons 266-271, PL 38, 1225-1246; PROCLUS, In 
Pentecosten ( CPG 5815), PG 65, 805-808 ; BASILE DE SÉLEUCIE, Homilia 
In Pentecosten (CPG 6665), voir CPG 6666, PG 52, 809-812 = Ps.-
CHRYSOSTOME, In Pentecosten sermo 3 ( CPG 4538). _ 

2. Voir GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours41, 5-18,p. 325-355. Egérie 
évoque Ac 2, 1-12 Uournal43, 4, p. 300-301) et le lectionnaire arménien 
indique pour le début du V' s., à une date où l'Asce.nsion et Pente~ôte étaient 
fêtées des jours différents à Jérusalem, la lecture dAc 2, 1-21 (voir RENOUX 
II, p. 339). Voir aussi, par ex., GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours 41, 
12, p. 340 ; BASILE DE SÉLEUCIE, In Pentecosten, PG 52, 811, 25 - 812, 
42; PROCLUS, In Pentecosten, l, PG 65, 805, 20-40; MAXIME DE TURIN, 
Sermon 44, 4, p. 156; AUGUSTIN, Sermon 271, PL 38, 1245, 18-23; Ps.
CHRYSOSTOME, In Pentecosten 1, PG 52, 805, 10-12 ; In Pentecosten 2, 
PG 52, 807, 53-54; 808,70- 809,40; SÉVÈRE D'ANTIOCHE, lecture de Ac 
2, 1-11 dans Hymne Sur la Pentecôte 109-1-II; Ac 2, 3-4 dans Hymne Sur la 
Pentecôte 112-4-I, PO 6, p. 147-149; p. 151. 

3. Voir infta, p. 75-76. 
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avec Dieu, il cite également Jn 16, 7 (3, 36-42). Or, les 
chapitres 14, 15-24 et 16, 5-15 annoncent tous les deux 
l'envoi de l'Esprit saint. Grégoire de Nazianze fait plusieurs 
références et de nombreuses allusions à Jn 14, 15-24 et cite 
aussi - dans une moindre mesure cependant - les versets de 
Jn 16

1
.]n 14, 15-24 est en usage vers 417 dans la liturgie de 

Jérusalem 
2 

et Maxime en atteste lui aussi la lecture à Turin 
à la même époque 3

• Si l'on examine les lectures en usage à 
Antioche à 1 'époque de Sévère, on constate que le patriarche 
ne fait jamais référence au chapitre 14 ni dans l'homélie ni 
dans les hymnes pour la Pentecôte. En revanche, l'homélie, 
prono~cée le j~ur ?e 1~ Pentecôte le 26 mai 513, ne comporte 
pas moms dedtxcitanons du chapitre 16, des versets 12 à 15 4• 

Les usages n'étant pas fixés définitivement, pouvant différer 
d'une région à 1 'autre, évoluer au fil du temps et varier d'une 
année sur l'autre au sein d'une même Église, comme nous 
l'avons remarqué à Antioche au début du VIe siècle 5, nous 
pouvons seulement avancer que la lecture évangélique était 
Jn 14, 15-24 ouJn 16, 5-15. 

4) La pneumatologie de l'homélie 
Comme Grégoire de Nazianze avant lui, Jean consacre une 

partie importante de son homélie à enseigner sa conception 
orthodoxe de l'Esprit saint (4, 1-114). Loin d'être un lieu 
commun de la prédication pour la Pentecôte comme cela le 
deviendra plus tard 6, les développements pneumatologiques 
de la fin du IV siècle répondent à la nécessité de combattre 

1. Jn 14, 16-17; 16,7-8.13-14, voir Discours 41,5-13, p. 325-345. 
2. Voir RENoux II, p. 339. 
3. Jn !4, 16~17. Vo_ïr MAXIME DE TURIN, Sermon 40, 2, p. ISO. 
4. Vmr SÉVERE D ANTIOCHE, Homélie 25 Sur la Pentecôte. 
S. Voir supra, p. 37, n. 3. 
6. Voir par ex. PROCLUS, In Pentecosten, 1, PG 65, 808, 13 ; Ps.

CHRYSOSTOME, Sur la Pentecôte 2, 2, 1-71, infra, p. 303-309. 
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les pneumatomaques dont les idées trouvent un certain écho 
dans la communauté dirigée par l'évêque Flavien. 

a) Les adversaires de la doctrine orthodoxe 
de 1 'Esprit saint 
~ sont ces personnes « qui blasphèment la dignité de 

l'Esprit » (4, 1-2) et quelle est leur influence à Antioche ? 
Le terme « dignité », sous-entend « égalité de dignité » 1 

et désigne chez Jean le statut divin de 1 'Esprit et 1' égalité de 
rang qu'il occupe avec les autres personnes de la Trinité. La 
controverse sur la place de l'Esprit commença à alimenter le 
débat théologique vers 357. Renchérissant sur leur négation 
de la divinité du Fils, les ariens Aèce et Eunome s'attaquent 
à 1 'Esprit saint qu'ils considèrent comme la première 
créature du Fils 2• Ils ne semblent cependant pas remettre 
en cause le pouvoir sanctifiant de l'Esprit dans le baptême 3

. 

~elle visibilité les néo-ariens ont-ils à Antioche à 1 'époque 
de Chrysostome ? Après la restauration orthodoxe opérée 
par Théodose et les lois d'interdiction visant le déman
tèlement de leur Église, l'influence officielle des ariens 
décroît considérablement. Bien-sûr, les idées anoméennes 
imprègnent encore certains chrétiens qui n'hésitaient pas 

1. Expression utilisée avec « égalité d'honneur >> dans un développe
ment défendant la divinité de l'Esprit, voir ]EAN CHRYSOSTOME, ln Ep. l 
ad Cor., hom. 29, 3, PG 61, 244, 13 et 345, 3. 

2. Épiphane, parlant d'Eunome, met en évidence la nature de l'Esprit 
pour les anoméens: « Il rebaptise les personnes déjà baptisées [ ... ],même les 
ariens eux-mêmes,[ ... ] au nom de Dieu incréé, au nom du Fils créé et au nom 
de l'Esprit sanctifiant qui a été créé par le Fils créé>>, Panarion, 76, 54,!. 32-
33, dans The Panarion oJSt. Epiphanius, Bishop of Salamis: Selected Passages, 
tr. P. R. Amidon, Oxford 1990, p. 338. 

3. Eunome écrit : « La divinité et la puissance du démiurge font défaut 
à l'Esprit, mais il est rempli de la puissance de sanctification et d' enseign.~
ment >>, Apologie, éd. L. Doutreleau - G. M. de Durand - B. Sesboue, 
SC 305, Paris 1983, p. 287. Sur le baptême chez les néo-ariens, voir 
FERGUSON, p. 564-574 et 575-576. 
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à exprimer leurs objections pendant les sermons 1• Mais les 
véritables adversaires, les pneumatomaques, « combattants 
contre le Saint-Esprit », sont des nicéens, des chrétiens 
qui confessent la divinité du Père et du Fils, mais refusent 
de reconnaître celle de l'Esprit, essentiellement pour trois 
raisons. J-'origine divine de l'Esprit n'est pas mentionnée 
dans l'Ecriture. Leur conception de la transcendance 
absolue de Dieu exclut la divinité de 1 'Esprit ainsi que ses 
interventions. Attribuer un statut divin à l'Esprit signifie 
pour certains, 1' introduction dans l'Église d'un tri théisme 
scandaleux. A leurs yeux, puisque l'Esprit ne peut être 
inengendré comme le Père ni engendré comme le Fils, il 
appartient par conséquent à la catégorie des créatures. 
Certains acceptent toutefois de lui donner un statut semi
divin 2, ni tout à fait serviteur ni entièrement Seigneur 3• 

Parmi ces nicéens, se trouvent des néo-ariens ralliés tels les 
« tropiques » d'Égypte 4 ou Macédonius de Consta~tinople 
dont se réclament les pneumatomaques macédoniens 5• Il y a 
aussi des homéousiens tel Eustathe de Sébaste, 1 'ancien maître 
de Basile, qui rejoignit les macédoniens. À Antioche, parmi 
les homéousiens fidèles à Mélèce, réunis à la Palaia autour 
de Diodore et de Flavien pendant 1 'exil de 1 'évêque, figure 

1. Voir SoLER, p. 152-156 et n. 115, p. 152. 
2. Voir SocRATE, Histoire ecclésiastique, 2, 45, éd. P. Maraval, SC 493, 

Paris 2005, p. 232-237. 
3. Voir BASILE DE CÉSARÉE, Sur le Saint-Esprit, 20, 51, éd. B. Pruche, 

SC 17bis, Paris 2002, p. 426-431. 
4. Puisque l'Esprit n'est pas selon eux engendré, il ne peut pas être 

consubstantiel au Père. Voir J. WOLINSKI, « Le monothéisme chrétien 
classique, principalement au IV" siècle >>, dans G. EMERY -· P. GISEL 
(éd.), Le christianisme est-il un monothéisme?, Genève 2001, p. 163-164. 
Athanase répond aux Tropiques dans ses Lettres a Sérapion éditées par 
K. SAVIDIS dans Athanasius Werke, Band I. Die dogmatischen Schriften. 
1. Teil, 4. Lieferung, Berlin- New York 2010, p. 449-600. 

5. Le groupe des macédoniens, constitué vers 359-360, défend une 
infériorité ontologique de l'Esprit. 
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Oupe important d'adversaires de la divinité de l'Esprit. 
ungr A · h' 
Athanase les nomme en 362 dans son Tome aux nttoc t~ns, 

nd il évoque « ceux qui prétendent confesser la fm de 
qua bl h' 
Nicée, mais qui osent en même tem~s , ;-~P e:ner cont~e 
l'Esprit saint[ ... ], qui nient en parole 1 heresie .anenne, mais 
qui continuent d'en être les t~~ants en espnt 

1 
»., Im~or

tante dans les années 360, 1 mfluence des homeousiens 
pneumatomaques compte sans doute e~core ~~rs. 380-390, 
d'autant que Flavien recherche la reconCihano? . et le 
rassemblement. Certains, avec le temps, se sont d ailleurs 
peut-être ralliés aux mo~ér,és qui c~nsidèrent l'Esprit 
comme divin sans toutefors 1 appeler Dreu et le subordon
naient tout de même 2 • Tout en condamnant les radicaux, le 
concile de Constantinople, dans un souci d'apaisement et 
recherchant un large consensus, avait ménagé l,es modérés 
en proclamant l'Esprit sai~t ~ ~eign~ur » (x.u~wç) sans 
affirmer explicitement qu rl etait Dieu. L.a presen~e de 
ces deux tendances, l'une partageant les Idees ra?ICales 
des pneumatomaques, l'autre h~sita~t. à appeler ~ Esprit 
« Dieu » est perceptible dans 1 audrtmre auquel s adresse 
ici Chrys~stome. Remettre en ca.use la plac~ attribuée à 
l'Esprit par le concile de Constantmople est bren une façon 
de « blasphémer la dignité de l'Espri,t ».De ~lus, les argu
ments utilisés plaident en faveur d ?n p~bh~ ort,ho~o~e 
concernant la nature du Christ : « Si l Espnt samt n exrstatt 
pas, nous ne pourrions pas dire que Jésus ~st Seig~eur >~ 
(4, s-6). Ne prenons pas au pied de la lettre l expresst~n « Sl 

l'Esprit saint n'existait pas »,car au~un des adv,ers.atre,s de 
l'Esprit ne remettait en cause son exrst~nce. ~l s agt~ dune 
exagération rhétorique ayan: ~n~ ,fonc:wn ~eda~ogrque et 
désignant la négation de la drvmrte de 1 Espnt samt. 

1. Cité par SoLER, p. 156. . 
2. Voir BASILE DE CÉSARÉE, Sur le Saint-Esprzt, 6, 13. 
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b) La nature de l'Esprit saint 
Conformément au credo de Constantinople, l'Esprit 

est « Seigneur » (2, 106). Jean laisse aussi entendre qu'il 
est Dieu, lorsqu'il évoque l'action de l'Esprit à travers les 
paroles et les gestes de 1 'évêque et qu'il ajoute « bien que 
celui qui est présent soit humain, c'est Dieu qui agit par son 
intermédiaire » (4, 41-42). Tout comme ses prédécesseurs 
cappadociens, Chrysostome préfère une formule détournée 
pour proclamer que l'Esprit est Dieu. Sa prudence pourrait 
surprendre, mais rappelons que l'affirmation ne se trouve 
pas telle quelle dans 1 'Écriture et qu'elle fait encore difficulté 
pour certains chrétiens qu'il s'agit de convaincre sans les 
inciter à rompre. Il n'hésite pas néanmoins à souligner l' éga
lité de nature entre les trois personnes de la Trinité : « le 
Père, le Fils et le Saint-Esprit se sont réparti le soin de nous 
gouverner » (2, 107-108). La divinité de l'Esprit se déduit 
aussi de l'affirmation de la divinité du Christ, partagée 
par les fidèles présents. L'interprétation de 1 Co 12, 3 : 
Personne ne peut dire que Jésus est Seigneur, si ce n'est dans 
l'Esprit saint 1, est là pour le rappeler. Chrysostome infère 
aussi la divinité de l'Esprit, à partir du sens des sacrements. 
La filiation à Dieu reçue dans le baptême en témoigne : 
«Si l'Esprit saint n'existait pas, [ ... ]nous ne pourrions pas 
non plus appeler Dieu Père » (4, 5-11). Jean développe son 
argumentation en citant Ga 4, 6 : « Et la preuve que vous 
êtes des fils, c'est que Dieu a envoyé dans vos cœurs l'Esprit 
de son fils qui crie ~bba" Pere ! » Dans un autre texte, il 
appelle l'Esprit « Esprit d'adoption 2 ». Enfin, l'existence 
des sacrements eux-mêmes, baptême et eucharistie, prouve 

1. Cette péricope est souvent utilisée comme argument pour inférer la 
divinité de l'Esprit. Voir BASILE DE CÉSARÉE, Sur le Saint-Esprit, 11, 27. 
!. 29; 18, 47, L 8; GRÉGOIRE DE NYSSE,Aduersus Macedonianos de Spiritu 
sancto, éd. F. Mueller, GNO 3.1, p. 114,!. 4. 

2. Voir In Ep. ad Gal., hom. 4, 1, PG 61, 657, 34-46. 



76 INTRODUCTION 

ue l'Esprit n'est pas une créature. Le contraire reviendrait 

~réfuter l'efficacité des sacrements. . , 
Certains auditeurs considèrent l'Espnt corn~~ une crea

ture parce qu'ils le considèrent comme « un element sen
sibl; 1 ».L'exégèse d'Ac 2, 1-3 vise à corriger ces erreurs. Jean 
précise que les manifestations décrites par Luc, les l:ngues 
de feu et le vent, de même que la colombe lors du b~pten:~ de 
Jésus, ne signifient pas que l'Esprit est « suscepn~le d etre 
perçu par les sens » (5, 9). Il insiste donc sur la presence de 
la conjonction rocrd : « comme du feu >>, « comme un cou~ 
de vent violent », « comme une co~OI~be ». ~ous av?ns 1~ 
un exemple d'argumentation linglllsnque qur appartient a 
la technique de Chrysostome 2 comme à c~lle de nombreux 

P, Selon lui le terme de « feu » fart comprendre le 
cres. ' l'· 'd' · d 

rôle salvifique de l'Esprit qui est, par .mterme rarre es 
apôtres, d'« acquitter les péché: de l'um;ers, » (5}8~29). 
L'Esprit a été envoyé pour « bruler les peches de 1 un.rvers 
et les détruire dans leur totalité », comme peut le farre le 
c des épines (5 31-32). Une explication semblable, 
reu sur ' d • ' 1 · 
. ' du Commentaire sur les Actes es Apotres, ec arre nree C' , . . 

d, ailleurs le texte de notre homélie : « est a JUSte titre, 
écrit Chrysostome, que partout il ajoute comn:e, afin q~e ~u 

ies pas que l'Esprit soit un élément sensrble. Aussi drt-
ne cro C , , . d 
il comme un Jeu et comme un vent. e n etait. one pas ,un 
. 1 courant d'air. Lorsque l'Esprit dut se farre connartre 

srmp e , d Ch · 
à Jean-Baptiste, il vint au-dessus de la tete, u. :~st ~o~me 

la corme d'une colombe, et aujourd hlll qu rl s agrt de 
sous fi . . fi 3 " 
convertir toute une multitude, rl vrent comme un e!" .. > 
Cette citation évoque davantage le rôle missionnarre de 
l'Église que la rémission des péchés, mais l'exégèse est la 

même. 

1. Voir In Acta, hom. 4, 1, PG 60, 43, S. 
2. Voir, par ex., supra l'exégèse

6
de ~3R~2if1, P· 40-43. 

3. Voir In Acta, hom.4, 1, PG 0, ' - · 
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c) Le rôle de l'Esprit dans 1 'économie du salut 
et la signification de la Pentecôte 

77 

Le prédicateur souligne de manière très forte le lien entre 
l'Ascension de Jésus et la descente de l'Esprit. Cet événement 
scelle définitivement la réconciliation entre Dieu et les hu
mains voulue par le Christ grâce auquel « notre nature est 
montée il y a dix jours sur le trône royal » et « le Saint
Esprit est descendu » (2, 101-103), accomplissant jusqu'au 
bout son rôle de médiateur. Selon Jean, l'Esprit ne pouvait 
être envoyé avant que ne s'accomplisse le sacrifice volontaire 
de Jésus sur la croix. L'idée que la réconciliation s'est opérée 
à partir de la crucifixion se trouve à plusieurs reprises chez 
Jean 1• L'exégèse de Jn 7, 39 et 16,7 vient appuyer cette idée. Le 
terme « glorifié » utilisé par 1' évangéliste dans la péricope 
«il n'y avait pas encore le Saint-Esprit, car Jésus n'avait pas 
encore été glorifié » signifie pour Chrysostome « crucifié » 

(3, 24-27). Une telle interprétation lui est familière. Dans 
un autre texte, il écrit en effet que 1' évangéliste « appelle 
Gloire la croix du Sauveur [ ... ] et cette grâce est un signe 
de réconciliation. 2 » La même méthode d'exégèse par 
équivalence est pratiquée pour expliquer Jn 16, 7 (Il est de 
votre intérêt que je parte; car si moi je ne pars pas, l'Esprit ne 
viendra pas). Si je ne pars pas est interprété comme« si je ne 
réconcilie pas le Père » et l'Esprit ne viendra pas équivaut 
à « je ne vous enverrai pas le Consolateur ». Chrysostome 
conclut son exégèse par la formule qui sous-tend tout son 
raisonnement : « Puisque le Christ n'avait pas encore été 
crucifié, la réconciliation n'avait pas encore eu lieu>> (3, 35-
36). L'envoi de l'Esprit signifie donc que le Père a agréé 
1' initiative et accepté la réconciliation. Ce commentaire 
revient pratiquement à l'identique dans deux autres textes 

1. Voir Sur l'Ascension du Christ, 2, 73-86 et n. 2, p. 167. 
2. Voir In Iohannem, hom. 51, 2, PG 59, 284, 52-56. 
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de Jean, pour prouver la réconciliation et que Dieu a accepté 
les prémices 1• Comme dans l'homélie Sur l'Ascension 2 , Jean 
insiste là encore sur le rôle et la volonté du Fils à travers 
diverses expressions : « [Le Christ] a réconcilié [Dieu] 
avec notre nature et aussitôt il nous a envoyé les dons de 
la réconciliation » (2, 114-115 ; 5, 60-62). L'Ascension est 
interprétée comme le signe de notre « obéissance » envers 
Dieu (2, 119). De même qu'il avait utilisé dans l'homélie Sur 
l'Ascension 1' image du médiateur qui règle les conflits 3, de 
même ici, Chrysostome développe celle du pacte politique 
et des échanges d'otages consécutifs à la signature d'un 
traité de paix (2, 116-117 ; 5, 56-65). Ces explications ne 
perdent jamais de vue le souci de contrer « les hérétiques » 
(4, 4) : « Gages et otages doivent être de naissance royale, 
aussi 1 'Esprit saint nous a-t-il été envoyé de là-haut, puisqu'il 
était d'essence royale » (5, 64-66). Ainsi le rôle essentiel 
joué par 1 'Esprit dans 1' économie du salut plaide-t-il, selon 
Jean, en faveur de sa divinité. 

1. Voir In Iohannem, hom. 78, 1, PG 59,421-422 et In Acta, hom. 1, 5, 
PG 60, 20-21. 

2. Voir supra, p. 45-50. 
3. Voir Sur l'Ascension du Christ, 2, 56-72. 
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Il. HISTOIRE DU TEXTE 

A. Sur lLLscension du Christ 

1) La tradition manuscrite 

a) Présentation des manuscrits 

AnnArbor, University of Michigan Library,gr. 44 D 

XII'-XIII' s., parchemin, 320 x 240 mm 119 f. 2 1 31 l' . . , , , ., co ., tgnes. 
Ongme : Meteores, Mon. de la Transfiguration. 

f. 102v-109 : Sur l'Ascension du Christ. Nombreux feuillets 
endommagés par l'humidité. 

Voir : R. E. CARTER, CCG III, Codices Americae et Europae 
occidentalis, Paris 1970, p. 11. 

Athènes, Bibliothèque nationale de Grèce (EBE) 

Cod. 282 

~;r' s., 305 x 210 mm, papier, 552 f., pleine page, 35 lignes. 
Copte par deux mains en alternance. Collection postmétaphrastique 
de 51 ~extes, sans ordre liturgique rigoureux. Structure ancienne de la 
collection. 

f. 260-268: Sur la Pâque (version longue). 

f. 277v-288: Sur l'Ascension du Christ. 

f. 298-304: Sur la Pentecôte 2 . 

. Voir, : J. et A. SAKKELION, Catalogue des manuscrits de la 
Bzbltotheque Nationale de Greee Athènes 1892 p 49 . F H -C l d ' ' · , · ALKIN, 
~ta ~gue es manuscrits hagiographiques de la Bibliotheque Nationale 

d'Athenes, Bruxelles 1983, p. 29-30 ; A. EHRHARD, Überliifèrung 
und ~estand -~er hagiographischen und homiletischen Literatur der 
grtechzschen Rtrche, t. III, coll. TU 52, Leipzig- Berlin 1952 (réimpr. 
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Leipzig 1965), p. 855-856; F. J. LE.RO~, ~'~om~létique de Proclus de 
Constantinople, Tradition manuscrzte, midtts, etudes connexes, coll. 
Studi e Testi 247, Vatican 1967, p. 83. 

Cod.2083 

xm'-XIV' s. parchemin, 375 x 265 mm, 384 f., 2 col., 35 lignes. 

f. 232-239: Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 246v-252: Sur la Pâque (version longue). 

f. 309-316v : Sur l'Ascension du Christ. 

f. 350v-355v: Sur la Pentecôte 2. 

Voir : L. Pouns, Kar(XÀoyor; xsleorearpwv rijr; 'E~voâjr; 
Bd)).w~fpc1Jr; rijr; 'EÀÀaoor;, àeuJ. 1857-2500, Athènes 1991, 
p. 115-118. 

R Athos (Mont), Monastère de Dionysios, 71 (Lambros 3605} 

x' s. (Lambros, Spira), XI' s. (Ehrhard). Voir t. 1, p. 66. 

f. 189-198 : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 318-325 (?):Sur l'Ascension du Christ. 

f. 337-346v: Sur la Pentecôte 1. 

1\ Athos (Mont), Monastère d' Esphigmenos, 17 (Lambros 2030) 

XI' s., parchemin, 208 f., 2 col, 25 lignes. 

f. 197v-208 : Sur l'Ascension du Christ. 

Voir : S. P. LAMBROS, Catalogue of the Greek Manuscripts on 

Mount Athos, t. 1, Cambridge 1895, p. 173. 

Athos (Mont), Monastère des Ibères, 1401 

XVII' s. (1670). Voir t. 1, p. 67. 

f. 143-154 : Sur la Pâque. 

f. 154-166 : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 215v-230v: Sur l'Ascension du Christ. 

f. 251 v-262: Sur la Pentecôte 2. 
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Athos (Mont), Monastère du Pantocratôr 

Cod. 26 (Lambros 1060} 

XI' s., parchemin, 325 x 250 mm, 277 f., 2 col., 29lignes. 

f. 240-250: Sur l'Ascension du Christ. 

f. 264-272: Sur la Pentecôte 2. 

Voir: LAMBROS, Catalogue I, p. 95. 

Cod. 101 (Lambros 1135) 

XV s. 

f. 287v-297v: Sur l'Ascension du Christ. 

81 

Voir: LAMBROS, Catalogue 1, p. 103; EHRHARD III, p. 217-218. 

Athos (Mont), Monastère de Philotheos, 66 (Lambros 1830) 

XIV' s. (1340-1341), papier, 295 x 195 mm, 542 f., pleine page, 
25 lignes (f. 211-542). Métaphraste amplifié, avril-juin. Première 
partie du Philotheou 87. Copié par le moine Ignace pour le hiéromoine 
Gérasime. 

f. 257-269v: Sur l'Ascension du Christ. 

f. 317-324 : Sur la Pentecôte 2. 

Voir: LAMBROS, Catalogue 1, p. 156 ; S. KoTZABASSI, Die hand
schrifiliche Überliejèrung der rhetorischen und hagiographischen 1-Verke 
des Gregor von Zypern, coll. Serta Graeca : Beitriige zur Er:forschung 
griechischer Texte 6, Wiesbaden 1998, p. 97-100 ; EHRHARD III, 
p. 61-64, 73, 75 ; LEROY, Proclus, p. 122-123. 

Athos (Mont), Monastère de Stavronikita, 6 (Lambros 871) F 

Début du XI' s., parchemin, 372 x 257 mm, 2 col., 34lignes. 

f. 274-282v: Sur l'Ascension du Christ. 

Voir : A. WENGER, « La tradition des œuvres de saint Jean 
Chrysostome. I, Catéchèses inconnues et homélies peu connues », 

REByz 14 (1956) p. 5-47; In., Huit cat. bapt., SC 50 bis, p. 13-21 ; 
LAMBROS, Catalogue 1, p. 75 ; G. BADY, notice manuscrite de 
l'Institut des Sources Chrétiennes. 
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Athos (Mont), Skètè de Saint-Démétrios, 73 

XIX' s., 263 x 181 mm, f. 284, pleine page, 22lignes. 

f. 135-157 :Sur l'Ascension du Christ. 

Voir : E. LAMBERTZ, KaraÀoyoç X&lQOYQacpœv njç Bara
nÉ:& V1JÇ, Thessalonique 1978, p. 107-109. 

Athos (Mont), Monastère de Vatopedi 

Cod. 73 

x' s. (Lambertz), parchemin, 330 x 250 mm, 219 f., 2 col., 

30 lignes. , . , 
f. 218v-220v : Sur l'Ascension du Christ. Folios tres mutiles par 

l'humidité. Des. TtJ..lllMVTac; (2, 10). 

Voir : E. LAMBERTZ, Katalog der griechischen Hands~hrifien des 
Athosklosters Vàtopedi Band 1, codices !-102, ~es~alomque 2006, 
p. 315-318 ; G. BADY, notice manuscnte de 1 Institut des Sources 
Chrétiennes. 

Cod. 630 

l'' moitié du XIV' s., papier, 270 x 195 mm, 411 f., pleine pa?e, 
22-24lignes. Copié par plusieurs mains, probablement au monastere 
de Vatopedi. 

f. 339v-349 :Sur l'Ascension du Christ. 

Voir : KoTZABASSI, Die handschrifiliche, p. 37-40 ; EHRHARD 
III, p. 489. 

Berlin, Staatsbibliothek, Preussischer Kulturbesitz (SPK) 

Gr. 38 (Phillipps 1442) 

XII'-XIII' s., parchemin, 400 x 288 mm, 374 f., 2 col., 40 lignes. 

f. 285-291v: Sur l'Ascension du Christ. 

Voir : R. E CARTER, CCG II, Codices Germaniae, Paris . 1968, 
21 23 53 54 . J DuMORTIER «La tradition manuscnte des p. - ; p. - , . , ) 265 275 

traités à Théodore», Byzantinische Zeitschrifi 52 (1959 , P· - ; 
MALINGREY,Lettred'exil a Olympias, SC 103, Paris 1964, p. 35 (Z). 
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Bruxelles, Bibliothèque Royale Albert Jer 

IV 459 (Phillipps 22406; Londres, Coll Robinson) 

XIII' s., parchemin, 300 x 240 mm, 150 f., 2 col., 27-36lignes. 
Origine: Saint-Sauveur de Messine. 

f. 95-1 02v : Sur l'Ascension du Christ. 

f. 112-120 : Sur la Pentecôte 1. 

Voir : M. AUBINEAU, CCG 1, Codices Britanniae et Hiberniae, 
Paris 1968, p. 35-36 ; EHRHARD III, p. 482-483 ; AUBINEAU, 
Homélies pascales, SC 187, p. 177 (B). 

Cambridge, Trinity Co liege, B. 8. 7 (191) 

Fin du XI' s., parchemin, 300 X 220 mm, 475 f., 2 col., 30 lignes. 
Origine athonite. 

f. 41 Ov-417v : Sur l'Ascension du Christ. 

Voir : CCG I, p. 23-24 ; LEROY, Proclus, p. 100-101 ; EHRHARD 
II, p. 27-28 ; J. MOSSAY, Repertorium Nazianzenum. Orationes, Textus 
Graecus, 2, Paderborn 1987, p. 38. 

Escnrial, Real Biblioteca 

N 

z 

Gr. 258 (Y 113) E
1 

XII' s., parchemin, 288 x 200 mm, 281 f., col. 2, 31lignes. Acquis 
en Orient vers 1543 par le marchand grec Nicolas Sophianus pour le 
compte de Don Diego Hurtado de Mendoza. 

f. 14-19v : Sur la Pâque (version longue). 

f. 92v-102 : Sur l'Ascension du Christ. 

f. 127v-133v: Sur la Pentecôte 2. 

f. 133v-144v : Sur la Pentecôte 1. 

Voir: CCG III, p. 77; EHRHARD III, p. 874; C. GRAUX, Essai 
sur les origines du fonds grec de l'Escurial, Paris 1880, p. 173-17 4 ; 
appendice no 23, p. 464-473. 
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E
3 

Gr. 266 (Y IL 11) 

XIV' s. Voir t. 1, p. 246. 

f. 136-139v : Sur l'Ascension du Christ, inc. !.UO:TŒOOÀTJV xal. 
11-a&rov (2, 18); des. àvallVT]cr&cl.ç Tfjç cprovfjç (5, 94) 

f. 177-178: Sur la Pâque (version brève). 

f. 192-198 : Sur la Pentecôte 1. 

f. 202v: Sur l'Ascension du Christ, inc. Kat OTE O"TŒUQOU !lVEÎav 
btETEÀOU!lEV; des. TOU Tl!llÎŒŒVTOÇ (2, 16). 

E
2 

Gr. 270 (Y IL I5) 

XIII' s., parchemin, 161 f., 235 x 195 mm, pleine page, 26lignes, 
acquis en Orient pour le compte d'Antoine Augustin. 

f. 99r-v : Sur l'Ascension du Christ, inc. yàQ Tjv SXEtvoç èv 
UQ!lŒTl (5, 47) ; des. cruxëi'v Tfjç (5, 96). Il pourrait manquer un 
cahier (f. 100: BASILE DE CÉSARÉE, In ebriosos, 2, PG 31, 448, 39, 
inc. :xat Tffiv ~ocr:XTJ!lÛTrov cpaÎT]v). 

Voir: CCG III, p. 81-83; appendice 21, p. 131.; RNaz 6, p. 68 
(Rl17) ; GRAUX, Essai, p. 280-306 ; appendice no 20, p. 458-460. 

Gr. 460 (8 IV. 8) 

Disparu dans l'incendie de 1671. 

f. 64v : Sur l'Ascension du Christ. 

Voir: P. AuGUSTIN, note manuscrite de l'IRHT. 

Gjirokastër, Bibliothèque de la Métropole, 5 

XVII' s., papier, 200 x 330 mm, pleine page, 25 lignes. 

f. 434v-45 1 v: Sur l'Ascension du Christ. 

Voir: N. A. BÉIS, « KaTÛÀoyoç Tffiv XEtQOYQÛcprov xroôîxrov 
Tfjç àytroTÛTTJÇ llTJTQ07tÔÀEroç AQYUQOXÛcrTQOU », 'Em>Tl]Qir; 
rou Msaazœvzxoù AQXsZOV 4 (1952), p. 129-206. 

HISTOIRE DU TEXTE 

Grottaferrata, Badia greca, Cod. 5 

85 

Gr. A. ~· II {gr. 205; Rocchi B. a. LV) B
2 

Pour les folios concernés, il s'agit d'un palimpseste, dontl'écriture 
inférieure est datée du début du IX' s. (Crisci) ou des vm'-IX' s. 

( ~C~V) .. Par.ch,em~n, .335-~45 x 250-260 mm, 2 col., 37lignes. Type 
d onctale mdmee, ecnture Isolée. Origine peut-être romaine : copié 
dans la communauté grecque installée à Rome à partir du VII' s. 

,, f. 1;0r-;, textus irifèrior : Sur l'Ascension du Christ, inc. TOUTO 
oÀOv TO ÔtŒO"TTJ!lŒ (3, 39); des. oi n&.nrov xaTCÛTEQOt oi an1101 (4, 3). 

.Voir : R. E. CARTER, CCG V, Codicum Italiae partem priorem, 
Pans 1983, p. 29-30 ; E. CRI SI, 1 Palinsesti di Grottajèrrata. Studio 
codicologico e paleograjico, Naples 1990, p. 220-232 ; EHRHARD 1, 
p. 129-134. 

Gr. E. a. 5 (gr. 246; Rocchi B. a. LV) 
Br 

, ~~:s. Faisait ori~inellement partie d'un même manuscrit aujour-
d hm epars en 5 codtces, dont les folios du Gr. A.~· 11 (voir ci-dessus). 

f. Sv,_ textus, irifèr~or : Sur l'Ascension du Christ, inc. :xal. OTE 
ŒTŒUQOU !lVEtav E7tSTSÀOU!lSV ; des. SOQTTJV f:ntTSÀOUI-!SV 
( 1, 5 ). Lacune de quatre feuillets entre le f. 8v et le f. 190r-v. 

,., Voir : CCG V, p. 30 ; CRIS CI, Palinsesti di Grottajèrrata 1, p. 226-
""32; EHRHARD 1, p. 129-134; LEROY, Proclus, p. 116-117. 

Istanbul, MsyÛÀT] TOU révouç I:xol.{], 62 (1) 

3' quart du XIV' s. (1373). Voir t. 1, p. 246-247. 

f. 473v-477: Sur la Pâque. 

f. 529-534: Sur l'Ascension du Christ. 
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Jérusalem, Bibliothèque du Patriarcat Grec Orthodoxe 

J 3 Sancti Sepulchri 136 

XIV' s., tome 2 du S. Sepulchri 135, 228 f., 315 x 210 mm, pleine 
page, 29-33lignes. 

f. 224v-228v: Sur l'Ascension du Christ. 

Voir: A. PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Kanüoyoç rmv iv razç 
{3zoÂwth]xau; rou âywnârov ânoaroÂzxov rs xai xal?oÂzxov 
6Ql?oô6Çov narQwQxzxov l?Q6vov rmv 1sQoaoÂVJ1ŒV xai naa11ç 
IlaÂazarÎVTJÇ aJTOXSlJlSVŒV 'EÂÂTJVlXÔÏV xmôîxmv, I, Saint
Pétersbourg 1891, S. Sepulchri item 40, p. 240-244. 

L Météores, Monastère de Barlaam, 138 (186) 

XVI' s. Voir t. 1, p. 69. Pour ces quatre homélies, fournit le même 
texte que les Paris. gr. 1186, Barocci 241 et Pantocratoros 84. 

f. 328v-336 : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 402-409v : Sur l'Ascension du Christ. 

f. 428-442 : Sur la Pentecôte, hom. 2, puis 1. 

Météores, Monastère de la Transfiguration 

Cod. 29 

l'' moitié du XIVO s., papier, 275 x 210 mm, 300 f., pleine page, 
24lignes. 

f. 179-197 : Sur l'Ascension du Christ. L'ordre des folios est à re
constituer ainsi : f. 187v-190v, 179r-v, 193-194v, 191-192v, 195-197. 

Voir : BEIS, Manuscrits des Météores, Metamorphoseos I, p. 35-
38 ; KoTZABASSI, Die handschriftliche, p. 137-139; EHRHARD III, 
p. 64-65. 

Cod.33 

xve s., papier, 140 x 167 mm, 254 f., pleine page, 23lignes. 

f. 161 v-171v: Sur l'Ascension du Christ. 

Voir: BEIS, Manuscrits des Météores, Metamorphoseos I, p. 49. 
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Munich, Bayerische Staatsbibliothek (BSB),gr. 146 
XI' s. (1012), parchemin, 306 x 222 mm 464 f. 2 c 1 321' 

R 'k d ' ·• o ., Ignes 
anegyr: on_ e .toute l' a,nnée, type C. Copiste : Grégoire, moine d~ 

monastere TYJÇ 01tê(2<XYHXÇ l)eoTÔxoo Trov rxenetvrov MaVOQWV. 

f. 300v-311 v : Sur l'Ascension du Christ. 

f. 351v-363: Sur la Pentecôte 1. 

Voir : CCG II, p. 53-54 ; EHRHARD II, p. 66-68 ; RNaz 3, p. 84 
(H044) ; .v. TIFTIXOG.LU: Katalog der griechischen Handschriften 
der Baymschen Staatsbtblzothek München Ba d 1 c d' G · · n . o tees raea 
Monacenses 1-55. Neu beschrieben von V T R 'd' · · . . · · ev1 Iert sow1e mit 
Emle1tung und Registern versehen von K H G D 
Wiesbaden 2004. . AJDU- ' UURSMA, 

Mytilène, Monastère de Leimôn, 64 

XIV' s., 135 f., 270 x 205 mm, 2 col., 40 lignes. 

f. 72v-78 : Sur l'Ascension du Christ. 

Voir: RNaz 4, Paderborn 1995, p.186 (R 149). 

Oxford, Bodleian Library 

Auctarium E. 3. 9 

XVI'-XVII' s. ~avant 16~2), papier. Manuscrit de Savile (codex 
K), do~t une parue est copiee sur divers manuscrits (p. 1-448; 461-
978), 1 autre correspond à l'édition de Fronton corrigée par Savile 
(p. 449-459). 

P· 23-33 ( = Savile, V. 595-601) : Sur l'Ascension du Christ. 

Voir: CCG I, p. 125-129. 

H 

Barocci 199 
02 

1" moitié du X' s. (fin du IX' s. - déb. du X' s. selon Ehrhard). Voir 
t.1, p. 250. 

f. 140-145: Sur la Pâque (version longue). 
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f. 203v-21 Ov: Sur !:Ascension du Christ; en raison d'~ne déchir~re 
au f. 210 le codex est mutilé de 5, 80 à 5, 88 (xa-!tartêQ - TOV 

OtXO!O"TTJV); 5, 98-107 (Èxf:ÎVl'JÇ TlJV JlVTJJll'JV- ),_f:yro). 

f. 230v-239 :Sur la Pentecôte 1. 

0 Barocci 234 
5 

XII' s. selon CCG I (fin du XIII' s. selon Hutter). Voir t. 1, p. 250. 

f. 356-361v: Sur la Pâque (version longue). 

f. 375v-381 v : Sur !:Ascension du Christ. 

f. 388-392v : Sur la Pentecôte 2. 

0 6 Barroci 241 

2' quart du XIV' s. Voir t. 1, p. 70 et 250. 

f. 144-150: Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 161-165: Sur la Pâque (version longue). 

f. 221-227: Sur !:Ascension du Christ. 

f. 242-245v: Sur la Pentecôte 2. 

f. 245v-253 :Sur la Pentecôte 1. 

Laud. gr. 82 
XII' s., parchemin 330 x 245 mm, 347 f., 2 col., 31 lignes. 

Panegyrikon métaphrastique pour l'année entière, type A. 

f. 225v-233v: Sur !:Ascension du Christ. 

Voir : CCG 1, p. 242 ; LEROY, Proclus, p. 50 ; EHRHARD III, 

p. 208-209. 

0 Oxford, Lincoln College,gr. 1 
9 

XIv' s., papier, 290 x 220 mm, 374 f., 2 col., 33lignes. 

f. 324-333: Sur !:Ascension du Christ. 

Voir: CCG I, p. 86-87; RNaz 2, p. 94-95 (R134!.; J. S~JDA~, 
Historia critica scholiastarum et commentarum Gregortt Naztanzem, 
coll. Meletemata patristica 1, Cracovie 1914, p. 106-107. 
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Oxford, New College, 82 

3' quart du XI' s. Voir t. 1, p. 71. 

f. 51v-59v: Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 116v-125v : Sur !:Ascension du Christ. 

Paris, Bibliothèque nationale de France (BnF) 

Cois/in 107 

89 

XI' s., parchemin, 315 x 250 mm, 270 f, 2 col., 30 lignes. Collection 
de 44 homélies, des Rameaux à la Décollation de saint Jean-Baptiste. 
Voir t. 1, p. 71. 

f. 92v-100v : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 1 52v-161 : Sur !:Ascension du Christ. 

f. 170v-180v : Sur la Pentecôte 1. 

Gr. 698 (Maz. Reg. 1943) P
9 

XVI' s. (copié en partie en 1042 par le clerc Nicéphore), parchemin 
et papier, 303-313 x 232-245 mm et 307/314 x 200/217, 337 f., 
pleine page, 35 lignes (xi' s.) et 22-25 lignes (xvi' s.). 

f. 309-320 : Sur !:Ascension du Christ. 

Voir : CCG VII, p. 177-178. 

Gr. 699 (Medic. Reg. 1970} P
5 

XII' s., parchemin, 300/305 x 205/215 mm, 262 f., 2 col., 
27-29lignes. Origine probable: Macédoine. Acquis au Mont Athos 
pour le cardinal Ridolfi. Entre dans les collections de la Bibliothèque 
royale de France en 1599. 

f. 216v-228: Sur !:Ascension du Christ. 

Voir: ÜMONT, Inventaire I, p. 115-116 (l'homélie n'y est pas 
répertoriée); P. AUGUSTIN, notice manuscrite de l'IRHT. 
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Pn Gr. 772 (Medic. Reg. 2424) 

XV" s. Voir t. 1, p. 72, 252 et infra, p. 110. 

f. 326-331v: Sur la Pâque (version longue). 

f. 363v-370 : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 441-444v: Sur l'Ascension du Christ. Lacune (d'origine) à partir 
de x&·no (3, 45), équivalant à 2 cahiers. 

f. 458-463 : Sur la Pentecôte 2. 

f. 463-472: Sur la Pentecôte 1. 

P8 Gr. 816 (Colbert. 833) 

XIVe s., papier, 291 X 194 mm, 326 f. 

f. 1 OOv-1 03v : Sur la Pentecôte 2. 

f. 278-287v: Sur l'Ascension du Christ. 

Voir: OMONT, Inventaire I, p. 151-152. 

P 4 Gr. 1175 (Colbert. 244 3) 

XIe s., 305 x 220 mm, pleine page. Panegyrikon de six mois, type A, 
tome 2. 

f. 158-165v : Sur l'Ascension du Christ. 

f. 172-180v : Sur la Pentecôte 1. 

f. 180v-185: Sur la Pentecôte 2. 

Voir: OMONT, Inventaire 1, p. 241; HALKIN, Inventaire, p. 125; 
LEROY, Proclus, p. 108-109 ; EHRHARD II, p. 104-106. 

Gr. 1183 (Delamare Reg. 2356, 2) 

XVIe s. ( 15 90), papier, 2 78 x 202 mm, 3 57 f., pleine page, 30 lignes. 

f. 317v-327v : Sur l'Ascension du Christ. 

Voir: OMONT, Inventaire 1, p. 251-252. 

P 
6 

Gr. 1186 (Maz. Reg. 2027) 

Début du XIV' s. ( 1306). Voir t. 1, p. 72-73, 252 et infra, p. 111. 
Très proche du Baroccianus 241. 
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f. 139-144v : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 147v-151: Sur la sainte Pâque (version longue). 

f. 203v-209 :Sur l'Ascension du Christ. 

f. 221v-225: Sur la Pentecôte 2. 

f. 225v-231 :Sur la Pentecôte 1. 

Rome, Bibl. Angelica 
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~~ ~ 
XIIe s., parchemin, 224 f., 317 x 225 mm, 2 col., 40 lignes. Origine: 

Italie (Devreesse). Provient du fonds légué en 1762 à l'Angelica par 
Domenico Passionei qui l'avait acquis à la bibliothèque de Sforza. 

f. 183v-190v : Sur l'Ascension du Christ. 

Voir: CCG V, p. 163-164; A. PICCOLOMINI, « Index codicum 
graecorum Bibliothecae Angelicae. Ad praefationem addita
menta », Studi italiani di.filologia classica 6 (1898), p. 173 et 178; 
C. SAMBERGER, Catalogi codicum Graecorum qui in minoribus biblio
thecis Italicis asservantur, Leipzig 1968, p. 141-144 ; F. HALKIN, 
Auctarium Bibliothecae Hagiographicae Graecae, coll. Subsidia hagio
graphica 47, Bruxelles 1969, p. 202 et 238; RNaz 6, p. 208 (R106); 
R. DEVREESSE, Les manuscrits grecs de l'Italie méridionale. Histoire, 
classement, paléographie, coll. Studi e Testi 183, Vatican 1955, p. 57, 
n. 4 ; EHRHARD II, p. 172 ; S. LucÀ, « Osservazioni codicologiche 
e paleografiche sul Cod. 1/at. Ottoboniano greco 86 », BBGG n.s. 37 
( 1983 ), p. 110-111 et n. 18 ; S. GYSENS, « Literatorum Galliae decus 
dulcissimum ... Un échange de lettres entre Dom de Billy et Gerardus 
Vossius (1580-1581) »,Revue bénédictine 108 (1998), p. 337, n. 31; 
G. MER CATI, Nota perla storia di alcune biblioteche romane nei secoli 
XVI-XIX, coll. Studi e Testi 164, Vatican 1952, p. 15-30 ; P. MUNAFà, 
- N. MURATO RE, Bibliotheca Ange/ica publicae commoditati dicata, 
Rome 2004, p. 129. 

Gr. 125 

XIe s. Voir t. 1, p. 252-253. 

f. 200v-207: Sur la Pâque (version brève). 
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f. 293-300v : Sur l'Ascension du Christ, des. cr& !la àvaÀa!l
oav6!levov (1, 1 5, 32). 

f. 306v-308v : Sur la Pentecôte 1. 

C Turin, BibliotecaNazionale Universitaria, C. L 10 (288) 

Fin du IX'- début du x' s., parchemin, 144 f., 310 x 220 mm, 
2 col., 36-38 lignes. 

f. 68-7 4v : Sur l'Ascension du Christ. 

Voir: CCGV, p. 221; RNaz 6, p. 230 (H003). 

Vatican, Biblioteca Apostolica Vaticana (BAY) 

V6 Gr. 564 
XII' s. Constitue la seconde partie du Paris. gr. 767 (Fontebl., puis 

Regius 1829), du même scribe. Voir t. 1, p. 255-256. 

f. 80v-85: Sur la Pâque (version longue). 

f. 131-137v : Sur l'Ascension du Christ. 

f. 157-165 : Sur la Pentecôte 1. 

f. 165-169: Sur la Pentecôte 2. 

V
5 

Gr. 862 

XII' s., parchemin, 278 x 215 mm, 224 f., pleine page, 20 lignes. 

f. 107-123: Sur l'Ascension du Christ. 

Voir : CCG VI, p. 136. 

V
7 

Gr. 1846 

XIV' s., papier, 205 x 155 mm, f. 108, pleine page, 23-33lignes. 

f. 93v-1 04v : Sur l'Ascension du Christ. 

Voir: CCGVI, p. 210. 

V 3 Gr. 1991 

XI' s., 315 x 250 mm, f. 170, 2 col., 27-28 lignes. Origine : Italie 

du Sud. 
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f. 1 :Sur l'Ascension du Christ, inc. TCQO't"eQt,x (5, 118). 

Voir: CCGVI, p. 226. 

Gr. 2061A 
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Scriptio inferiorC, VIII'-IX' s. (vu' s. selon lrigoin), 310 x 245 mm, 
f. 52,2 col., 26-28lignes. Copiste: Basileios. A appartenu au monastère 
du Patir. 

f. 149v, 208r-v, 206r-v, 168v-r, 224v-r, 224r-v, 219v-r, 165v-r, 
167r-v: Sur l'Ascension du Christ. 

Voir: CCGVI, p. 241-242; S. VOicu, « L'omeliario palinsesto del 
Vtzt.gr. 2061A »,RHT12-13 (1982-1983), p.139-148; DEVREESSE, 
Manuscrits grecs de l7talie méridionale, p. 29 ; n. 6 ; p. 34 ; S. LucA, 
« Scritture e libri della scuola niliana »,dans G. CAVALLO - G. DE 
GREGORIO M. MANIACI, Scritture, libri e testi nelle aree provinciali 
di Bisanzio, coll. Biblioteca del Centro per il collegamento degli studi 
medievali e umanistici nell'Universita di Perugia 5, Spolète 1999, 
p. 373-374; RNaz 5, p. 129-130; J. IRIGOIN, « L'Italie méridionale 
et la tradition des textes antiques », dans D. HARLFINGER (éd.), 
Griechische Kodikologie und Textüberlieferung, Darmstadt 1980, 
p.239-240. 

Venise, Biblioteca Nazionale Marciana 

Gr. app. IL 46 (Nanianus 67) G
2 

XIII' s., parchemin, 268 x 204 mm, 284 f., pleine page, 32lignes. 
Au f. IV porte l'inscription ~aQI}oÀo!laÎou ieQf:roç cruQorcoûl..ou 
-roù XQTJ'TOÇ ; on lit au bas du f. 1 : sx T&v 'TOU iroâvvou tSQÉroç 
TQOUÀ.tvou TOU XQTJ'TOÇ, OTCSQ XÛQt'TOÇ qnÀÎaç sôroQ{]cra't"6 !lOt 
0 Àoyt<Ù't"<X.'TOÇ XÛQtOÇ ~<X.Q~OÀO!l<X.Î:OÇ t8Q8ÙÇ 0 OUQOTCOUÀOÇ. 
Origine : influence studite (f. IV ; f. 237r). Collection identique à 
celle du Marcianus gr. app. IL 54. Wim Vander Meiren confirme cette 
dépendance directe, déjà suggérée par A. Ehrhard. Ces deux codices, 
entrés à la Marciana en 1800, proviennent du legs de G. Nani (îles 
ioniennes et de l'Égée). 

f. 246-252: Sur l'Ascension du Christ. 

f. 258v-268v: Sur la Pentecôte. 
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Voir: E. MIO NI, Bibliothecae Diui Marci Venetiarum codices Graeci 
manuscripti. Vol. I: Thesaurus Antiquus. Codices 1-299, coll. Ministero 
per i beni culturali e ambientali. Indici e Cataloghi, N S. 6, Rome 
1981, p.151-155; EHRHARD II, p. 292-293; M. ZoRZI,LaLibreria 
di San Marco. Libri, lettori, societa nella Venezia dei Dogi, Milan 1987, 
p. 309-315 ; W. VANDER MEIREN, « Essai de reconstitution d'une 
collection homilétique chrysostomienne. Remarques sur leBodleianus 

Holkhamicus gr. 30 », Scriptorium 39/1 (1985), p. 105-109. 

G 
4 

Gr. app. IL 54 (Nanianus 75) 

Fin du xv< s., 357 x 245 mm, 237 f., pleine page, 41 lignes. 
(f. 237v: Clemens monachus, possessor vel donator codicis a. 1532, cujus 
attamen non fuit librarius). Collection identique à celle du Marcianus 
gr. app. IL 46 avec rajouts. 

f. 156v-160 : Sur l'Ascension du Christ. 

f. 163-166 : Sur la Pentecôte. 

Voir : MIO NI, Codices Graeci I, p. 168-173 ; EHRHARD II, p. 292. 

G
3 

Gr. app. IL 168 (coll. 1113) 

xv' s. (1481), parchemin, 771 f., 290 x 210 mm, 2 col., 
31-35 lignes. 3' partie des Marciani gr. 167 et 168, parties séparées 
d'un même panegyrikon copié en 1481 pour le monastère du Sauveur 
à Selymbria en Thrace. 

f. 585-593: Sur l'Ascension du Christ. 

Voir: MIO NI, Codices Graeci l, 2, p. 86-93; EHRHARD III, p. 245; 

RNaz 6, p. 268. 

Version arabe 

S. KHALIL, « À propos du volume II de la Clavis Patrum Grae
corum », OCP 43 ( 1977), p. 182-197, fragment manuscrit CPG 4342, 
p.194. 

J.-M. SAUGET, « Un homéliaire melkite bipartite : le manuscrit 
Beyrouth, Bibliothèque Orientale 510 »,Le Muséon 101/3-4 (1988), 

p. 231-290: p. 271-275, n. 31. 
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Version géorgienne 

Jérusalem, Bibliothèque du Patriarcat Grec Orthodoxe 

Ms.18 
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xm'-XIV' s., 339 x 248 mm, 245 f., 2 col., 25 lignes. Écriture 
nuskhuri arrondi. Homélies sur les grandes fêtes et vies de saints. 

f. 53-64 : Sur l'Ascension du Christ. 

Voir : R. P. BLAKE, « Catalogue des manuscrits géorgiens >>, 
ROC23 (1922-23), p. 393, item 6; ROC24 (1924) p. 204, n. 25. 

Ms.30 

XVI' - XVII' s., 307 x 198 mm, 96 f., pleine page, 30 lignes. Partie 
du même manuscrit que le no 28. 

f. 188v-195v : Sùr l'Ascension du Christ. 

Voir : BLAKE, « Catalogue des manuscrits géorgiens >>,ROC 23 
(1922-23), p. 410, item 16 (sur le manuscrit no 28, voir p. 408). 

Ms.39 

XIII'-XIV' s., 302 x 230 mm, 277 f., 2 col., 30 lignes. Écriture 
nuskhuri incliné. Homélies sur les grandes fêtes et vies de saints. 

f. 170-178v : Sur l'Ascension du Christ. 

Voir: BLAKE,« Catalogue des manuscrits géorgiens>>, ROC 24 
(1924), p. 204, item 25. 

Version latine 

Sur la tradition du texte, voir J.-M. SAUGET, « Un homeliaire 
melkite bipartite : Le manuscrit Beyrouth, Bibliothèque Orientale 
510 >>,Le Muséon 101/3-4 (1988), p. 231-290: p. 271-275, n. 31. 

a) Version d'Anien de Celeda (?) = Ps.-AUGUSTIN, 
Sermon Caillau 2, a pp. 56 ( Wilmart no 14) 

La version se trouve dans l'homéliaire des Sancti catholici Patres, 
du milieu du XII' s., 1" partie, no 205. 

Voir : S. GELENIUS, Opera D. ]oannis Chrysostomi archiepiscopi 
Constantinopoli III, Bâle (Frohen) 1547, p. 865-873; ].-P. BOUHOT, 
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« L'homéliaire des "Sancti catholici Patres". Reconstîtution de sa 
forme originale», REAug21 (1975), p. 145-196: p. 171, n. 205. 

b) Version conservée sous le nom de Léon le Grand 

Voir : Florilegium Casinense Il, Bibliotheca Gàsinensis Il, Mont
Cassin 1875, p. 98-102. 

Ag Tlaticanus lat. 3835 

VIII' s. (vers 730), parchemin, 330 f., 345 X 220 mm, 2 col., 
26lignes. Onciale romaine. Reproduirait un modèle du VII' siècle. 

f. 1 59v-169v : Sur l'Ascension du Christ. 

Voir : E. A. LOWE, Codices Latini Antiquiores. A Palaeographical 
Guide to Latin Manuscripts Prior to the Ninth Century. Part I, 
Oxford 1934; R. GRÉGOIRE,« L'homéliaire romain d'Agimond », 
Ephemerides liturgicae 82 (1968), p. 257-305 ; F. PIZZETTI, 
L 'omiliario di Agimondo : Aspetti paleografici e codicologici, Rome 
1990-1991 ; A. PETRUCCI, « L'onciale romana: Origini, sviluppo 
e diffusione di una stilizzazione grafica altomedievale (sec. VI-IX) », 
Studi medievali, ser. 31 12 ( 1971), p. 7 5-134. 

Version syriaque 

Tlaticanus syr. 368 

VIII' s., parchemin, 255 x 175 mm, 198 f., 2 col., 32lignes. 

f. 119va-b; lac. 4 f.; 120ra-12lra: Sur l'Ascension du Christ, inc. 
Kat o-re -rou cr-raUQOÙ 11vdav bteTSÂ..OÙflSV; des. f. 119v: o-re 
Ù1tllÀÀÛyll -r&v Â.Ôxrov -rà 1tQOOa-ra (1, 23). lnc. f. 120r: èv np 
flÔÀ<OVt. .. fllU 1taQaÀaflOÛVSTat (5, 68). 

Voir : J.-M. SAUGET, « Deux homiliaires syriaques de la Biblio
thèque Vaticane», OCP27 (1961), p. 387-424; p. 408. 

Tlaticanus syr. 369 

IX' s., parchemin, 310 x 235 mm, 198 f., 2 col., 34lignes. 

f. 136va-137vb : Sur l'Ascension du Christ, mutilé à la fin. 

Voir : SAUGET, « Deux homiliaires syriaques », p. 387-424 ; 
p.408. 
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b) Table des manuscrits grecs et latin 
Ag Vatican, BA V, lat. 3835 
B

1 
Grottaferrata, Badia Greca, E. a. 5 

V
1 

Vatican, BAV,gr. 206JA 
B

2 
Grottaferrata, Badia Greca, A. ~· 11 

C Turin, BNU,gr. C.LJO 

0 
2 

Oxford, Bodl. Li br., Barocci 199 
~ Athos, Vatopedi 73 
R Athos, Dionysiou 71 
F Athos, Stravonikita 6 
M

1 
Munich, BSB,gr. 146 

W2 Rome, Bibl. Angelica,gr. 125 
P 

1 
Paris, BnF, Coislin 107 

~ Athos, Esphigmenou 17 
K

1 
Athos, Pantokratoros 26 

P4 Paris, BnF,gr. 1175 
V3 Vatican, BAV,gr. 1991 

Z Cambridge, Trinity College, B.8.7 (191) 
0 3 Oxford, New College, 82 
0 4 Oxford, Bodl. Li br., Laud. gr. 82 
W 1 Rome, Bibl. Angelica,gr. 81 
E1 Escurial, RB, gr. 258 (Y Il3) 
V6 Vatican, BA V, gr. 564 
V5 Vatican, BA V, gr. 862 
P5 Paris, BnF,gr. 699 

D Ann Arbor, Univ. Michigan Libr.,gr. 44 
0,, Oxford, Bodl. Libr., Barocci 234 

début VIII' s. 
VIII'-IX' S. 

VIII'-IX' s. 
début IX' S. 

fin IX' - déb. X' 

x' s. (l" moitié) 
X' S. 

X'- XI' s. 
X'- début XI' s. 
XI' s. (1012) 
XI' s. 
XI' s. 
XI' s. 
XI' s. 
XI' s. 
XI' s. 
fin XI' s. 
XI'-XII' s. 
XI'-XII' s. 
XII' S. 

XII' s. 
XII' s. 
XII' s. 
XII' s. 
XII'-XIII' s. 
XII'-XIII' s. 

Berlin, SPK,gr. 38 XII'-XIII' s. 
N Bruxelles, Bibl. Royale Albert rer, IV 459 XIII' s. 
G2 Venise, Bibl. Naz. Marciana,gr. app. Il 46 XIII' s. 
E2 Escurial, Real Bibl., gr. 270 (Y !LIS) 
A Athènes, EBE, 2083 
P 6 Paris, BnF, gr. 1186 
0 6 Oxford, Bodl. Libr., Barocci 241 
H Mytilène, Leimonos 64 
0 9 Oxford, Lincoln College,gr. 1 

XIII' S. 

XIII'-XIV' s. 
XIV' s. ( 1306) 
XIV' s. 
XIV' s. 
XIV' s. 

97 
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Météores, Metamorphoseos 29 milieu XIV" s. 

p8 Paris, BnF, gr. 816 XIV" S. c3 
Athos, Philotheou 66 XIV" s. ( 1340-1341) 

]3 Jérusalem, Bibl. du Patr. Grec Orthodoxe, 
S. Sepulchri 136 XIV" s. 

E3 Escurial, Real Bibl., gr. 266 (Y IL 11) XIV" s. 

v7 Vatican, BA V, gr. 1846 XIV' s. 
"' 

Athos, Vàtopedi 630 milieu XIV" s. ~-0 

Istanbul, Mey. "rOU révouç LXOÂ:f), 62 (1) XIV" s. (1373) 
~ 

Météores, Metamorphoseos 33 xv" s. 

Athos, Pantokratoros 101 xv" s. 

p9 Paris, BnF,gr. 698 xv" s. 

pl! Paris, BnF,gr. 772 xv" s. 
u 

G3 Venise, Bibl. Naz. Marciana, gr. app. IL 168 xv" s. (1481) 
~.....l 

/ 

G4 Venise, Bibl. Naz. Marciana,gr. app. IL 54 xv' s. ex. 

Athènes, EBE, 282 XVI' s. / 

L Météores, Barlaam 138 XVI' S. 

Paris, BnF, gr. 1183 XVI' S. (1590) c: '"' c..? 
Oxford, Bodl. Libr., Auctarium E. 3. 9 fln XVI'- déb. XVII' s. 
Gjirokastër, Bibl. de la Métropole, 5 XVII' s. 

Athos,lviron 1401 XVII' s. (1670) ~ 

Athos, Hagiou Demetriou 73 XIX' s. 

c} Classement et choix des manuscrits 
La table ci-dessus recense 58 manuscrits, dont 43 ont 

été collationnés, parmi lesquels tous les témoins du VIII' 

au XII' siècle. Nous n'avons pu consulter cependant sept 
témoins : le Dionysiou 71, du x' ou XIe siècle, le Berolinensis 
gr. 38, des XII' et XIIIe siècles, le Vatopedi 630 et le Meta-
morphoseos 29, de la seconde moitié du XIV" siècle, le Panto-
kratoros 101, le Metamorphoseos 33, du xV" siècle et le 
Mt:yaJ.ry rou Tivovç IzoÀry 62 (1). Enfin, nous n'avons " " ..... 

" ~ ~ ~ B ~ 
..... 

~ pas étudié les neuf témoins les plus récents, ceux du XVIe au >< ~ ~ >< 
XIXe siècle. 

Stemma de l'homélie Sur /:Ascension 
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Les familles a et f3 
Une vingtaine de leçons impo~tantes permet d~ clas~er les 

manuscrits étudiés en deux familles, a et ~, representees en 
tant que telles dans le stemma. Voici les plus significatives: 

a ~ 
1, 50 xal ànÉcpQaÇe x&Too om. 
1, 65 7tUQé:HHV + fYY,_ÉÀOOV, xat J..LŒ~'t'UQOOV TJ 

ouvouoç yeyove <JT]J..lé:QOV 

3, 5 yf\v 
3, 80 Tou lkou 
3, 85 ffi OXVT]QÉ 
4, 65-66 't'OtÇ ÈX~QOÎ:Ç

ÙÀÀO't'QtOUJ..LÉVOtÇ 
5, 12-13 om. 

+ TTjç ènayyelcîaç 

J..LOU 
om. 

om. 
1tOOÇ Ot f..lŒ~T]'t'Œl 

La famille a 
Regroupant vingt-et-un manuscrits iss~s de~ traditions 

italo-grecque et gréco-orientale, elle est d une tmport;nc.e 
capitale, car tous ses représe~tants .offrent un ;ex~e equ~
valent à celui de la traduction larme consultee a partir 
du Vatic. lat. 3835, le manuscrit d'Agimond du début du 
vme siècle, et à celui de la version syriaque du v siècle. 

Ces témoins d'une tradition très ancienne se divisent en 
deux groupes, y et o, représentés en tant que tels dans le 

stemma. 
Le groupe y se compose des deux pali~psestes d~ 

Grottaferata, de VI, V3, de wl et N pour les Italo-grecs, ' 
de F et de R3, aux leçons semblables à F, de Z, de 13: tres 
proche de z par ses leçons et ses omissions d'une partie du 
texte, de H, E

2
, 0

5 
et P8 pour les gréco-orientaux. Bien que 

très lacunaires et difficiles à lire, les Cryptojèrratenses et V1 Y 
trouvent leur place de par leurs textes identiques aux autres. 

1. Voir supra p. 79-92. 
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Une omission de même ampleur caractérise le palimpseste 
du Vatican, les palimpsestes de Grottaferrata, le manuscrit 
latin et Z 1. Les leçons du fragment de V3, entièrement 
identiques au Barocci 234 2 ce qui indique un ancêtre 
commun - et sa doxologie confirment 1 'appartenance de ce 
témoin au groupe y. 

Le groupe 0 rassemble des manuscrits très proches de F 
et de W1 : Vz, V6, E1, les Paris. gr. 772 et 1186, le Barocci 
2413, P5 et enfin les Marc. gr. app. II 46 et 54, dont l'un 
est 1 'apographe de 1 'autre. Ils présentent une dizaine 
d'additions, d'omissions et d'inversions particulières. Voici 
les additions les plus importantes : 

2,9 
3,3 
3,28 

3, 76 
4, 77 

y 0 
àn&v~Q001tOÇ aonÀayxvoç 
1tQO<J~%0U<JŒV + 't'ij} ~eij} 1tQO<JcpÉQé:'t'at 
J..LOU + èvvo~<JOOJ..Lev 't'Otvuv àoeÀcpo{ TÎÇ èonv 

0 ÙXOUOOV XU~OU f:x oeÇtOOV J..LOU 
aÙ't'OU 
àv&Qoonou 

+ ioQŒftÀ OÉ f..lé: oùx Éyvoo 
+ 't'OU't'O oè f:m~UJ..LOUV't'OOV Éon v ioeî:v 
't'O na~aooÇov ~ÉaJ..La xatno~ev of\lcov 
on àve6atvOV xat %ŒTÉ6atvOV aÙ't'OU 
axoooov 't'OU XQt<J't'OU À.ÉyoVTOÇ ànaQTt 
o\j>eo~e 't'OÙÇ àyyÉÀOUÇ 't'OU ~eou àva-
6atVOV't'ŒÇ %Œt %Œ't'a6atVOV't'ŒÇ È1tt 't'OV 
uiov Tou àv~Qoonou 

Cinq témoins de la famille a sont retenus dans 1 'apparat 
critique, les seuls manuscrits de la branche italo-grecque 
dont le texte nous soit parvenu dans son intégralité, wl et 
N, deux témoins gréco-orientaux, F, parce qu'il est le plus 

1. L'omission de ei - ày&yooJ..LeV (1, 19-97) est dans Ag (voir aussi 
Florilegium Casanat., p. 98, col. 1, 18), V,, B

2
, Z et ]

3 
dont les leçons sont 

quasiment identiques à celles de Z. 
2. Ils possèdent quatre le5ons particulières. Les deux plus significatives 

sont : 1tŒQQT]<Jtav : ÙQé:'t'TJV (5, 120) ; eÙcpQO<JUVTJÇ ànolcauoooJ..Lev 
f:xetVT]Ç: f:xetVT]Ç ànoÀaU<JOOJ..Lé:V eÙcpQO<JUVT]Ç (5, 123). 

3. Ces 5 derniers manuscrits appartiennent aussi à la même famille pour 
l'homélie Contre l'ivresse. Voir t.l, p. 79. 
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ancien, et Z qui, comme le manuscrit d'Agimond et le Vatic. 
gr. 206JA, omet le développement lié à la translation des 
reliques, enfin, V6, parce qu'il est le plus ancien témoin de 
la branche 8. 

La famille f3 
La seconde famille rassemble les autres manuscrits, qui se 

répartissent en deux groupes, E et 11. représentés en tant que 
tels dans le stemma. 

Le groupe E est composé de 8 témoins : le New College 82 
(03), le Monac. gr. 146 (M1), les Barocci 199, Laud. gr. 82, 
Marc. app. Il. 168, Paris. gr. 1175, Athen. Bibl. Nat. 2083, 
Vatic. gr. 862 et Lincoln College gr. 1, copie directe de l'Athen. 
Bibl. Nat. 2083 1• Le Pa ris. gr. 1175 n'est pas retenu, étant 
issu du même manuscrit que M ~> ni le Vatic. gr. 862, dont 
les leçons sont semblables à M 1 ou à 0 3, au Laud. gr. 82 et 
au Marc. gr. app. II 168. Ces deux derniers manuscrits sont 
très proches l'un de l'autre 2

• L'apparat critique conserve M
1
, 

dont le texte est plus proche de la famille a que ne l'est 0 3, 

le Laud. gr. 82 et le Marc. gr. app. II 168. 0 3, utilisé par les 
éditeurs anciens, a été choisi de préférence au Barocci 199, plus 
ancien, mais moins représentatif de la branche E, en raison de 
nombreuses leçons isolées. 

Le groupe Yj est composé de 9 manuscrits : le Taurin. C. 
I. JO, le Vatopedi 73, lacunaire, le Pantocratoros 26 (K1) et 
le Dionysiou 71, apographes du Vatopedi, le Coislin 107, 
le Scorial. gr. 266, le Vatic. gr. 1846, le Paris. gr. 698 et le 
Michigan 44. Ces manuscrits ont en commun une dizaine 
d'additions, d'omissions, d'inversions et de variantes 
particulières telles que : 

1. Leurs leçons sont identiques ; ils ont 25 textes communs dans leur 
collection : voir la base Pinakes. 

2. Leurs leçons sont presque identiques; ils ont 19 textes communs dans 
leur collection. 
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6 ài]Q Ünaç 
+ 1Î oijÀOv 
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1, 70 
3,30 
5,4 

J.!OU 

èm1~11 + xat vecpÉÀTJ unÉQÀaoev at'>Tov àno 
't"OOV ocp&aÀJ.lOOV aÙTrov 

Le Philotheou 66 a été écrit entre 1340 et 1341, à partir 
de deux témoins des groupes E et 11· Ses leçons sont celles 
de K~> parfois corrigées avec un des manuscrits proches de 
M1• ~ant aux citations bibliques, différentes du texte de 
K1 et MI> elles suivent les leçons du groupe 8 et semblent 
avoir subi, par comparaison avec les citations telles qu'on les 
trouve dans K1 et M 1, un phénomène de normalisation. 

2) L'histoire des éditions 

a} Les di.fférentes éditions et traductions 
Dans le tome V de l'édition de Savile paru en 1613 (mais 

daté de 1611), l'homélie Sur l'Ascension du Christ se trouve 
aux pages 595-601. Les notes sont au tome VIII, page 741. 
Chez Fronton du Duc (t. V, rééd. de 1636, p. 534-547), 
Bernard de Montfaucon (t. II, 1718, p. 447-458), dans 
l'édition Gaume (t. V, 1834, 2e partie, p. 529-540) et la 
Patrologie grecque (t. 50, 1862, col. 441-452), l'homélie 
succède à 1 'homélie Contre l'ivresse. 

Le texte a été traduit en français au XIXe siècle par 1 'abbé 
Joly, M. Jeannin et l'abbé Bareille 1• 

b) Les manuscrits utilisés par les éditeurs 
Fronton du Duc ne donne aucun renseignement sur les 

manuscrits qu'il a collationés, mais comme son texte ne 
diffère pas de celui édité par Bernard de Montfaucon, il a 
vraisemblablement utilisé une partie des mêmes manuscrits 

l. }EANNIN, 1864, t. Ill, p. 250-258 ; BAREILLE, 1866, t. Il, p. 390-
397 ;]OLY, 1867, t. VII, p. 5132-518. 
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parisiens. Savile s'est appuyé sur les travaux du Français 1, 

ainsi que sur le New College 82 (03) et le Monac. gr. 146 
(M 1) 

2
, manuscrit conservé en ce temps-là à Augsburg: 

1, 32 -rQéxrov J.tèv Fronton: 't"QéXOJlêV Savile (en note), d'après 0
3 

1, 68-69rcoÀ.Àcp- éxXÂ.TJO"tU om. Savile, d'après 0
3 

S, 17 àvoôou Fronton: àv. -rî'jç àrcoÔYJJ.tÎaç Savile (en note), d'après 0
3 

Parmi les manuscrits utilisés par Montfaucon, les Pa ris. gr. 
l186, 772, l175, 699 et le Coislin 107, le mauriste privilégie 
parfois les leçons uniques du Paris. gr. 772 et du Coislin: 

3. 4 eicréJ.~nç + 6 Mroücrî'jç 7tQOÇ -ro Â.aov d'après le Paris. gr. 772 

S. 1 0-ll rcercJ.f]Qroxev : rcercÂ.f]Qrocrev d'après le Cois!. 107 

L'édition de la PG reprend 1' édition de Montfaucon, telle 
que révisée dans 1' édition Gaume. Les réviseurs de cette 
dernière ont adopté six leçons fournies par les travaux du 
savant anglais : 

2, 2: -rrov àv~Q<Ôrcrov d'après 0
3 

2, 4S: -rfJJ.têQOV d'après 0
3 

et M 1 

2, 7S: -ri]v éxd~ev 't"tJlffiQtUV d'après 0
3 

2, 7S: -rà + énau~a d'après 0
3 

2, 97-98: nç j.ttXQOV d'après 0
3 

4, 86: yaÂ.tÂ.aÎ:Ot + -rt écr-rf]xa-re d'après M
1 

c} Les principes de la présente édition 

àv~Q<Ômvov cett. 

crfJJ.têQOV cett. 

-ràç ÜOQêtÇ cett. 

j.ttXQOV -rtç cett. 

Cette édition retient les leçons communes aux plus anciens 
manuscrits des deux familles a et ~. regroupés dans les 
branches y et 11· Elle écarte les leçons issues de la restauration 
tardive subie par les témoins de la branche o de la famille a, 
et celles qui caractérisent les codices de la branche E de la 
famille ~. les unes et les autres ayant été retenues par les 

1. Pour l'homélie Sur la Pentecôte 1, l' Oxon. Auctarium E. 4. 4 recueille 
les collations faites à partir des travaux de Fronton du Duc: voir infra, p. 121. 

2. Une leçon de ce témoin en note: Ùj.tUQ't"Îav (2, 32). 
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éditeurs anciens. Le texte de la version syriaque 1 et celui de 
la version latine, fournie par le lectionnaire d'Agimond et 
un manuscrit du Mont-Cassin 2, confirment les choix opérés 
dans la présente édition. 

B. Sur la Pentecôte (homélie 1) 

1) La tradition manuscrite 

a} Présentation des manuscrits 
Ann Arbor, University of Michigan Library, 44 

xn<-xnr< s. Voir supra, p. 79. 

f. 102-109 : Sur l'Ascension du Christ. 

f. 1 09v-115v : Sur la Pentecôte 1. 

Athènes, Bibliothèque nationale de Grèce (EBE), 327 

XVIe s. Voir t. I, p. 243. 

f. 372-380v : Sur la Pâque (version longue). 

f. 400-414v : Sur la Pentecôte 1. 

1. Voir la description des manuscrits, supra p. 96. Le texte syriaque a été 
lu par D. Gonnet, que je remercie chaleureusement. 

2. Texte imprimé dans Florilegium Casinense II, dans Biblioteca 
Casinensi 1!, Mont-Cassin 187S, p. 98-102 (sub nomine Leonis Magni). 
Même archetype pour ces deux manuscrits qui offrent un texte identique. Cf. 
S. GELENIUS, Opera D. joannis Chrysostomi III, Bâle (Frohen) 1S47, p. 86S-
873 ; A. WrLMART, « La collection des 38 homélies latines de saint Jean 
Chrysostome >>,J1hS 19 (1918), p. 31S, n. 14; LÉON LE GRAND, Tractatus 
sep~em et n~;taginta, éd. A. Chavasse, CCSL 138, n. 6S, p. LXXV. La version 
larme pubhee par Combefis est une version plus tardive, d'après un manuscrit 
traduit du grec ayant conservé l'intégralité du texte : voir F. CoMBEFIS, 
Bibliotheca Patrum concionatoria, t. IV, Paris 1662, p. 393 s. 

D 
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R Athos (Mont), Monastère de Dionysios, 71 (Lambros 3605) 

XI'- début du XI' s. Voir t. 1, p. 66. 

f. 189-198: Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 337-346v: Sur la Pentecôte 1. 

Athos (Mont), Grande Laure,M 57 (Eustratiades 1748) 

XVIII' s. ( 17 48), papier, 250 x 150 mm, 41 f., pleine page, 28lignes. 

f. 28-41 : Sur la Pentecôte 1. 

Voir : S. EusTRATIADES, Catalogue of the Greek Manuscripts in 

the Library of the Laura on Mount Athos, Cambridge 1925, p. 313. 

Athos (Mont), Monastère du Pantocratôr 

K 2 Cod. 1 (Lambros 1035) 

XI' s., parchemin, 220 x 310 mm, 2 col., 33 lignes. Collection 
chrysostomienne. Très proche du Marc. gr. 104 et du Vindob. fur. 18. 

f. 18-27v: Sur la Pentecôte 1. Texte copié sur un manuscrit aux 
feuillets en désordre: f.l8-22, coLl, ligne 11 = 1, 1-3,35 (xÔcr!lOU); 
f. 22, col. 1, ligne 11 = 4, 33 (où 1tQÔTSQOV)- f. 25v, col. 2, ligne 32 
= 6, 85 (a!lUQTll!lUTa); f. 25v, col. 2, ligne 33 = 3, 35 (f.:nst OOV)
f. 26v = 4, 33 (!lBJ.lUTJ!H~vot); f. 26v = 6, 85 (!lt>Tà nôvou)- f. 28 = 
fin homélie. Cf. infra, Marc. gr. 104. 

Voir: LAMBROS, Catalogue 1, p. 91. 

Cod. 84 (Lambros 1118) 

XIV' s. (1362). Voir t. l, p. 68. 

f. 390-394v : Sur la Pentecôte 2. 

Athos (Mont), Monastère de Philotheos, 66 (Lambros 1830) 

XIv' s. (1340-41). Voir supra, p. 81. 

f. 317-324 : Sur la Pentecôte 2. 
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Athos (Mont), Monastère de Vatopédi, 634 

xv' s. (mai 1422), papier, 270 x 190 mm, 380 f., pleine page, 
40 lignes. Copié par Grégoire, moine de Vatopédi. Partie d'un 
Panegyrikon en 5 volumes. 

f. 631-635 :Sur la Pentecôte 1. 

Voir: S. EUSTRATIADES- AR CADI OS VATOPEDINOS, Catalogue 
of the Greek Manuscripts in the Library of the Monastery ojVatopedi on 
Mt. Athos, coll. Harvard Theological Studies 11, Cambridge (MA) -
Paris- Londres 1924, p. 126; EHRHARD III, p. 319-321. 

Bruxelles, Bibliothèque Royale Albert rer 

IV 459 (Phillipps 22406; Londres, Coll. Robinson) 

XIV' s. pour cette homélie. Voir supra p. 83. 

f. 95-1 02v : Sur l'Ascension du Christ. 

f. 112-120 : Sur la Pentecôte 1. 

Escurial, Real Biblioteca 

Gr. 258 (Y IL 3) 

XII' s. Voir t. I, p. 245 et supra, p. 83. 

f. 14-19v: Sur la Pâque (version longue). 

f. 92v-102 : Sur l'Ascension du Christ. 

f. 127v-133v: Sur la Pentecôte 2. 

f. 133v-144v: Sur la Pentecôte 1. 

Gr. 266 (Y IL 11) 

XIV' s. Voir t. I, p. 246 et supra, p. 84. 

f. 136-139v ; 202v : Sur l'Ascension du Christ. 

f. 177-178: Sur la Pâque (version brève). 

f. 192-198 : Sur la Pentecôte 1. 

N 
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Jérusalem, Bibliothèque du Patriarcat Grec Orthodoxe 

] 2 Sabaiticus 13 

x<-x1< s., parchemin, 354 x 260 mm, 2 col., 34lignes. 

f. 87-98 : Sur la Pentecôte 1. 

Voir: PAPADOPOULOS, KarlXÀoyoç, II, p. 23-26; EHRHARD II, 
p. 106-107. 

J1 Sancti Sepulchri 6 

x< s. Voir t. 1, p. 247. 

f. IOOv-105: Sur la Pâque (version longue). 

f. 16S-172v : Sur la Pentecôte 1. 

Météores, Monastère de Barlaam, 138 (186) 

XVIe s. Voir t. 1, p. 69 et supra, p. 86. 

f. 328v-336 : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 402-409 v : Sur l'Ascension du Christ. 

f. 428-442 : Sur la Pentecôte 2, puis 1. 

Moscou, Musée historique d'État (GIM) 

5
1 

Synod. gr. 284 (Vladimir 215) 

Fin du !Xe s. Voir t. 1, p. 248. 

f. 314v-320: Sur la Pâque (version longue). 

f. 3S8v-368v: Sur la Pentecôte 1. 

M
1 

Munich, Bayerische Staatsbibliothek (BSB),gr. 146 

XIe s. Voir supra, p. 87. 

f. 300v-311 v : Sur l'Ascension du Christ. 

f. 351 v-363 :Sur la Pentecôte 1. 
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Oxford, Bodleian Library 

Auctarium E. 4. 4 (Miscell. 51. 20) 

109 

Début du xvne s. (1604), 720 p. Manuscrit composé par Savile 
(codex X) à partir de l'édition de Fronton du Duc corrigée par Savile 
(p. 105-434) et à partir d'un autre ouvrage de Fronton, corrigé égale
ment par Savile (p. 435-630): Sancti /oannis ChrysostomiArchiepiscopi 

Constantinopolitani Panegyrici Tractatus XVII sanctis Apostolis, 

Martyribus et Patriarchis dicti. Nunc primum Graece et Latine in lucem 

editi, opera Frontonis Ducaei Burdigalensis, Burdigalae, apud Simonem 
Millangium, 1601. Cf. t. 1, p. 70. 

p. 157-183 : Sur la Pentecôte 2. 

p. 205-256: Sur la Pentecôte 1. 

p. 602-61 Sv : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

Voir: CCG 1, p. 1 SS-1 56. 

Barocci 199 

IXe-Xe s. Voir t. 1, p. 250 et supra, p. 87-88. 

f. 140-145: Sur la Pâque (version longue). 

f. 203v-210v: Sur l'Ascension du Christ. 

f. 230v-239: Sur la Pentecôte 1. 

Barocci 212 

Fin du XVIe s. (1572 et suiv.), 205 x ISO mm, 410 f., 30-44lignes. 
Codex de Margounios copié en partie par lui et par Basile Sarante. 
Collection chrysostomienne. 

f. 298v-303 : Sur la Pentecôte 1. 

Voir: CCG 1, p. 193-195; EHRHARD II, p. 295; M. VoGEL-
V. GARDTHAUSEN, Die griechischen Schreiber des Mittelalters und 

der Renaissance, coll. BZB 33, Leipzig 1909, p. SS; P. NAUTIN (éd.), 
Homélies pascales I, SC27, Paris 200Y (19501), p. 18, 36, 48. 
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0 6 Barocci 241 

XIV' s. Voir t. I, p. 70 et 250 et supra, p. 88. 

f. 144-150. : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 161-165: Sur la Pâque (version longue). 

f. 221-227: Sur Z:Ascension du Christ. 

f. 242-24Sv: Sur la Pentecôte 2. 

f. 24Sv-253 : Sur la Pentecôte 1. 

Paris, Bibliothèque nationale de France (BnF) 

P
1 

Coislin 107 

XI' s. Voir t. I, p. 71 et supra, p. 89. 

f. 92v-100v: Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 1 52v-161 :Sur l'Ascension du Christ. 

f. 170v-180v : Sur la Pentecôte 1. 

P
2 

Gr.582 

x' s., parchemin, 355/366 x 227/250 mm, 2 col., 37lignes; pleine 
page, 26lignes. Pages 492-511, la fin de l'homélie est copiée par une 
main plus récente (p. 508, 507, 509-511). Panegyrikon pour l'année 
entière (type C). Acquis à Ancyre en 1730 par Sevin pour le compte 

de la Bibliothèque royale. 

Voir : CCG VII, p. 46-49 ; EHRHARD II, p. 76-80 ; LEROY, 

Proclus, p. 225-226 (A). 

p
7 

Gr. 771 (Colbert. 1711) 

XIV' s. Voirt. I, p. 251. 

f. 17 6-180 : Sur la Pâque (version longue). 

f. 263-270: Sur la Pentecôte 1. 

P Gr. 772 fReoius 2424) Il l- ô 

xv< s. Voir t. I, p. 72 et 252 et supra, p. 90. 
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f. 326-331v: Sur la Pâque (version longue). 

f. 363v-370 : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 441-444v : Sur l'Ascension du Christ. 

f. 458-463 : Sur la Pentecôte 2. 

f. 463-472: Sur la Pentecôte 1. 

Gr. 1175 (Colbert. 2443) 

XI' s. Voir supra, p. 90. 

f. 158-16Sv: Sur l'Ascension du Christ. 

f. 172-180v : Sur la Pentecôte 1. 

f. 180v-185 :Sur la Pentecôte 2. 

Gr. 1186 (Regius 2027) 

Début du XIV' s. Voir t. I, p. 72-73, 252 et supra, p. 90-91. 

f. 139-144v : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 147v-151 :Sur la Pâque (version longue). 

f. 203v-209 :Sur l'Ascension du Christ. 

f. 221v-225: Sur la Pentecôte 1. 

f. 225v-231 :Sur la Pentecôte 2. 

Ill 

Suppl gr. 1278 P
10 

xv< s. (mai 1442 pour les f. 1-262), papier, 220 x 145 mm, 296 f., 
pleine page, 24 lignes. Recueil d'homélies. Acquis en même temps 
que les SuppL gr. 1257 à 1281 en octobre 1898. Semblerait provenir 
d'un couvent des Météores. 

f. 190v-196v : Sur la Pentecôte 1. Copié sur un manuscrit aux 
pages mélangées : 7tÔ:Àtv - iôôv-roç ( 1, 1-23, f. 190v-191 v) ; ÜQ(iç -
f:n-roytv-ro ( 4, 23-73, f. 191 v-192v) ; -ri!) ÔEXOJlevq> - Èmcrxônouç 
(2, 75-4, 23, f. 192v-196v). 

Voir: C. ASTRUC - M.-L. CONCASTY, Catalogue des manuscrits 

grecs III: Le Supplément Grec, III (901-1371), Paris 1960, p. VI; 
p. 525-527; HALKIN, Inventaire, p. 307; EHRHARD III, p. 769. 
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W
2 

Rome, Bibl. Angelica,gr. 125 

Voir t. 1, p. 252-253 et supra, p. 91-92. 

f. 200v-207: Sur la Pâque (version brève). 

f. 293-300v: Sur !:Ascension du Christ. 

f. 306v-308v: Sur la Pentecôte 1, des. UQTOV àyyé/..,rov (2, 32). 

W
3 

Rome, Bibl. Casanatense, 1396 

c 

XVI' s., papier, 324 x 225 mm, 208 f., pleine page, 29lignes. Copie 

d'après le même exemplaire que l'Otto b. gr. 8. 

f. 80-89v : Sur la Pentecôte 1. 

Voir: CCGV, p. 184-185. 

Sofia, Centre H. et I. Dujcev,gr. 364 (olim Kosinitza) 

Milieu du x' s., 304 f., parchemin, 340 x 240 mm, ecriture de type 

« Ephrem ». 

f. 293v et suiv. : Sur la Pentecôte 1. Repere par P. Augustin, mais 

inaccessible. 

Voir : A. DZUROVA, Répertoire des manuscrits grecs enluminés 
(rx.'-X' s.), Centre de recherches slavo-byzantines « Ivan Dujcev », 

Universite Saint-Clement d'Ohrid, vol. 1, Sofia 2006, p. 93-101 ; 

fig. 63-74, p. 222-233. 

Turin, Biblioteca Nazionale Universitaria, 

C. L 10 (Pasinus gr. 80) 

IX'-X" s., parchemin, 315 x 225 mm, 2 col., 36lignes. Panegyrikon 

annuel. 

f. 80v-87v : Sur la Pentecôte 1, des. 1tEQt -r&v ~tOÂ.Îrov TOtYtrov 
cpacrt v ( 6, 8). 

Voir: CCGV, p. 221; EHRHARD 1, p. 195-197. 
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Vatican, Biblioteca Apostolica Vaticana (BAV) 

Ottoboni gr. 8 

113 

XVI' s., papier, 335 x 228 mm, 294 f., pleine page, 25 lignes. Les 
f. 1-230v ont ete copiés d'après le même exemplaire que le Casanat. 
1396. 

f. 95v-1 06v : Sur la Pentecôte 1. 

Voir : E. FERON - F. BATTAGLINI, Codices manuscripti graeci 
Ottoboniani Bibliothecae Vàticanae descripti praeside Alphonso cardinali 
Capecelatro, Rome 1893, p. 11-12. 

Ottoboni gr. 12 V 8 

XI'-XII' s., parchemin, 367 x 277 mm, 202 f., 2 col, 28 lignes. 
Origine : Italie méridionale. Collection annuelle. 

f. 71-82 : Sur la Pentecôte 1. Texte de 77v recopié surf. 79v ; f. 71-

79 == 1, 1 - 5, 89 (~oUÂ.rJ&&J.LëV) ; f. 79v == 4, 75-104 (dùecrav
oü-rro) ; f. 80-82 = 6, 17- fin (èÇaÀEÎq:>ov-rat -fin) ; om. 5, 80-
6,17 (-ri]v EÙyÉVEtaV- OQ<;ic; on oi J.Lf:v). 

Voir : S. Vmcu, notice dactylographiée de l'IRHT ; FERON 
- BATTAGLINI, Codices Ottoboniani, p. 14 ; HAGIOGRAPHI 
BoLLANDIANI - P. FRANCHI DE' CAVALIERI, Catalogus codicum 
hagiographicorum graecorum Bibliothecae Vàticanae, coll. Subsidia 
hagiographica 7, Bruxelles 1899, p. 249-250; EHRHARD III, p. 107-
109. 

Gr. 564 

XII' s. Voir t. 1, p. 255-256 et supra, p. 92. 

f. 80v-85: Sur la Pâque (version longue). 

f. 131-137v : Sur l'Ascension du Christ. 

f.157-165: Sur la Pentecôte 1. 

f. 165-169 : Sur la Pentecôte 2. 
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V 2 Gr. 1990 (Basilianus 29) 

Début du x< s. (pour les f. 1S0-2SO, qui forment la 2e partie de ce 

codex), 325 x 230 mm, 2SO f., 2 col., 34lignes. Origine: monastère 

du Patir, Calabre byzantine. Panegyrikon, type A. Cette partie du 
Viltic. gr. 1990 provient d'un autre manuscrit, dont une autre partie 

estl' actuel Ottob. gr. 85. 

f. 251-260 : Sur la Pentecôte 1. 

Voir : CCG VI, p. 224-225 ; C. BAUR, « Drei unedierte Fest

predigten aus der Zeit der nestorianischen Streitigkeiten », Traditio 

9 (1953), p. 101-126 (V2) ; C. DATEMA- P. ALLEN, « Text and 

Tradition of Two Easter Homilies of Ps.-Chrysostom », ]OByz 30 

(19S1), p. S7-102 (U). 

Venise, Biblioteca Nazionale Marciana 

G Gr. 104 

Fin du XIe s., parchemin, 330 x 250 mm, 2 col., 31 lignes. Très 

proche du Pantocratoros 1 et du Vi nd. }ur. gr. 18. 

f. 41-54v : Sur la Pentecôte 1. Texte copié sur un manuscrit 

aux feuillets en désordre : f. 41-46v, col. 1, ligne 17 = 1, 1 3, 35 
(x6cr110U) ; f. 46v, col. 1, ligne 1S = 4, 33 (oô 11:QOTt::QOY) - f. 52, 

col. 1, ligne 25 = 6, S5 (a!lUQTlÎ!l<m:x); f. 52, col. 1, ligne 26 = 3, 35 
(ènet ouv)- f. 53v = 4, 33 (!lê!!UTJ!!É:YOt TO À.ey6!1t::VOY); f. 53v = 6, 
S5 (!lt::Tà n6vou) - f. 54v = fin homélie. Voir Pantocratoros 1, supra, 

p.106. 

Voir : MIO NI, Codices graeci 1, p. 14S-1 50. 

G2 Gr. app. II 46 (Nanianus 67) 

XIIIe s. Voir supra, p. 93-94. 

f. 246-252: Sur l'Ascension du Christ. 

f. 25Sv-26Sv: Sur la Pentecôte 1. 
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Gr. app. II 54 (Nanianus 75) G 

Fin du xv< s. Voir supra, p. 94. 

f. 1 56v-160 : Sur l'Ascension du Christ. 

f. 163-166 : Sur la Pentecôte 1. 

Vienne, Osterreichische Nationalbibliothek ( ë> NB) 
]urid.gr. 18 1

1 

Début du Ix< s., parchemin, palimpseste, 152 x ll 5 mm, S1 f., 
2 col., 37lignes. 

f. l-3v et 6-Sv: Sur la Pentecôte 1. Folio Ir : 2, SO-S9 oneo 
' 2 ' <:;; - crTO!laTa; v: 2, 90-961-lt::V- xexomâxaTe; Sv: 2, 96-IOS 

yeroQyoùç - ècrn; 7r: 2, 109-115 11:UTTJQ -il!!t::TÉ:oa ; Sr: 2 Il 5 
3 !. ' ô- ' <:;;, ' 

-., 4 Ta COQa- cpaveQov; 7v: 3, 5-12 XÛQtv- eiôroç; Iv: 
3, 12-20 ÔtOQ&rocracr&at- èô{jÀ.rocrev; 2r: 3, 21-2S xat nÛÀ.tv _ 

à~À.' ~11:~lÔTJ; 6r: 5, ~0-6S TTJV Ù11:UQXTJV- OaU~Ô Tjv; 3v: 5, 79-S6 
Tl'JV euyevetav- •awa•a; 3r: 6, 7-13 Çroflç- 11:Qücp'JÎTTJÇ; 6v: 
6, 23-32 yàQ •flç ne{Qaç- eo06x.Tjcrev. 

Voir: J. GRUSKOVA, « Eine alte Majuskelhandschrifi: der ersten 
Homilie De sancta Pentecoste des Ioannes Chrysostomos im Palimpsest

codex fur. gr. 18 (f. Ir- 3v, 6r- Sv) der Osterreichischen National
bibliothek », dans C. GASTGEBER (éd.), Miscellanea Codicum 

Gra~:orum. Vi~dobonensium, I. Studien zu griechischen Handschrifien 
der Osterretchtschen Nationalbibliothek, Vienne 2009, p. 9-34. 

Theol gr. 123 1
2 

XIIIe s., papier, 26S-27S x 195-202 mm., 209 f., 33-36lignes. 

f. 209r-v : Sur la Pentecôte 1. 

Voir : W. LACKNER, Codices Chrysostomici graeci IV, Codices 
Austriae, Paris 19Sl, p. 45-46 ; H. HUNGER - 0. KRESTEN 

~- C. _H~NNICK, Katalog der griechischen Handschrifien der 
Osterrezchzschen Nationalbibliothek III/2. Codices theologici 101-200, 

coll. Museion N. F. IV 11, 3, 2, Vienne 19S4, p. 7 4-S1 ; EHRHARD III, 
p. 759. 

4 
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b) Table des manuscrits 

Il Vienne, ONB,Jur.gr. 18 

sl Moscou, GIM, Synod. gr. 284 

c Turin, BNU, C. L JO 

v2 Vatican, BA V, gr. 1990 

02 Oxford, Bodl. Libr., Barocci 199 

p2 Paris, BnF,gr. 582 

Jl Jérusalem, Bibl. du Patr. Grec Orthodoxe, 
S. Sepulchri 6 

R Athos, Dionysiou 71 

J2 Jérusalem, Bibl. du Patr. Grec Orthodoxe, 
Sabaiticus 13 

Ml Munich, BSB,gr. 146 

w2 Rome, Bibl. Angelica,gr. 125 

~ Athos, Pantocratoros 1 

pl Paris, BnF, Coislin 107 

p4 Paris, BnF,gr. 1175 

G Venise, Bibl. Marciana,gr. 104 

vs Vatican, BA V, Otto boni gr. 12 

El Escurial, Real Bibl., gr. 258 

v6 Vatican, BAV gr. 564 

D Ann Arbor, University of Michigan 
Library, 44 

N Bruxelles, Bibl. Royale Albert l", IV. 459 

G2 Venise, Bibl. Marciana,,gr. app. II 46 

12 Vienne, ONB, Theol.gr. 123 

p6 Paris, BnF,gr. 1186 

p7 Paris, BnF,gr. 771 

E3 Escurial, Real Bibl., gr. 266 

06 Oxford, Bodl. Libr., Barocci 241 
Athos, Vatopedi 634 

plO Paris, BnF, Suppl. gr. 12 78 

pll Paris, BnF,gr. 772 

déb.rx' s. 
fin IX' s. 
fin Ix" S. - déb. x" S. 

déb. x' s. 
1re moitié x' s. 

X' s. 

x' s. 
x' s. 

X'- XI' s. 
Xl' s. 
XI' s. 
XI' s. 
XI' s. 
XI' s. 
fin XI' s. 
XII' S. 

XII' S. 

XII' s. 

XII'-XIII' S. 

XIII' s. 
XIII' s. 
XIII' S. 

déb.~s.(13~ 

XIV' s. 
XIV' s. 
2' moitié XIV" s. 

xv< s. (1422) 
xV' s. (1442) 
xV' s. 
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G4 Venise, Bibl. Marciana,gr. app. II 54 
0 7 Oxford, Bodl. Libr., Barocci 212 
W3 Rome, Bibl. Casanatense, 1396 

Athènes, EBE, 327 

fin xv< s. 
XVI' s. 

XVI' s. 

XVI' s. 
Météores, Barlaam 138 XVI' s. 
Vatican, BA V, Otto boni gr. 8 xvr' s. 
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Athos,Megistês LavrasM 57 xvm' s. (1748) 

c} Classement et choix des manuscrits 

Nous n'avons pas étudié les manuscrits les plus récents, le 
Barlaam 138, classé dans la famille ~.groupe y 1, 1 'Ottob. gr. 8, 
p~isqu'il propose le même texte que le Casanat. 1396 (W

3
) 2, 

mle Meg. Lavras M 57, du xvme siècle. 
Les manuscrits étudiés se répartissent en deux familles 

a et ~. représentées en tant que telles dans le stemma. Le~ 
différences sont minimes et se manifestent à travers une 
dizaine de variantes et d'omissions dont voici les principales : 

1,86 

1, 86-87 

3,66 

3,66 

3,67 

4,64-66 

a 

TCéJltJ>ët 

TO TC~>ÙJ.!a TYJÇ 
cXÂ.TJ&daç Ïva Jlévn 
J.!e&' ÛJ.!rov eiç Tov 
ai&va 

otxawcrÛvTJÇ 
om. 

om. 

om. 

orocret 

ïva 11évn J.!e&' ÛJ.!rov dç 
Tov ai&va TO rceÙJla TYJÇ 
cXÂ.TJ&daç 

Trov tv otxawcrûvn 

(l}y f:rcouîcraJ.!ev 'liJ.!etÇ 

xaT& TOY aÛTOÙ eÀ.eov 
eOWJlf:V liJlaÇ 

f:mMvToç aÙTotç TOÙ 
rcaÛÀ.ou Tàç XetQaç ljÀ&ev 
f.rc' aÙToÙç TO rcveÙJla TO 
aywv xa1 

1. Voir stemma, t. 1, p. 78; t. 2, infta, p. ll8. 
2. Voir supra, p. ll2. 
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Stemma de l'homélie 1 Sur la Pentecôte 
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Les différences les plus sensibles se situent entre la 
branche y, la plus ancienne de la famille p, et la branche ô, 
composée de manuscrits copiés à partir du XIe siècle. 

La famille a regroupe huit codices de provenances di
verses 

1
, dont les dates s'échelonnent du début du IXe à la fin 

du XIe siècle, semblables dans leur titre, leur doxologie et la 
plupart de leurs leçons. Il s'agit de I

1
, S

1
, VÎ,]

1
, P

2
, K

2 
et G. 

Le fur. gr. 18 n'est pas conservé dans 'apparat critique, 
mais K2 et G fournissent un texte semblable au fragment 
étudié 

2
, dépourvu d'omissions ou d'additions particulières, 

quand on le compare avec le reste de la famille a. S
1
, le plus 

ancien du groupe, identique au S. Sepulchri 6 3, est conservé 
ainsi que P 2 , seul témoin de cette famille dont le texte a subi 
une amplification 4• 

La tradition de la famille p se divise essentiellement en 
deux branches. La branche principale y est issue d'un manu
scrit inconnu, ayant transmis d'une part C, R, 0

2
, le Paris. 

gr. 771, le Theol. gr. ll3, le Paris. Suppl. gr. 1278, d'autre 
part M1, le Paris. gr. l175, copiés sur le même exemplaire, et 
le sous-groupe originaire d'Italie, l'Ottob. gr. 12, le Bruxell. 
gr. TV. 4595, et enfin les Coislin 107, Michigan 44 et Scorial. 
gr: 266

6
• Nous gardons dans l'apparat critique les deux plus 

anciens codices de cette branche dont le texte soit complet, 

1. Voir supra, p. 105-115. 

2. Il est possible de conclure de la comparaison de ces trois témoins que 
le Marcianus et le Pantocratoros ne semblent pas avoir subi de réécriture par 
rapport au texte du fragment. 

3. Mais 51 n'est pas l'antigraphe du S. Sepulchri 6, car ce dernier ne 
présente pas le même texte pour trois omissions et cinq variantes de S 

1

• 

4. Acheté à Ancyre par l'abbé Sevin pour le compte de Louis XV. 
Collection liturgique probablement originaire de Constantinople. De même 
famille que le Dionysiou 71 pour l'homélie 32 de Proclus. Voir LEROY, 
Proclus, p. 225-226. 

5. Les deux manuscrits ont des leçons identiques. 
6. Ces codices appartiennent au groupe TJ pour l'homélie Sur l'Ascension 

du Christ, voir supra, p. 102. 
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R et 0 . Il offre un texte quasiment dépourvu de variantes 
2 

d l ' . uniques sur lequel s'accor ent es autres temoms. 
La seconde branche, o, dérive de y, mais propose un texte 

parfois assez différent du reste de la famille~. qui s'accorde 
davantage avec l'ensemble de la famille a _1• Ce sont les 
manuscrits J

2
, P

6
, Barocci 241 et 212, Angeltca gr. 125, V

6
, 

Scorial gr. 258, Marc. app. gr II 46 et 54, Pp et en fi~ 'Y3• ~a 
similarité de P et du Barocci 241, constatee dans l histoue 

6 l'. l ' t. 2 du texte de l'homélie Contre tvresse et sur a resurrec ton , 
se confirme. À l'exception de quelques variantes propres, ils 
suivent rigoureusement le texte de J

2
, de même que le Barocci 

212, alors que le sous-groupe comprenant l'Angel._gr. 125, 
V , le Scorial. gr. 258, les deux codices de la Mamana, PJI 
et

6 
W donne un texte portant les traces d'une seco~de 

interJention. L'apparat critique conserve de~x ~anuscn~s : 
J , le plus ancien exemplaire de la branche, temmg~ant d un 
é~at du texte intermédiaire entre le reste de la famille ~ et la 
branche 0 représentée par v6. 
2) L'histoire des éditions 

a) Les différentes éditions et traductions 
Comme les homélies précédentes, celle-ci a été éditée 

par Savile, Fronton du Duc, M~?'tfaucon .. L'édition de ce 
dernier, révisée par de Sinner, Dubner et Fix et parue ~hez 
les frères Alexis et Joseph Gaume, a été reprise par ~Igne 
et ses collaborateurs 3• Elle a été traduite en français au 
XI Xe siècle par l'abbé Joly, M. Jeannin et l'abbé Bareille 4 · 

1. On compte en commun une dizaine d'inversions, d'additions, de 
variantes, cinq omissions : voir l'apparat critique. 

2. Voir t. 1, p. 79. p · 1624 
3. SA VILE, t. V, Eton 1613, p. 602-610; FRONTON, t., VI,, ~r!s . , 

p. 24-32 ; MONTFAUCON, t. II, Paris 1718, p. 459-467 ; ed. revisee, Pans 
1834, t. II, 2' partie, p. 541-554; PG 50, 453-464. 

4. jEANNIN, t. III, 1864, p. 252-258 ; BAREILLE, t. II, 1866, P· 398-
407; jOLY, t. VII, 1867, p. 518-525. 
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b) Les manuscrits utilisés par les éditeurs 
Montfaucon reprend 1 'édition de Fronton, qui lui-même 

a utilisé celle de Sa vile. La traduction latine de 1 'édition du 
dominicain est celle de Fronton 1• Les deux Français ont 
collationné quatre manuscrits parisiens, copiés entre les XIe 

et xv< siècles. Il s'agit des Paris. gr. 1175, 1186, 771 et 772, 
soit P4, P6, P7 et P11 

2
• Le savant anglais s'est appuyé sur M, 

d A A p j 
issu u 

3
meme ancetre que jet _appartenant - avec le Paris. 

gr. 771 - au groupe y de la tamdle ~- P 
6 

et Pu appartiennent 
à la branche o de cette même famille. 

Ces éditions anciennes prennent peu en compte les 
leçons communes à cet ancien manuscrit parisien et à P . 
Ils privilégient à 80 % les leçons données par les témoins d~ 
groupe o, P11 et P6 et W 3• Un peu moins de 20% des leçons 
éditées correspondent aux leçons propres au groupe y, le 
Coislin 107 et P 

7
• 

Montfaucon ne valide pas les leçons choisies par Savile 
lorsqu'il s'appuie sur le texte de M

1
, manuscrit très proche 

de P4• Il lui préfère les leçons uniques de P
11 

ou de P
6

: 

1, 27-28 xat 1tQO TOUTOU 111J 1tUQayev6~.tevot Savile: om. Fronton et 
Montfaucon d'après P

11 

1, 38iJ~.tiiÇ Savile: UJlÙÇ Fronton et Montfaucon d'après P
6 

L'édition de Montfaucon, dont est issu le texte de la PG 
à travers 1 'édition Gaume, accorde donc - avec la prise 
en compte du texte de deux manuscrits du groupe o et de 
deux du groupe y - une grande importance aux témoins 
de la famille ~ qui sont les plus récents et remontent à un 
exemplaire restauré au xne siècle. 

1. Voir PG 50,451. 

2. Respectivement Colbertinus 2443, Regius 2027, Colbertinus 1711 et 
Regius 2424, ici P

4
, P

6
, P et P . 

3. L'édition Gaume 
7

repr~auite dans la PG retient une leçon unique du 
Paris. gr. 771, ~tOÀtou: ~tOÀou cett. (6, 15). 
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En outre, la PG comporte neuf conjectures héritées de 
Montfaucon, dont certaines ont été éliminées de la présente 
édition: 

1, 10 nEQt&~an : nEQt&~aetç Montf. (cf. nEQt&~aet P
2 
P

4
P 

7
MJ 

3, 16 èÇijtj>E Montf. (cf. eQlj\j>E Pll): eQQt\j>E codd. 
3, 54 : ÀÉyetç codd. : ÀÉyEt Montf. 
3, 72 &eo\3 + où Montf. 
4, 9 n<XTEQ TJJ..lOOV codd. : nÛTEQ UJ..lOOV Montf. 
5, 20 èyÉyQ<X7t1:'0 codd. : èyyÉyQ<X7t1:'at Montf. 
5, 34 àcpav{Çet codd. : àcpavÎ<JEt Montf. 
5, 66 Tjv codd. : ov Montf. 
5, 78 éroQOOJ..lEV codd. : OQOOJ..lEV Montf. 

c) Les principes de la présente édition 
Cette édition élimine les variantes uniques ou isolées 

choisies par les éditeurs anciens, qui n'ont connu qu'un aspect 
réduit de la tradition manuscrite. 

Elle privilégie la tradition conservée par la famille a (S
1
, 

V
2

, G, K), reflet d'un état ancien du texte. Cette hypothèse 
d'ancienneté se fonde sur un triple constat. La collection 
de S

1
, codex de l'Iviron, renferme des textes antérieurs au 

VIe siècle. ~elle ait trouvé sa forme définitive à la fin du 
IXe siècle avec des sermons de Georges de Nicomédie 1 ne 
réfute en rien l'idée de son ancienneté. Précisons que cette 
collection semble originaire de Constantinople et antérieure 
au v ne siècle, puisqu'elle donne une attribution correcte 
aux sermons de Proclus et de Sévérien de Gabala 2• Ensuite, 
l'examen de la collection conservée dans les folios 180 à 280 

1. In praesentationem deiparae, BHG 1152 ; In deiparae ingressum in 
templum 1-2, BHG 1108 et 1078. 

2. In Iheophaniam (CPG4212) ;Homiliadelotionepedum (CPG4216). 
Or, c'est à partir du milieu du VI' s. que les textes de l'évêque de Gabala ont 
été attribués à Jean Chrysostome: voir S. Vorcu, « Il nome cancellaro: la 
trasmissione delle omelie di Severiano di Gabala », RHT, n. s. 1 (2006), 
p. 317-333. 
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de V2, appartenant à l'Otto b. gr. 85, originaire de la Calabre 
byzantine, va dans le même sens. Ses textes appartiennent 
à des auteurs des IY, Y et VIe siècles 1• Les trois homélies de 
Proclus y figurent sans erreur d'attribution, de même qu'une 
homélie de Sévérien 2• Il est dès lors possible d'envisager 
là encore un ancêtre antérieur au milieu du VIe siècle. En 
outr~, les nombreux points communs entre les fragments 
de Vtenne, du Grottaferrata, et les témoins de la famille a 
valident l'hypothèse d'un état ancien du texte. L'étude 
des palimpsestes révèle que le modèle immédiat de V se 
trouve dans la sphère d'influence du Grottaferrata, d~nt 
l:on.c~ale est très proche de celle du Vatic. gr. 749. De plus, la 
stmthtude entre le fragment du palimpseste de Vienne et les 
textes du Pantocratoros 1 et du Marc. gr. 104, originaires de 
1 '~th os .et a~ant u~ ancêtre commun 3, confirme 1 'hypothèse 
d un lomtam ancetre constantinopolitain. Enfin, dernière 
preuve de 1 'ancienneté de certaines leçons de la famille a, 
leur présence dans le texte commun à R, 0 

2 
4 et au Taurin. 

C. l 10 mutilé. 

1. La collection a été définitivement constituée avec une homélie de 
Théodore Studite (In vigiliam luminum). 

2.. PROCLUS, CPG 5808, 5815, 5816 ; SÉVÉRIEN, CPG 4216, présente 
ausst dans S1 et le S. Sepulchri 6. 

3. Voir supra, p. 106 et 114. 
4. Collection très proche de celle du Paris. gr. 1470, d'origine italo

grecque: voir LEROY, Proclus, p. 100-101. 
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Sources Chrétiennes, Paris. 

Texte und Untersuchungen zur Geschichte der 
altchristlichen Liter atur, Leipzig. 

- Dictionnaires et usuels 

DA 

RNaz 
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Dictionnaire de l'Antiquité, mythologie, 
littérature, civilisation, éd. M. C. Howatson, 
trad. fr. Paris 1993 (Oxford 1989). 

Repertorium Nazianzenum. Orationes. Textus 
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Thesaurus Linguae Graecae, University of 
California, Irvine. 
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APB Acta Patristica et Byzantina, University of 
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BBGG Bollettino della Badia Greca di Grottaferrata, 

BZB 
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Grottaferrata 1947-. 
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Leipzig 1888-. , 
Connaissance des Pires de l'Eglise, Bruyères
le-Chatel1981-. 
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(Mass.), 1908-. 

jOByz jahrbuch der Osterreichischen Byz~~ti~istik, 
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Universitat, Vienne 1951-. 
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Orientalia Christiana Periodica, Rome 1935-. 
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RUO 

RSR 

VChr 

ZAC 

ZKG 

ZNW 

BIBLIOGRAPHIE 127 

Revue des Études Auzustiniennes, Paris 1955-
2003. Revue des Etudes Augustiniennes et 
Patristiques, Paris 2004-. 

Revue d'Histoire des Textes, Paris 1971-2005. 
Nouvelle série, Paris 2006-. 

Revue de l'Orient chrétien, Paris 1896-1936. 

Revue de l'Université d'Ottawa, Ottawa 1931-. 
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Zeitschrift Jür Kirchengeschichte, Stuttgart 
1877-. 

Zeitschrift Jür die neutestamentliche Wissen
schaft und die Kunde des Urchristentums, 1900-. 

2) Éditions et traductions de jean Chrysostome 

a} Éditions anciennes 

FRONTON DU Duc, Opera omnia = Sancti patris nostri 
Ioannis Chrysostomi Archiepiscopi Constantinopolitani 
opera omnia, t. l-VI, Paris 1609-1624. 

MONTFAUCON = MONTFAUCON, B. de, S. P. N /oannis 
Chrysostomi Archiepiscopi Constantinopolitani opera 
omnia quae exstant, t. l-XIII, Paris 1718-1738 (t. Il, Paris 
1718) ; éd. révisée par L. de Sinner, T. Fix et F. Dübner 
chez A. et J. Gaume, Paris 1834-1839, reproduite par 
J.-P. Migne, PG 47-64, Paris 1858-1862. 

SAVILE = SAVILE, H., Toù iv étyiou; nareà; iJJliiJV 
Tœâvvov aexu:max6nov KœvaravrzvovnoÂ-eœç 
roù XevaoaroJlOV riiJv clJ(!lO'XOJlSVœv ... , t. l-VIII, 
Eton 1613. 
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b) Traductions anciennes 
BA REILLE Œuvres completes de saint jean Chrysostome en 

JI volumes, éd.J. Bareille, Paris 1865-1873. 
JEANNIN Saint Jean Chrysostome, œuvres. con:pletes 

traduites pour la premiere fois sous la dtrectton de 
M. jeannin, Bar-le-Duc 1864. 

JOLY = Œuvres completes de saint ~ean ,Chrysosto~e traduites 
du grec en ftancais par M. labbe joly, Pans - Nancy 

1864-1867. 

c)PG 
Ad pop. Ant. = Ad populum Antiochenum homiliae 1-21 

(CPG 4330), PG 49, 15-222. 
Ad Stag. = Ad Stagirium a daemone uexatum libri 1-3 

(CPG 4313), PG 47,423-493. 
Adu. Iud. = Aduersus Iudaeos orationes 1-8 (CPG 4327), 

PG 48, 843-942. 
Adu. opp. = Aduersus oppugnatores uitae monasticae libri 1-3 

( CPG 4307), PG 47, 319-386. 
De Anna sermones 1-5 (CPG 441l),PG 54,631-676. 
De bapt. Christi = De baptismo Christi (CPG 4335), PG 49, 

363-372. 
De beato Philogonio (CPG 4319), PG 48,747-756. 
De coem. De coemeterio et de cruce (CPG 4337), PG 49, 

393-398. 
De cruce et latrone homilia 1 ( CPG 4338), PG 49, 399-408. 
De Lazaro homiliae 1-7 (CPG 4329), PG 48, 963-1054. 
De Maccabeis homiliae 1-3 ( CPG 4354), PG 50, 617-628. 
Depaenit. Depaenitentiahomiliae 1-9 (CPG4333),PG49, 

277-350. 
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De prod. Iud. =De proditione Iudae homiliae 1-2 ( CPG 4336), 
PG 49, 373-392. 

De sancta Pelagia = De sancta Pelagia uirgine et martyre 
homilia 1 ( CPG 4350), PG 50, 579-584. 

De sanctis Bernice et Prosdoce ( CPG 4355), PG 50, 629-640. 
De sanctis martyribus sermo ( CPG 4357), PG 50, 645-654. 
Exp. in Ps. = Expositiones in Psalmos (CPG 4413), PG 55, 

39-498. 
Homilia de capto Eutropio [dubia} (CPG 4528), PG 52, 

395-414. 
Homilia dicta postquam reliquiae martyrum ( CPG 4441.01), 

PG 63, 467-472. 
In Acta =In Acta Apostolorum homiliae 1-55 (CPG 4426), 

PG 60, 13-384. 
Indiemnat. =Indiemnatalem (CPG4334),PG49,351-362. 
In Ep. ad Col. = In Epistulam ad Colossenses argumentum et 

homiliae 1-12 (CPG 4433), PG 62,299-392. 
In Ep. I ad Cor. =In Epistulam I ad Corinthios argumentum 

et homiliae 1-44 (CPG 4428), PG 61,9-382. 
In Ep. II ad Cor. = In Epistulam II ad Corinthios argu

mentum et homiliae 1-30 (CPG 4429), PG 61,381-610. 
In Ep. ad Eph. = In Epistulam ad Ephesios argumentum et 

homiliae 1-24 (CPG 4431), PG 62,9-176. 
In Ep. ad Gal. =In Epistulam ad Galatas (CPG 4430), 

PG 61,611-682. 
In Ep. ad Hebr. = In Epistulam ad Hebraeos argumentum et 

homiliae 1-34 (CPG 4440),PG 63,9-236. 
InEp.adPhilipp. =InEpistulamadPhilippensesargumentum 

et homiliae 1-15 (CPG 4432),PG 62, 177-298. 
In Ep. ad Rom.= In Epistulam ad Romanos homiliae 1-32 

(CPG 4427),PG 60,391-682. 
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In Ep. I ad Thess. = In Epistulam I ad Thessalonicenses 
homiliae 1-ll (CPG 4434), PG 62, 391-468. 

In Ep. I ad Tim. = In Epistulam I ad Timotheum argumen
tum et homiliae 1-18 (CPG 4436), PG 62, 501-600. 

In Ep. ad Tit. = In Epistulam ad Titum homiliae 1-6, 
( CPG 4438), PG 62, 663-700. 

In Gen. = In Genesim homiliae 1-67 (CPG 4409), PG 53, 
21-385 ; PG 54, 385-580. 

In illud: Habentes ... =In illud: Habentes eumdem spiritum 
homiliae 1-3 (CPG 4383), PG 51,281-290. 

In illud: Vidua eligatur (CPG 4386), PG 51, 321-338. 
In Iohannem homiliae 1-88 ( CPG 4425), PG 59, 23-482. 
In Iuuentinum et Maximum =In Iuuentinum et Maximum 

martyres ( CPG 4349), PG 50, 571-578. 
In martyres /Egyptios ( CPG 4363), PG 50, 693-698. 
In Matth. = In Matthaeum homiliae 1-90 (CPG 4424), 

PG 57, 13-472; PG 58, 471-794. 
In princ. Act. =In principium Actorum (CPG 4371), PG 51, 

65-ll2. 
In s. Barlaam =In sanctum Barlaam martyrem ( CPG 4361), 

PG 50, 675-682. 
In s. Eustathium = In sanctum Eustathium Antiochenum 

( CPG 4352), PG 50, 597-606. 
In s. Iulianum =Insanctumiulianummartyrem (CPG 4360), 

PG 50, 665-676. 
In s. Lucianum = In sanctum Lucianum martyrem 

( CPG 4346), PG 50, 519-526. 

d) Éditions modernes 
Commentaire sur Isaïe, éd. J. Dumortier - A. Liefooghe, 

SC 304, Paris 1983. 

BIBLIOGRAPHIE 
131 

Huit cat. bapt. = Huit catécheses baptismales inédites, éd. 
A. Wenger, SC 50 bis, Paris 2005 (19571). 

Lettre ~'exil ,a Olympias ~ta tous les fideles (Quod nemo 
laedttur), ed. A.-M. Mahngrey, SC 103, Paris 1964. 

Sermons sur la Genese, éd. L. Brottier, SC 433, Paris 1998. 
Sur l'égalité du Pere et du Fils (homélies 7-12), éd. 

A.-M. Malingrey, SC 396, Paris 1994. 
Sur la Providence de Dieu, éd. A.-M. Malingrey, SC79 Paris 

2000 (1961 1). ' 

Sur la vaine gloire et l'éducation des erifants, éd. A.-M. Malingrey, 
SC 188, Paris 1972. 

Trois cat. bapt. Trois catécheses baptismales, éd. A. Piédagnel 
- L. Doutreleau, SC 366, Paris 1990. 

3) Autres auteurs anciens 

ATHAN~SE, Werke, Band I. Die dogmatischen Schriften, 
1. Teil, 4. Lieferung, éd. K. Savidis, Berlin- New York 
2010. 

AUGUSTIN D'HIPPONE 

In Ascensionem sermones 261-265, PL 38, 1202-1224. 
In dies Pentecostes sermones 266-271, PL 38, 1225-1246. 
Sermones, dans G. MORIN (éd.),MiscellaneaAgostiniana. 
Testi e studi, pubblicati a cura dell'Ordine eremitano di 
s. Agostino nel XV centenario dalla morte del santo dottore 
I, Rome 1930. 

Sermones, PLS 2, éd. A.-G. Hamman, Paris 1962. 
BASILE DE CÉSARÉE 

Contre Eunome, éd. B. Sesboüé- G.-M. de Durand
L. Doutreleau, livres II-III, SC 305, Paris 1983. 
In ebriosos ( CPG 2858), PG 31, 444-464. 



132 BIBLIOGRAPHIE 

Sur le Saint-Esprit, éd. B. Pruche, SC 17bis, Paris 19682 

(19471
), rééd. 2002. 

BASILE DE SÉLEUCIE 

In Assumptionem Domini homilia ( CPG 6659), PG 28, 
1092-1100. 

In Pentecosten (CPG 6666), PG 52, 809-812 = Ps.
CHRYSOSTOME, Sermo 3 In Pentecosten (CPG 4538). 

CHROMACE D'A~ILÉE, Sermons I, éd. J. Lemarié -
H. Tardif, SC 154, Paris 1969. 

Constitutions apostoliques, I-II, éd. M. Metzger, SC320, Paris 
1985 ; III-VI, SC 329, Paris 1986; VII-VIII, SC 336, Paris 
1987. 

CYRILLE D'ALEXANDRIE, Oratio in Ascensionem Domini, 
éd. C. Datema = C. DA TEMA, « Une homélie inédite sur 
l'Ascension », Byzantion 44 (Bruxelles 1974), p. 126-137. 

CYRILLE DE jÉRUSALEM, Les catécheses, trad. J. Bouvet 
revue par A.-G. Hamman (d'après le texte de la PG 33, 
332-1128), PdF 53-54, Paris 1993. 

DIADO~E DE PHOTICÉ, De Ascensione = Œuvres spiri
tuelles, éd. E. Des Places, SC 5 ter, Paris rééd. 1997. 

ÉGÉRIE, Journal de voyage (Itinéraire), éd. P. Maraval, 
SC296, Paris 2002 (19821

). 

ÉPIPHANE DE SALAMINE, Panarion, dans The Panarion of 
St. Epiphanius, Bishop of Salamis: Selected Passages, tr. 
P. R. Amidon, Oxford 1990. 

EUNOME,Apologie, éd. L. Doutreleau- G.-M. de Durand 
B. Sesboüé, SC 305, Paris 1983, p. 234-299. 

EusÈBE DE CÉSARÉE 

De sollemnitate paschali ( CPG 3479), PG 24, 693-706. 

Vie de Constantin, éd. L. Pietri- M.-J. Rondeau, SC 559, 
Paris 2013. 

BIBLIOGRAPHIE 133 

FILASTRE DE BRESCIA, Diversarum Hereseon liber. 'd 
F. Heylen, CCSL 9, p. 207-324. ' e . 

Gesta ConciliiAquilensis, éd. M. Zelzer, CSEL 3, p. 313-368. 

GRÉGOIRE DE NAZIANZE,Discours 38-41, éd. C. Moreschini 
-P. Gallay, SC358, Paris 1990. 

GRÉGOIRE DE NYSSE 

Aduersus Macedonianos de Spiritu sancto, éd. F. Mueller, 
GNO 3.1, p. 89-115. 

De benejicentia, GNO 9, p. 93-108. 

De Spiritu sancto siue In Pentecosten, PG 46, 696-701. 

In Ascensionem Christi (CPG 3178), éd. E. Gebhardt, 
GNO 9, p. 323-327. 

GRÉ~OIRE LE GRAND, Homélie 29, dans Homélies sur 
l'Evangile, Il, éd. R. Étaix- G. Blanc- B. Judie SC 522 
Paris 2008, p. 197-219. ' ' 

GR~GOIRE LE THAUMATURGE, Remerciement a Origene, 
ed. H. Crouzel, SC 148, Paris 1969, p. 94-182. 

HÉSYCH~US DE jÉRUSALEM, BASILE DE SÉLEUCIE, jEAN 
DE BERYTE, PSEUDO-CHRYSOSTOME, LÉONCE DE 
CoNSTANTINOPLE, Homélies pascales, éd. M. Aubineau, 
SC 187, Paris 1972. 

HILAIRE DE POITIERS, Tractatus in Psalmos, PL 9, 231-890. 

IRÉNÉE DE LYON, Démonstration de la prédication 
apostolique, éd. A. Rousseau, SC 406, Paris 1995. 

jUSTIN MARTYR 

Apologie pour les chrétiens, éd. Ch. Munier SC 507 Par1·s 2006. ' ' 

Dialogue avec Tryphon, éd. E.]. Goodspeed, Die iiltesten 
Apologeten, Gôttingen 1915, p. 90-265. 

MA~IM.E DE TuRIN, L'année liturgique, trad. N. Plazanet
Starn, PdF 65, Paris 1996. 



134 BIBLIOGRAPHIE 

NESTORIUS (milieu nestorien d'Antioche) 

In Assumptionem Domini ( CPG 4739), éd. Chr. Baur, 
dans Chr. BAUR, « Drei unedierte Festpredigten aus 
der Zeit der nestorianischen Streitigkeiten », Traditio 9 
(1953), p. 116-119. 

In Christi Ascensionem ( CPG 4737), éd. Chr. Baur, ibid., 
p. 122-124. 

PHILON 

De somniis, éd. P. Savinel, OPA 19, Paris 1962. 

De specialibus legibus, éd. S. Daniel, OPA 24, Paris 1975. 

PIERRE CHRYSOLOGUE, Sermo 85, éd. A. Olivar, 
CCSL 24A, Turnhout 1981, p. 524-525. 

PRocLus DE CoNSTANTINOPLE 

De Ascensione Domini (CPG 5820), PG 65, 833-837. 

In Assumptionem Iesu Christi ( CPG 5836), PG 62, 727-730. 

In Pentecosten (CPG 5815), PG 65, 805-808. 

PSEUDO-CHRYSOSTOME 

InAscensionem sermo 1 (CPG4531),PG 52,791-794. 

In Ascensionem sermo 2 ( CPG 4532), PG 52, 793-796. 

In Ascensionem sermo 3 ( CPG 4533), PG 52, 797-800. 

In Ascensionem sermo 4 ( CPG 4534), PG 52, 799-802. 

In Ascensionem sermo 5 ( CPG 4535), PG 52, 801-802. 

In Assumptionem Domini ( CPG 4642), PG 61, 711-712. 

In Ascensionem ( CPG 4908), inédit : El Escorial, Real 
Biblioteca, f2 11. JO, f. 47v-50v, XIIe s. 

In Ascensionem ( CPG 4949), inédit : Providence, Rhode 
Island, Brown UL, Koopmann collection, BX 33 B 9* 
mss, f. 304v-310v, xvi<-xvit s. 

In Ascensionem ( CPG 5060), inédit : Oxford, Bodleian 
Library, Clarke 50, f. 48v-52, xn<-xme s. 

BIBLIOGRAPHIE 
135 

In Ascensionem Domini ( CPG 5065), inédit : Providence, 
Rhode Island, Brown UL, Koopmann collection BX 3 3 
B 9* mss, f. 299-304v, XVI<-xvue s. ' -

In Pentecosten sermo 1 ( CPG 4536), PG 52, 803-808. 

In Pentecosten sermo 2 ( CPG 4537), PG 52, 807-809. 
In Pentecosten (CPG 5053), inédit. 

In Pentecosten ( CPG 5066), inédit. 

PSEUDO-ÉPIPHANE DE SALAMINE, In Assumptionem 
Christi ( CPG 3770), PG 43, 477-485. 

SÉVÈRE n'ANTIOCHE 

Homélies = Les « Homiliae cathédrales » de Sévere 
d'Antioch~ :· homélies 18 a 25. Traduction syriaque de 
jacques d 'Edesse, éd. et trad. fr. M. Brière - F. Graffin, 
PO 37, p. 5-179. 

Hymnes= james ofEdessa, 1he Hymns ofSeverus of Antioch 
and Others. Syriac version ed. and tr. E. W Brooks, PO 6, 
p. 3-179. 

SÉVÉRIEN DE GABALA 

In Ascensionem Christi et in principium Actorum 
(CPG 4187), PG 52, 773-792. 

In sanctam Pentecosten ( CPG 4211), PG 63, 933-38. 

SOC RA TE, Histoire ecclésiastique, Livre II, éd. P. Maraval, 
SC 493, Paris 2005. 

THÉODO~E DE MoPsu~~TE, Homélies catéchétiques, trad. 
du synaque M. Debte - G. Couturier - T. Matura, 
PdF 62-63, Paris 1996. 

THÉODORET DE CYR, Interpretatio Epistolae I ad Timotheum, 
( CPG 6209.10), PG 82, 787-829. 



136 . BIBLIOGRAPHIE 

4)Études 
Actes du colloque Preaching after Easter. Late Anti~ue 

Sermons on the Feasts of Ascension and Pentecost, Louvam, 
25-27 mars 2013 (à paraître). 

ALEXANDRE, M., Le commencement du Livre : Genese I-V. 
La version grecque de la Septante et sa réception, coll. 
Christianisme antique 3, Paris 1988. 

ALLEN, P., « Severus of Antioch as Theologian ... » = 
« Severus of Antioch as Theologian, Dogmatician, 
Pastor and Hymnographer », dans R. W. BISHOP -
J. LEEMANS (éd.), God Went Up Today, Louvain 2011, 

p. 361-375. 
ALLEN, P. HAYWARD, C. T. R., Severus of Antioch, coll. 

The Early Church Fathers, Londres- New York 2004. 

ALLEN, P. - NEIL, B. - MAYER, W., Preaching Poverty in 
Late Antiquity. Perceptions and Realities, coll. AKThG 

28, Leipzig 2009. 
ANTONOPOULOU, Th., The Homilies of the Emperor Leo VI, 

Leyde 1997. 
BISHOP, R. W.,« Gregory ofNyssa's Sermon on the Ascension 

(CPG 3178) »,dans R. W. BISHOP- J. LEEMANS (éd.), 
God Went Up Today, Louvain 2011, p. 252-281. 

BISHOP, R. W. - LEEMANS, J. (éd.), God Went Up Today: 
Preaching the Ascension in Late Antique C~ristianity, 
coll. Questions Liturgiques vol. 92, no 4, ~ouvam 20 1_ 1. 

BoTTE, B., Les origines de la Noël et de l'Epiphanie. Etu~e 
historique, coll. Textes et études liturgiques 1, Louvam 

1932. 
BRIÈRE, M., Les homélies cathédrales de Sévere d:Antioche. 

Introduction générale a toutes les homélies, PO 29, p. 50-62. 

BIBLIOGRAPHIE 137 

BROTTIER, L. 
L'appel= L'appel des« demi-chrétiens» a la «vie angélique». 
jean Chrysostome prédicateur: entre idéal monastique et réalité 
mondaine, Paris 2005. 

« Comment prêcher la paternité de Dieu ? Les réponses 
de Jean Chrysostome », CPE 73 (1999), p. 24-38. 

« Le prédicateur, émule du prophète ou rival de 1 'acteur ? 
Jean Chrysostome: un pasteur déchiré entre ses auditeurs 
et son Dieu », CPE 74 (1999), p. 2-19. 

BRUIT ZAIDMAN, L.- SCHMITT PANTEL, P., La religion 
grecque dans les cités a l'époque classique, Paris 2006 
(19911

). 

CABIÉ, R., La Pentecôte. L'évolution de la cinquantaine 
pascale au cours des cinq premiers siecles, Tournai 1965. 

CANTALAMESSA, R. 
Easter in the Early Church: An Anthology of ]ewish and 
Early Christians Texts, tr. J. M. ~giey- J. T. Lienhard, 
Collegeville (MN) 1993. 

La Pâque dans l'Église ancienne, coll. Traditio christiana 
4, Berne 1980. 

CHATzoGLou-BALTA, H., « ''El; Àoym dç 1\vaÀT}tf>tv 
TOU KuQiou èmyQa:cpÛflEVot br' ôvof.!a:n Tou àyiou 
'Iroavvou Tou XQucrocrTOflOU (Eicra:yroyf] - KQtnx~ 
exùocrtç) », KarâtJeazç eiç f1VfJf11JV TOU xatJ1})'1JTOV 
jj1Jf11JT()iov Z. .Eocpzavov, 'Ercer7Jeiç 'Erazeeiaç Bv
Çavrzvmv .Ercovomv 53, Athènes 2007-2009, p. 303-376. 

DANIÉLOU,}. 

« Grégoire de Nysse et l'origine de la fête de l'Ascension », 
dans P. GRANFIELD - J. A. JuNG MANN (éd.), Kyriakon, 
Festschrifi johannes ~asten, II, Münster - Westfalen 
1970, p. 663-666. 



138 BIBLIOGRAPHIE 

« La chronologie des sermons de Grégoire de Nysse », 
RSR 29 (1955), p. 346-372. 
« Les Psaumes dans la liturgie de l'Ascension », 
La Maison Dieu 21 (1950), p. 40-56. 

DATEMA, C., « Une homélie inédite sur l'Ascension », 
Byzantion 44 (1974), p. 126-137. 
Voir CYRILLE D'ALEXANDRIE. 

DAVIES,J.G. 
He Ascended into Heaven, A Study in the History of 
Doctrine, New York 1958. 
« Proclus and Pseudo-Nilus >>, HTR 49/3 (1956), 

p.179-181. 
« The Peregrinatio Egeriae and the Ascension », VChr 8 

(1954), p. 93-100. 
DEVOS, P., « La date du voyage d'Égérie »,AB 85 (1967), 

p. 165-194. . 
DoLBEAU, Fr., Augustin et la prédi~ation en Ajrzque. 

Recherches sur divers sermons authentiques, apocryphes ou 
anonymes, coll. EAA 179, Paris 2005. . 

DROBNER, H. R., «Die Festpredigten der Mesopentecoste m 
der alten Kirche »,dans V. GROSSI A. DI BERARDINO 
(éd.), Ricerche patristiche in ~nore di ?~m Basil Studer 
OSB, coll. Studia Ephemeridzs Augustznzanum 33, Rome 

1993, p. 137-170. 
DRU ET, F.-X., Langage, images et visages de la mort chez jean 

Chrysostome, Namur 1990. 

DuPONT, A. 
« Augustine's Sermones ad populum on the Feast of the 
Ascension », dans R. W. BISHOP - ]. LEEMANS (éd.), 
God Went Up Today, Louvain 2011, p. 340-360. 

« Augustine's Homiletic Apprec.iation .of the Feast of 
the Ascension : Preaching on Chnstologteal Orthodoxy, 

BIBLIOGRAPHIE 139 

Divine Soteriology and the Moral Life Forty Days afi:er 
Easter (ss. 261-265F) »,dans Preaching after Easter. Late 
Antique Sermons on the Feasts of Ascension and Pentecost, 
Louvain, 25-27 mars 2013 (à paraître). 

EHRHARD, A., Überliejèrung und Bestand der hagiogra
phischen und homiletischen Literatur der griechischen 
Kirche, 3vol., coll. TU 50-52, Leipzig- Berlin 1937-1952 
(réimpr. Leipzig 1965). 

ELTESTER, W., « Die Kirchen Antiochias im IV 
Jahrhundert »,ZNW36 (1937), p. 251-286. 

EscoLAN, Ph., Monachisme et Église. Le monachisme syrien 
du IV' au VIf s. : un monachisme charismatique, coll. 
Ihéologie historique 109, Paris 1999. 

FERGUSON,E.,BaptismintheEarlyChurch.History, Iheology 
and Liturgy in the First Five Centuries, Cambridge 2009. 

GESSEL, W. M., « Gregor von Nyssa und seine Psalmen
homilie 'Qç yÀuxûç: Überlegungen zur sog. Himmel
fahrtspredigt des Nysseners », dans H. BECKER 
- R. KACZYNSKI (éd.), Liturgie und Dichtung: Ein inter
disziplindres Kompendium II, coll. Pietas Liturgica 2, 
St.-Ottilien 1983, p. 669-690. 

GETCHA,].,Le Typicon décrypté. Manuel de liturgie byzantine, 
coll. Liturgie 18, Paris 2009. 

GRELIER DENEUX, H., << Un discours anonyme 
(CPG 4739): Témoin d'une tradition homilétique pour 
l'Ascension »,dans R. W BISHOP- J. LEEMANS (éd.), 
God Went Up Today, Louvain 2011, p. 282-323. 

HARL, M., « L'éloge de la fête de Pâque dans le Prologue 
du Sermon In Sanctum Pascha de Grégoire de Nysse », 
dans A. SPIRA - Ch. KLOCK (éd.), Ihe Easter Sermons 
of Gregory of Nyssa: Translation and Commentary, coll. 
Patristic Monograph Series 9, Cambridge (MA) 1981, 
p. 81-100. 



140 BIBLIOGRAPHIE 

Histoire du christianisme= voir MAYE UR 

KELLY,]. N. D, Golden Mouth: The Story oj]ohn Chrysostom 
- Ascetic, Preacher, Bishop, Londres 1995. 

KRETSCHMAR, G., « Himmelfahrt und Pfingsten », 
ZKG 66 (1954-1955), p. 209-253. 

LEEMANS, J., « Anti-Jewish Polemic, Christology and the 
Reception of Chalcedon: Diadochus of Photice on the 
Ascension of the Lord »,dans R. BISHOP - J. LEEMANS 
(éd.), God Went Up Today, Louvain 2011, p. 324-339. 

LENAIN DE TILLEMONT, L.-S., Mémoires pour servir a 
l'histoire ecclésiastique des six premiers siecles, t. XI, Paris 
1706. 

LEONHARD, C. 

« Pentecost and Shavuot - Holy Spirit and Torah », 
dans Actes du colloque Preaching after Easter. Late 
antique Sermons on the Feasts of Ascension and Pentecost, 
Louvain, 25-27 mars 2013 (à paraître). 

The jewish Pesach and the Origin of the Christian Easter: 
Open Questions in Current Research, coll. Studia judaica 
5, Berlin- New York 2006. 

LEROY, F. J., L'homilétique de Proclus de Constantinople. 
Tradition manuscrite, inédits, études connexes, coll. Studi 
e Testi 247, Vatican 1967. 

MANSI, J. D., Sacrorum conciliorum nova et amplissima 
collectio, 31 vol., Florence- Venise 1759-1798. 

MARGUERAT, D., Les Actes des Apôtres (1-12), vol. 1, Genève 
2007. 

MARX, B., Procliana. Untersuchungen über den homiletischen 
Nachlass des Patriarchen Proklos von Konstantinopel, 
Münster 1940. 

MATEOS, J ., Le Typicon de la Grande Église. Le cycle des fêtes 
mobiles, coll. OCA 166, Rome 1963. 

BIBLIOGRAPHIE 141 

MAYER,W 

« Les homélies de Jean Chrysostome. Problèmes concer
nant la provenance, l'ordre et la datation», REAug 5212 
(2006), p. 329-353. 

« The Late Antique Church at Qausiyeh Reconsidered: 
Memory and Martyr Burial in Syrian Antioch », dans 
J. LEEMANS (éd.), Martyrdom and Persecution in Late 
Ancie~t Christianity, Festschrift BoudewijnDehandschutter, 
Louvam 2010, p. 161-177. 

MAYER, w -ALLEN, P. 

The .churches of Syrian Antioch (300-638 CE), coll. Late 
Anttque History et Religion 5, Louvain 2012. 
john Chrysostom, Londres 2000. 

MAYEUR,J.-M.- PIETRI, Ch.- PIETRI, L.- VAUCHEZ, A. 
- VENARD, M. (éd.), Histoire du christianisme, t. 1: Le 
nouveau peuple (des origines a 250), Paris 2000 ; t. 2: 
Naissance d'une chrétienté (250-430 ), Paris 1995. 

MEUNIER, B., Le Christ de Cyrille d'Alexandrie. L'humanité, 
le salut et la question monophysite, coll. Théologie historique 
104, Paris 1997. 

MouTSOULAS, E. D., « A1t<XQX~ : ein kurzer Überblick 
über die wesentlichen Bedeutungen des Wortes in 
heidnischer, jüdischer und christlicher Literatur », Sacris 
Erudiri 15 (1964), p. 5-14. 

PIETRI, Ch. 

« La géographie nouvelle »,dans Histoire du christianisme, 
t. 2, p. 79-154. 

« L'épanouissement du débat théologique et ses difficultés 
sous Constantin », dans Histoire du christianisme, t. 2, 
p. 249-288. 



142 . BIBLIOGRAPHIE 

« Les dernières résistances du subordinatianisme et le 
triomphe de l'orthodoxie nicéenne (361-385) », dans 
Histoire du christianisme, t. 2, p. 357-398. 

PRADELS, W.- BRANDLE, R.- HEIMGARTNER, M., <<The 
Sequence and Dating of the Series of John Chrysostom's 
Eight Discourses Aduersus Iudaeos »,ZAC 6/1 (2002), 

p. 90-116. 
PuECH, H.-Ch., En quête de la (jnose, 1 :La Gnose et le tem:ps 

et autres essais ; Il : Sur l'Evangile de Thomas. Esqutsse 
d'une interprétation systématique, Paris 1978. 

RAMBAULT, N., « Écrire du Chrysostome : l'exemple de 
l'homélie Sur la Pentecôte CPG 4343.2 », dans Actes 
du colloque Preaching a ft er Easter. Late antique Serm~ns 
on the Feasts of Ascension and Pentecost, Louvam, 
25-27 mars 2013 (à paraître). 

REGAN, P., «The Fifty Days and the Fiftieth Day», Worship 
55 (1981), p. 194-218. 

RÉMY, G., « Du Logos intermédiaire au Christ médiateur 
chez les Pères grecs », Revue Thomiste 9613 (1996), 

p. 397-452. 
RENOUX Il = RENOUX, A., Le codex arménien Jérusalem 

121, t. II. Édition comparée du texte et de deux autres 
manuscrits, introduction, textes, traduction et notes, 
PO 36, p. 141-390. 

RosE, A., « 'Attolite portas, principes, vestras .. .' : aperçus sur 
la lecture chrétienne de Ps 24 (23) », dans Miscellanea 
Liturgica: In onore di sua eminenza il cardinale Giacomo 
Lercaro, vol. 1, Rome - Paris- etc. 1966, p. 453-478. 

RouwHORST, G., « The Origins and Evolution of Early 
Christian Pentecost »,dans Studia Patristica 35 (2001), 

p. 309-322. 

BIBLIOGRAPHIE 143 

SALA VILLE, s. 
« La Tessarakostè au V canon de Nicée »,Échos d'Orient 
13 (1910), p. 65-72; ibid. 14 (1911), p. 355-357. 

« La Tessarakostè, Ascension et Pentecôte au IV" siècle », 
Échos d'Orient 28 (1929), p. 257-271. 

SARTRE-FAURIAT, A., Des tombeaux et des morts. Monuments 
funéraires, société et culture en 5_yrie du Sud (r:r siecle 
av.J-C.-vrf siecle ap.J-C.), t. Il, Beyrouth 2001. 

ScoPELLO, M. 

Les évangiles apocryphes, Paris 2007. 

« Courants gnostiques », dans Histoire du christianisme, 
t. 1, p. 331-348. 

SÉD, N ., La mystique cosmologique juive, Paris 1981. 

SoLER, E., Le sacré et le salut a Antioche au Iv siecle apres 
J-C. :pratiques jèstives et comportements religieux dans le 
processus de christianisation de la cité, Beyrouth 2006. 

SoTOMAYOR Y MuRo, M., « La Iglesia en la Espafia 
romana »,dans R. GARCIA VILLOSLADA (éd.), Historia 
de la Iglesia en Espana, vol. 1. La Iglesia en la Espana 
romana y visigoda {siglos l-VIII), Madrid, 1979, p. 55-364. 

STANDER, H.F. 

« A Homily of Nestorius on the Ascension of Christ 
(CPG 4739): Text, Translation and a Commentary », 
APB 6 (1995), p. 130-146. 

« Another Nestorian Homily on the Ascension of Christ 
(CPG 4737): Text, Translation and a Commentary », 
APB 7 (1996), p. 105-116. 

« Fourth and Fifth Century Homilists on the Ascension 
of Christ», dans A. J. MALHERBE- F. W. NoRRIS
J. W THOMPSON (éd.), The Barly Church in Its Contextj·: 
Essays in Honour of Everett Ferguson, coll. Novum 
Testamentum Supplements 90, Leyde 1998, p. 268-286. 



144 . BIBLIOGRAPHIE 

STILTING, J., « De S. Joanne Chrysostomo, episcopo 
Constantinopolitano et ecdesiae doctore, prope Comana 
in Ponto, commentarius historicus »,dans Acta Sanctorum, 
Septembris, IV, Anvers 1753, p. 401-700. 

TALLEY, T.J., The Origins of the Liturgical Yéar, New York 
1986, trad. fr. A. Davril, Les origines del 'année liturgique, 
coll. Liturgie 1, Paris 1990. 

VAN DE PAVERD, F., St. john Chrysostom, The Homilies on 
the Statues. An Introduction, coll. OCA 239, Rome 1991. 

Vmcu,S. 

« Il nome cancellato : la trasmissione delle omelie di 
Severiano di Gabala », RHT, n. s. 1 (2006), p. 317-333. 

« In Pentecosten sermo 1 (PG 52, 803-808 ; CPG 4536) : 
il problema dell'autenticità »,dans M. MARITANO (éd.), 
Historiam Perscrutari. Miscellanea di studi offerti al Prof 
Ottorino Pasquato, Rome 2002, p. 849-861. 

« L' immagine di Crisostomo » = « L' immagine 
di Crisostomo negli spuri » dans M. WALLRAFF -
R. BRANDLE (éd.), Chrysostomosbilder in 1600 jahren. 
Facetten der Wirkungsgeschichte eines Kirchenvaters, 
Berlin- New York 2008, p. 61-96. 

WoLINSKI,].,« Le monothéisme chrétien classique, princi
palement au IV" siècle », dans G. ÉMERY et P. GISEL 
(éd.), Le christianisme est-il un monothéisme ?, Genève 
2001, p. 141-183. 

TEXTE 
ET 

TRADUCTION 

N. B. La division en paragraphes et leurs numéros sont 
ceu~ de B .. d~ Montfau~on, reproduits dans la Patrologie, 
mals les almeas proposes sont nouveaux. Par commodité, 
le numéro des colonnes de la Patrologie est indiqué dans la 
marge gauche du texte grec. 



CONSPECTVS SIGLORVM 

Vatican, BA V, lat. 3835, début du VIlle s. 

Munich, BSB,gr. 146, XIe s. (1012) 

F Athos, Stravonikita 6, x<- début du XIe s. 

K1 Athos, Pantokratoros 26, XIe s. 

Z Cambrige, Trinity College, B. 8. 7, fin du XIe s. 

0 3 Oxford, New College, 82, xi<-xn< s. 

wl Rome, Bibl. Angelica,gr. 81' XIIe s. 

v6 Vatican, BA V, gr. 564, XIIe s. 

N Bruxelles, Bibl. Royale Albert 1er, IV 459, XIIIe s. 

HOMÉLIE 
SUR L'ASCENSION 

DU CHRIST 



Tou a.Ù"t"Ou wyo<; ei<; -rl)v àv(û:rttJnv 
't'OU XUQtOU ftJ.UÎÏV 'I fiO'OU XQtO''t'OU 

PGSO, 
441 a'. Kat OTE CH<XUQOÙ f..LVE:Îav btETEÀOÙf..LEV, 81;ro Tijç 

noÀEWÇ TTJV ÉOQTTJV ÉrtETEÀécraf..LEV, xat vùv OTE TOÙ 
<JT<XUQW&évTOÇ TTJV ÙVUÀY]\)>tv ayOf..LEV TYJV cpatOQÙV 
TatJTY]V xat 81;acrTQU1tTOUcrav fJ!léQaV, ESW TijÇ TtOÀEWÇ 

5 TtUÀtV TTJV ÉOQTTJV ÈmTEÀOÙf..LEV. TiotoÙf..LEV of: TOUTO, 
OÙXt TfJV rtoÀtv ÙTtf..LU<Jat ~OUÀOf..LEVOt, ÙÀÀÙ TtJlijcrat 
TOÙÇ f..LUQTUQ<XÇ crrtEÙOOVTEÇ. "lva yÙQ f..LYJ eyxaÀrocrtv 

442 fJfllV oi aytot o6Tot, X<Xt Àéyromv· 'Hf..LetÇ OÙX llf..LEV 1 a/; tot 
f..Ll<XV iJiléQ<XV TOU OE<J1tOTOU fJf..LOOV ev Tatç fJf..LETéQatÇ 

10 crxYJvat:ç 8mrdouf..LéVYJV iodv; Ïva f..LTJ èyxaÀrocrtv 
fJf..LtV xat Àéyrocrtv OTt' To flf:V aTJla fJf..LOOV urtf:Q aÙTOÙ 

[In Ascensionem Christi] 
AgM1FK1Z03W1Vt;N 
Titulus ÀÛyoç om. FIl -ri]v: -r. &y{av -roù XQHHOÙ F-r. &y{av ZV6 

om. K1 Il XUQtOU + xat ~eoù xat cronîiQOÇ Z Il ru.t&v om. F03V6N Il 
i Y)croù om. F03 V 6 Il XQtcr-roù om. F03 Il X~tcr-roù + èÂÉX~YJ Oè 
èv -r& l.l<XQ't"UQtcp -rîiç ~rol.l<XVY)crtaç év~a ( ev~a : xat eiç FV 6) 

~.taQ-rGQrov crro~.ta-ra imo -ro éôacpoç xd~.teva èyyùç M:uj>âvrov 
aiQenx&v àvY)véx~YJcrav xal avro xa-r' iô{av è-râcpY)crav M1K10 3V6 

( àvY)véx~YJcrav - è-rÛcpYJcrav om. F) xal -r{ VOY)-réov -ro QYJ't"OV -roü 
XQtcr-roü -ro 'Aéyov on euQe~f)crov-rm ô6o èv -r0 ~.t6'Arovt à'Af)~oucrm 
(xal -r{- à'Af)~oucrm om. M1K1F03) M1K1F03V6 

1, 2 -ri]v om. V6 Il 7-8 èyxa'A&mv ob-rot om. K1 Il 8 xal om. 
FW1K1V6 Il Â.Éyov-reç FW1V6 Il 10 èyxaÂ.Écrromv 0 3 Il 11 il~.t'iv + oi 
aywt oii-rm 03 

1. Selon Tillemont, c'est une allusion à De coem., homélie prononcée 
un Vendredi saint au cimetière chrétien d'Antioche, près de la porte de 
Daphné, à la sortie sud-est de la ville. Sur ce lieu de culte, voir MAYER -

ALLEN, The Churches of' Syrian AntioLh, p. 85-89. 

Du même, homélie sur l'Acension 
de notre Seigneur Jésus-Christ 

Honneur aux 
martyrs 

1. Lorsque nous célébrions la mémoire 
de la croix, c'est à l'extérieur de la ville que 
nous avons célébré la fête 1, et maintenant 

que nous commémorons l'Ascension du Crucifié, ce jour 
radieux et éblouissant, c'est encore à l'extérieur de la ville 
que nous célé.brons ~a fête 2• Nous faisons ainsi, non pas 
que nous vouhons pnver la ville de cet honneur, mais parce 
que n?us nous efforç?ns d'honorer les martyrs3. Car, dans 
la cramte que ces samts ne nous blâment et ne disent 4 : 

« Nous, nous n'étions pas dignes de voir un seul jour de 
no~~e Maître célébré dans nos tentes 5 ! », dans la crainte 
qu 1ls ne nous blâment et ne disent : « Nous avons versé 

2.,. Au sujet du nouveau martyri~m_ de Romanésie, voir supra, p. 13-14. 
Sur !Importance des martyrta dans 1 histoire du christianisme antiochien à 
la fin du IV" siècle, voir MAYER - ALLEN, The Churches of Syrian Antioch 
p. 130-146 et p. 165-199. ' 

3. Sur la popularité des cérémonies dans les martyria voir supra n 3 
P· 15. Sur la popul~rité des fêtes et du culte des martyrs, v~ir In Iuuen~in~~ 
et Maxtmum,. 1, PG 5~, 572,C:t De sancta Pel~gia, hom. 1, 3, PG 50, 582-583. 

. 4.. La mis:. en scene d Interlocuteurs fictifs est un procédé issu de la 
diatnbe. Pour 1 mfluence de la diatribe sur Jean, voir A. ULEYN, « La doctrine 
morale ~e. Saint Jean Chrysostome dans le commentaire Sur S. A1atthieu et 
ses affimtes avec la diatribe>>, RUO 27/1 (1957), p. 99-140. 

S. Le terme « tente >> désigne chez Jean une habitation provisoire 
avant la rés~~rection. Voir t. 1, p. 30-32, l'étude sur l'exégèse de 2 Co 5, 
1-4 ; pour 1 etude du concept de « tente >> voir in'i-a p 337 n c 16 . 

:Ex- F X ' 'J' ' · ' • · • 
2h Y)VOÇ >> et .- · DRUET, Langage, images et visages de la mort chez jean 

1 
rysosto~e, Namur 1990, p. 150-152. Il peut désigner ici le martyrium ou 

es dépomlles des martyrs. 

J 

1 
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è~sxéaJ..lsv xat Tà<; xscpaÂ.àç; '!ÎJ..lrov ùnoTJ..lYJ&flvat 
X<XT'I'l~t<O&YJJ..l8V, T~V ôf; lÎ!léQ<XV aÙTOU OÙ X<XTYJ~H:Û&YJJ..l8V 
iôetv ÈV TOt<; '!ÎJ..lSTéQOt<; X<XTayroytot<; TSÀOUJ..léVYJV; ÔtÙ 

15 T<XUTa T~V noÀtv àcpéneç;, nQO<; TOÙ<; noôaç; TroY ay{rov 
Totnrov ÈÔQUJ..lOJ..lSV ôtà •fl<; naQoÛcrYJ<; lÎ!léQa<; xat unÈQ 
Tou XQÛvou Tou naQsÀ&ov•oç; ùnoÀoyoÛJ..lsvot nQoç 
aÙToÛ<;. 

Ei yàQ xat nQO TOÛToo eôst nQO<; TOÙ<; ysvva{ouç; 
443 20 TOÛTooç; •flç; sùcrsodaç; ù&ÀYJTà<; TQéxsw, <he uno •o 1 

eôacpo<; EX8lVTO, noÀÀ{j) J..lÙÀÀOV vuv TOUTO notstv XQ~. 
(he xa&' É:aoToÙ<; oi J..l<XQY<XQtTat xdnat, (he ÙnYJÀ
ÀayYJ •rov À.Ûxrov •à nQÛOaTa, oTe ùnécrTYJcrav •rov 
V8XQroV Ot sroVTS<;. 

25 AÙTOt<; J.!ÈV yàQ oùôè nQo TOÛToo ~ÀUOYJ nç; ~v 
&no •fl<; xowrov{aç; •flç; xaTà ·~v Tacp~v· &v yàQ Tà 
nvSÛJ..laTa f:v TOt<; OÙQ<XVOt<;, oùôÈv Tà crroJ..laTa É:OÀan-
1"81"0 &no •fl<; ysnvtacrsroç;· &v 1Î l\Jux~ èv Tjl xstQt Tou 
&SOU, oùôf;v TÙ Àetl\Java Ùno Tll<; &écrsroç; enacrxsv. 

30 AÙTOt<; J.!ÈV o\5v oÙÔSJ..lta ~ÀUOY] ~v, oùôè nQO TOÛToo. 

1, 13 TTJV M om. ZV6N Il i]~éQav : Ji~. -rfiç !':oQ-rfiç 0 3 om. 
ZV6N Il UÙTOÙ où XUTT]Çtoolhj~é:V om. ZV6N Il 14 ioeî:v + M v~ Il 
xa-raycoytotç -reÀou~ÉVT]V : bnreÀOUJlÉVT]V x. K 1ZW1 T. x. F T. x. 
TTJV <JCOT{]QtOV TJ~éQUV OÙX fiJlé:V U/;tüt V6 Il 19-97 et - àyayco~é:V 
om. Z Il 20 -rfiç eùcreodaç om. M 1 Il 21 vùv om. 0 3V6 Il 22 xeî:v-rm 
om. M 1K10 3 1125 fiv om. M 1 1127 -ro'iç om. FW1V6 II30 oùv om. M1 

1. Lieu commun ou référence aux modalités de l'exécution de ces 
martyrs ? Il pourrait s'agir des reliques d'évêques d'Antioche dont le culte 
figure au calendrier des fêtes des martyrs, mais qui n'étaient pas enterrés dans 
le martyrium collectif du cimetière chrétien. Citons, par exemple, Eugenius 
et Macarius, prêtres d'Antioche sous Julien, Amphililos, Philippe et Héros, 
évêques _de la cité. Voir SOLER, p. 194. On ignore comment ils ont péri. 

2. A quoi Jean peur-il faire allusion ici ? Nous savons qu'avant la 
construction du martyrium, le site était toujours utilisé pour les dévotions 
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notre sang pour lui et on nous a J·ugés dignes d' · 1 • h ' 1 . av01r a tete 
tranc ee , ma1s on ne nous apasJ·ugés dignes devo· 'l'b ' 
1 . d J:• d 1r ce e re 
e JOUr e sa rete ans les lieux de notre repos 1 » dan . · , s cette 
cram~e, nous avo~s donc quitté la ville et sommes accourus 
aux ~1ed~ de ces samts, en ce jour présent, pour nous justifier 
aupres d eux de notre attitude passée 2. 

Car si, même avant ce jour, il fallait accourir vers ces 
valeureux ~thlètes de la. piété lorsqu'ils reposaient sous le 
pavement, a plus f~rr;, raison doit-on le faire maintenant que 
les perles repos~nt a 1 ecart, que les brebis ont été séparées des 
loups, que les VIVants se sont éloignés des morts 3. 

L'évêque Flavieu Même avant ce jour, en effet, la commu-
purifie nauté de sépulture ne leur était nullement 

le martyrium dom~ageable, car, leur esprit étant dans 
, les c1eux, le voisinage ne faisait subir nul 

~ommage a leur corps ; leur âme étant dans la main de Dieu, 
1 emplacement de leurs restes ne les affectait pas. Pour eux 
donc, nul dommage, même avant ce jour. 

privées, (voir supra, p. 14, n. 4) si bien que Chrysostome évo ue robable
~ent 1 absence de cérémonies officielles, interdites jusqu'au ré;mé~a ement 
a cau~e de. la conservation des ossements sacrés dans le même h 

0 
gée ue 

les depomlles des membres du clergé arien Par · · ypfi g ·q ' 1 , · m1 ces anens gura1em 
peut-erre es corps des evêques Léomios (344-358) et Euzoïos (360-~76). 
vo1r SOLER, p. 204. ·' · 

3. A!!usion aux travaux de réaménagement de l'église de Romanésie 
Les :er~Ieres recherches archéologiques permettent de supposer que le~ 
to~ es etaient sous le sol et leur partie supérieure au niveau du avemem . 
VOir MAYER- A~LEN, The Churches of Syrian Antioch, p. 95 et~. 198. Le~ 
martyrs som « VIVants >>, car, selon Chrysostome, est considérée comme 
;o{~e toute personne en état de péché (voir Contre l'ivresse, 2, 29-35 ; 
e' • t. 1, p. 192 et par ex. In Ep. ad Rom., hom. 10, 1, PG 60 85-86 

h
t In .Gen., h?m. 17, 9, PG 53, 145 pour la mort d'Adam d'Èv; et d 
umams phvs1q · ) L • es d; uement VIVants . es martyrs sont « vivants >> parce qu • ils 

sont P,urs e tout péché et constituent un modèle de corn o;temem our 
les fideles. Vmr par ex. In s. Iulianum, 4, PG 49, 673. p p 
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·o ôè Àaoç TJJ.ltV où -r~v -ruxoucrav ~llJ.ltav ùnéJ.tetvev 
àno -rrov -r6mov, TQéxrov J.tèv nQÛ<; -rà Àet\j>ava -r&v 
J.l<XQTUQ<OV, J.lf:Tà ôè ÙJ.tcpt6oÀtaç xal. ÔtaXQtcreroç 
notüuJ.tevoç -ràç eùxàç ôtà -ro àyvoet:v -ràç &~xaç 

35 -rrov ày{rov xal. nou xdv-rat oi &11crauQOt oi ÙÀll&tvoi. 
Kat. -raù-rov 8y{ve-ro, rocrneQ âv d notJ.LVta 7tQo6a-rrov 
xa&aQ&v ànoÀaucrat Qet&Qrov 8nety6J.teva éQXOtTo 
J.tèv tnt -ràç 1t11')'Ù<; -ràç xa&aQa<;, 13QOOJ.lOU M no&ev 
8yyu&ev xal. ôucrroô{aç EJ.lnecroucrll<; àvaxan{~ono 

4o naÀtv, o\5-rro xat Ènt -rilç 1tOtJ.lV11<; T<XUTll<; cruvé6mvev. 
'E6aôt~e J.lSV 6 Àaoç 1tQOÇ TCxÇ xa&<XQCxÇ TWV J.l<XQTUQ<OV 
1tll')'aç, aicr&av6J.tevoç ô8 ôucrroô{aç aiQenxilç 8yyu&ev 
àvwucr11<;, àvexm-r{~e-ro naÀtv. 

"OneQ oi'5v cruvetôroç 6 crocpoç oi'5-roç notJ.t~V xat 
45 xotvoç ôtôacrxaÀoç, 6 nav-ra 1tQOÇ oixoÔOJ.l~V -rilç 

8xxÀ1lcr{aç oixovoJ.trov, oùx T]vécrxe-ro J.téXQt noÀÀ.oo 
T<XUTllV T~V ~llJ.ll<XV 1tf:QttÔelV OUTOÇ 6 &BQJ.lOÇ EQ<XO"T~Ç 
xat ~11Àro-r~ç -rrov J.l<XQTUQrov. 'AUà -r{ note't; E>eacracr&~:: 

1, 32 TQÉXWV 11èv : TQÉXOJl8V 0 3 Il 34 àyvoeî:cr&m M1K103 Il 
35 &TJcr<XUQOt oi ÙÀTJ&tvot : àl.. &. K1 Il 36 !':y{ve-ro : !':yéve-ro K103 
srmcrxov N Il 37 SQXotTO : !':n:écrxov-ro 03 Il 39 !':yy~ev om_: 03 
11 42 aiQenx&v M1 , Il 45 , xmvo~ om. K1 Il 4? otxo_vo11cev : 
oixoÔOJlWV M1 Il 47 TTJV ÇTJJlt<Xv T<XUTTJV tr. K1N Il o &8QJlOÇ ou-roç 
tr. FW1V6 Il 48 n:oteî: + xat W1 

1. Dans ce contexte, -rôn:oc; signifie également « tombe >>, voir 
A. SARTRE-FAURIAT, Des tombeaux et des morts. Monuments funéraires, 
société et culture en Syrie du Sud (zer siecle av. J-C. - VIT siecle ap. J-C.), 
tome II, Beyrouth 2001, p. 27. . 

2. Les fidèles priaient au-dessus des tombes et des caveaux accessibles 
sans savoir s'il s'agissait d'une sépulture arienne o~ nicéenn_e. . 

3. Métaphore filée à partir de l'image des brebis allant s ab;e~ve~, mals 
Jean utilise aussi l'expression « sources des martyrs >> (rtTJYat UÔ<XT?J~) 
lorsqu'il oppose les assemblées devant les tombes des martyrs aux plalSlr~ 
de Daphné où les Antiochiens vont profiter « des sources d eau >> ( TtTJYo:t 
Jl<XQTUQWV) :voir In s. Iulianum, 4, PG 50, 672, 46-47. 
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~ant à notre peuple, ce n'était pas un faible préjudice 
que les lieux de sépulture 1 lui faisaient endurer : il accourait 
auprès des restes des martyrs, mais faisait ses prières avec 
incertitude et hésitation, ignorant l'emplacement des 
tombes des saints et le lieu où reposaient les trésors véri
tables2. Et il était dans la même situation qu'un troupeau 
de b~e.bis ~u'on mènerait profiter de courants purs et qui 
se dmgeratt vers les sources pures, mais regimberait et 
rebrous~erait che~in parce qu'une odeur infecte et fétide, 
venue d un endroit tout proche, leur serait tombée dessus : 
voilà c~ qui arrivait aussi à ce troupeau-là. Le peuple 
marchait vers les sources pures des martyrs 3, mais sentant 
l'odeur fétide 

4 
que l'hérésie dégageait tout près, il regimbait 

et rebroussait chemin. 

Conscient donc de cet inconvénient, le sage pasteur que 
voici 

5
, lui qui enseigne à notre communauté, lui qui dirige 

toute chose pour l'édification de l'Église, n'a pas supporté 
plus longtemps d'avoir sous les yeux ce préjudice, lui, 
l'ardent ami et partisan des martyrs. Eh bien, que fait-il ? 

4. j\ll~ion au: corps des ariens. Voir SOLER, p. 203-205. L'expression 
~u?wôta at~8TtXYJÇ employée ici s~mble ~ cas isolé, dans l'œuvre de Jean, 
sil on en crmt le TLC:. En revanche, il emplme ôoowôm une dizaine de fois, 
notamment pour désigner tout ce qui touche aux rituels de la religion juive. 
« L'odeur fétide >> des hérétiques se rencontre dans les textes du concile de 
Constantinople IV en 680-681, à propos des monothélites. 

S. Flavien, évêque d'Antioche (381-404), successeur de Mélèce. Son 
élec~ion, survenue alors que l'Occident reconnaissait en Paulin, désigné par 
L~cif~r contre les règles de la discipline ecclésiastique, l'évêque nicéen légitime 
d~twche, ne sera reconnue par ~orne qu'en 398. Très actif dans l'organi
s~~on et le rayon~ement de son Eglise, il suppléa aux carences du pouvoir 
Civil lors de la cnse de 387, menant une ambassade auprès de Théodose 
pour demander la clémence impériale à l'encontre de sa cité. Voir Histoire 
du christianisme, t. ~·p. 362 et p. 393-395 ; VAN DE PAVERD, p. 48-107. 
Sur la figure de Flavien chez Chrysostome, voir L. BROTTIER, Sermons sur 
la Genese, SC 433, p. 379, n. c. : « Flavien >>. 
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'!~V crocp{a.v· -râ J.U~V .\tOÀSQâ X<Xt ÔUCHJlOfl QBUI.l<X'ta 
50 xa.-réxrocre xa.t àrrécpQa.Çe xa-rro, -râc; ôè xa.-lta.Qâc; -r&v 

l.l<XQ'!ÛQIDV rrf)yâc; Èv xa.-lta.Qij) xroQt(J) xa.-rÈ<HfiŒB. Ka.t 
crxorrd -re OŒfiV xa.t rreQt -roùc; xa.-rotxo~.tévouc; -r~v 
cptÀa.v-ltQrorria.v ËrreôdÇ,a.-ro xa.t rrBQt -roùc; l.lUQ'!UQa.ç 
'!~V 'ttl.l~V X<Xt ITSQt -ràv Àa.àv '!~V Xf)ÔBI.lOVt<XV. llSQt 

55 l.lÈV '!OÙÇ X<X'!OtXOI.lÈVOUÇ cptÀ<XV-ltQffiiTt<XV ÈrreôetÇ,a.-ro, 
Il~ Xtv~cra.ç a.ù-r&v -râ Ûcr-rà, àt,t,' àcpetc; ÈrÙ -rou -rÔrrou 
l.lÈVBtv' ITSQt ôÈ '!OÙÇ l.lUQ'!UQ<XÇ 'ttl.l~V, Ùrra.ÀÀaÇ,a.ç 
a.Ù-roÙç '!OU ITOVf)QOU '}'St'!OV~I.l<X'!OÇ' ITBQt ÔÈ -ràv Àa.àv 
XfiÔBI.lOVtav, oùx àcpdc; a.ù-roùc; ~.te-r à ôta.xQ{creroç 

6o rrotdcr-ltat -ràc; sùxac;. 
~tÙ 't<XU't<X Ùl.lÙÇ Èv-ra.u.\ta. ijya'}'OI.lBV, tVa. cpatÔQÔ'!SQOÇ 

0 crÛÀÀO'}'OÇ yÈVf)'tat, tV<X ÀUI.liTQÔ'tSQOV -rà .\tÈ<X'tQOV, 
oùx1 àv-ltQrorrrov ~.tôvov, ÙÀÀâ xa.t ll<XQ'!UQIDV cruUeyo
l.lÈvrov· oùx1 ll<XQ'!UQIDV ~.tôvov, àt,t,â xa.t àyyürov· 

65 xa.t yàQ xa.t ayyeÀOt ITUQStcrtv. Ka.t si j3ouÀet iôetv 
xa.t l.lUQ'!UQ<XÇ xa.t àyyÈÀouc;, avotÇ,ov -rflc; rricr-reroç 
-roùc; ocp-lta.ÀI.lOÙÇ xa.t otJ.>et -rà &éa.'!QOV Èxdvo· si YUQ 

1, 49 aocpiav + aÙ't'où K1 Il 50 xat à1técpeal;e xà't'oo om. M1K10 3 11 
52 xat - xa't'OtXOI!évouç om. W1N Il 't'ilv om. M1W1V6N Il 
53 cptÂ.av&Q001ttav : cptÂ.ocrocpiav M1 om. W1N Il 56-57 àU' - liè 
om. N Il 57 ~!ÙQ't'UQUÇ + 't'ilv K1 Il 't'll!TJV : 't'll!TJ<JUÇ N om. M1 Il 
59 àcpmtç M1K1N Il 64 oùxt l!UQ't'UQOOV 11ôvov om. N Il 65 1tÙQetcrtv 
+ àyyÉÂ.oov xat l!UQ't'UQOOV Tj cruvoooç yÉyove OTJ~!EQOV M 1K 10 3 Il 
xat2 om. M 10 3 Il 66 't'TjÇ 1tt<J't'eOOÇ om. FW1N 

1. Jean désigne le nouveau martyrium. 
2. E. Soler y voit aussi une prudence nécessaire face aux nombreuses 

oppositions suscitées par ce réaménagement de la part des ariens et des 
arianisants, une volonté d'apaisement et d'éviter les accusations de violation 
de sépulture. Voir SoLER, p. 205. 

3. La présence des anges lors des fêtes commémorant des épisodes de la 
vie du Christ est soulignée chez plusieurs auteurs, pour Noël chez Grégoire 
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Admirez sa sagesse : les torrents troubles et fétides t'Il 
bl ' b , , es a 

corn es ~t o strues en les enfouissant, les sources pures des 
ma~tyrs, ~Iles a transporté~s dans un endroit pur de toute 
souillure . Remarquez ausst quelle humanité il a manifesté 
env~r~ les défunts, quel respect envers les martyrs et quell~ 
solhcttude envers le peuple ! Envers les défunts d' b d ·1 

·c ' d l'h a or , t a 
manueste . e umanité, en ne déplaçant pas leurs osse-
ments, mats en permettant qu'ils restent à leur place2 . 
en:~rs les ~~~tyrs ensuite, du respect, en les séparant d'u~ 
VOlStnage vtcte ; enfin, de la sollicitude envers le peuple, en 
n~ per~ettant pas que les fidèles fassent leurs prières avec 
hesttatton. 

Fidèles, martyrs 
et anges 

rassemblés 

Voilà pourquoi nous vous avons amenés 
ici, afin que l'assemblée fût plus radieuse 
et le spectacle plus éclatant, puisque non 
seulement des humains, mais aussi des 

mar~yrs sont ass
3
emblés ; non seulement des martyrs, mais 

au~st de~ ang~s . Et, en effet, des anges également sont 
presents . Et st tu veux voir à la fois des martyrs et des anges 
ouvre les yeux de la foiS, et tu verras ce spectacle ; car si l'ai; 

de Nazian,ze, qui associe leur présence à leur cptÂ.av&Qoo1tta (Discours 38 
Sur la Theophame 17, 1. _17-20, SC 358, p. 144). Voir aussi Contre t'ivresse 
3, 8-12, t. 1, p. 200 et mfta, Sur !:Ascension du Christ 4 7-14 180 ' 

4 v. . . ,{;, 184 ' ' ' p. . 
·
1 

,o~r zn;,-a, P· -185. Chez Jean, les anges assistent non seulement à 
to~s /s ev~nelents de la vie du Christ, mais aussi aux exploits des martyrs . 
~O!r ·1 5

1
· ar.aham, 3, ~~50, 679, 49-50, « les anges regardaient du hau~ 

u Cie, es. ar~ ange~ etaient en contemplation >>. 

. ?· I?vit~ti~n ~resente dans trois autres textes de Chrysostome our 
mciter 1, au~I,tOJre a visualiser les mystères invisibles de la foi : les frères 
Maccabees Siegeant au plus haut des cieux (De Maccabeis hom 1 1 PG 50 
61'.~), l'arbre spiri~uel enraciné dans les tombes des ma;tyrs ;t ~o;tant le; 
fruits de leurs miracles (In s. Iulianum 4 PG 50 672) l' · · 1 d ' ' ' et armement 
d
spir

1
Itue es martyrs, victorieux du démon, comme un trophée élevé près 

e eurs tombeaux (In s. Barlaam, 4, PG 50, 681). 
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amxç 0 aT)Q àyyf:J.,rov Sf.l1tE1tÀTJ<Tmt, 1tOÀÀql f.LUÀÀOV 
il sxxÀT)crta, rroÀÀql f.LUÀÀov il rraQoucra ilflÉQa, O't'ë 6 

7o oecrrrÛ't'TJÇ aùcrov àvaÀaf.LOcXVë't'a.t. "On yàQ arraç o à~Q 
àyyÊÀrov Ef.L1tE1tÀTJO"C'a.t, &xoucrov "C't <:pTJcrtV 0 nauÀoç, 
SV"C'QE1t(J)V càc; yuvaixaç rocr"C'ê exstv XcXÀUf.Lf.La E1tt cijç 
xecpaÀijç· 'OcpsO.ou(JlV ai yvvaî'xsç xa).VJ1Jla ézszv èrri 
rijç xscpaÂfjç 8zà roùç àyyéÂovça. Kat rrâÀtv o 'Iaxroo· 

75 '0 ayysÂOÇ, cpT)crtv' 0 éVOJlSVOÇ JlS èx vs6nrr6ç JlOV b. Kat 
Ot 8v en oix{c;x oè f.lê"C'à "C'OOV àrrocr"C'OÀOOV OV"C'êÇ 1tQOÇ "C'~V 
'PoOYJV eÀSyov· '0 ayydoç aùroù ùrn c. Kat rrÛÀtv 6 
'Iaxroo· E[oov, cpYJcrt, rraesJlookrJV àyyeÂmvd. Kat ctvoç 

444 €vexev rraQëf.LOOÀ~v àyyÊÀrov eioev 8rrt cijç yijç 1 xal. 
80 O't'Q<HtcXV ; Ka~Û1tëQ j3acrtÀëÙÇ O't'Qa't'01tê0a XëÀSÛët 

8v 8x&crcmc; xa~8Çecr~m rroÀSm, f.l~1tO't'ë j3aQOaQtxoç 
rrÛÀëf.LOÇ 8rravacrcàc; xa't'aOQcXf.LTI càc; rroÀetç, oÜcco 
o~ xat o ~soc;, f:rreto~ xat oa{f.Lovf:c; dcrw sv c0 à8Qt 
't'OÛ't'<p j3ÛQOaQOt xat ayQtüt xat1tOÀEf.LOUÇ ÈystQOV't'ëÇ 

85 àet xat "C'ijÇ etQ~VTJÇ ÈX~QOt, àvnxa't'EO't'T)OêV aÙ't'OtÇ 
cà O't'Qa't'01të0a "C'OOV àyyÊÀrov, Ïva <:pa.tVOf.lëVot f.LOVOV 

1, 68 arcac; : rcà.c; M!K103 Il 68-69 TCOÀ.Àéj'i - li om. 03 Il 
69 EXXÀT]O"t<X : f:xx. ei ôÈ SX)<:ÀT]O"t<X v6 om. 0311 OTE : on M\03 Il 
70 UV<XÀaJ.iOUVET<Xt ain&v tr. Ml Il 6 UTJQ arcac; tr. KI Il 71 1t<XUÀOÇ : 
arc6cr-roÀOç K 10 3 1172-73 éxew xaÀUJ.iJ.i<X f:rct -rijc; xe<paÀTjç om. M 10 3 

Il 73 O<petÀOUO"lV ai yuvaî'xec; om. KI Il xaÀUJ.ill<X om. MIKI Il 
73-74 éxetv - xe<paÀTjç om. K 1 Il 74 xat om. M 1 Il 75 <pTJcriv 
om. K 10 3 Il 76 oi om. 0 3 Il oixd~ K 1 Il 77 ÉÀEyov p. f:crn tr. FNV6 

Il 77-78 xal- ayyéÂmv om. N Il 79 eiôev ayyéÂmv tr. K 10 3 Il -ri]v 
yijv K 10 3 Il 80 ~acrtÀEÙÇ + -rà FW1V6 Il xeÀeuet cr-rQa-r6rceôa tr. 
M 1K 10 3 Il 81 èxa-réQatç K 1 

1. a. 1 Co 11, 10 b. Gn 48, 15 c. Ac 12, 15 d. Gn 32,2 

1. Chrysostome cite cette péricope de mémoire, comme cela lui arrive 
souvent : « La femme doit porter sur la tête la marque de sa dépendance, à 
cause des anges. >> Dans le commentaire qu'il en donne après lecture dans 
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tout entier est rempli d'anges, à plus forte raison l'É 1· ' 
1 r . g Ise, a 

p us rorte raison ce jour présent où leur Maître est enl ' 
1 h C 1

, . eve 
vers es auteurs. ar au tout entier est rempli d' . 
, d" l' A anges . 
ecoute ce que It Apotre lorsqu'il incite les femme ' . .1 1 

s a 
avOir u~ V~I e sur a tête : Les jèmmes doivent avoir un voile 
sur la tete a cause des anges a 1• Et Jacob à son tou . L' 
d. ·1 1 . . , r . ange, 
, It~I, cetut qut me protege depuis ma jeunesseb2_ Et ceux qui 
etaient dans la maison avec les apôtres disaient à Rhod ' . 
C'est son :~gee; et Jacob, à son tour :j'ai vu, dit-il, le ca~p 
des anges . Et pourquoi a-t-il vu le camp des anges sur la 
terre. et leur armée ? De même qu'un roi fait installer des 
garmsons dans chaque ville pour empêcher la guerre de 
déferler sur les villes, lorsque les barbares viennent à se 
soule;er, de même en vérité, puisqu'il y a encore dans ces airs 
des demons barbares et féroces, qui ne cessent de provoquer 
des gue~res et sont ennemis de la paix, Dieu leur a opposé 
les garmsons des anges, afin que par leur simple apparition 

~ asde~bléeh la citation est conforme au texte néo-testamentaire (voir ln Ep 
_a, or., om: 26, 4, PG 61, 217-218). Le prédicateur l'utilise de fa 0~ ti~erente,, exphquan.t qu,e le voile est le signe naturel de la soumissionç de 

a emme a son man et a la puissance divine. 
2: Le texte u~uel de Gn 48, 15 est : « Dieu qui me nourrit de uis 

ma jeunesse >>. GREGOIRE LE THAUMATURGE, Remerciement a Q · • p 4 
~d. fj:· Crou~el, SC 148, Paris 1969, p. 113-115, cite quant à lui :Kj'?~g~ 

.e _1eu ,». n, remplaç~nt « nourrir >> par « protéger >>,Jean ada te la 
manon a sa demonstration. Voir aussi ln Ep. ad Col hom 3 4 p~ 62 
322, _Jf-12 ; ln Acta, hom. 38, 5, PG 60, 276, 4. Le ·~exte ~su~! du verse: 
est Cite dans ln Gen., hom. 66, 3, PG 54, 569 26 . ln M.a++h h 55 
4, PG 58, 545, 39. • • .... , om. , 

, ~- . Le texte usuel de Gn 32, 2 est : « Jacob vit qu'un camp de Dieu 
etait mstallé et les ang d D · · ' · E . . es e 1eu vmrent a sa rencontre >> (trad. BA). 
. st-c_e un raccourci pns par la mémoire de Chrysostome ou une exé èse 
~?mte par le texte d~ la_ Septante, qui ajoute la proposition « le cam: de 

Ieu >>,permettant ams1 de comprendre que « le camp >> est assimilable 
;~ dangesL B1, 1, nhote à Gn 32, 2, P· 239) ? Le texte usuel du verset est 
1 e ans n uen., om. 58, 1, PG 54, 507, 4. 
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<XÙ'WtÇ X<XT<X<JTÉ)J..,rocrtv, tV<X T~V ElQTJVllV ll!llV Ùet 
1tQUT<XVëÛcrrom. Kat ï va. !la-ltnç on ayyëÀOl ElQTJVll<; 
dcrîv, axoucrov sv T<XtÇ eùxa.î'ç àet Àê'}'OVT(OV TWV 

90 (ha.xovrov· Tov ayyeÀov TfjÇ ElQTJVllÇ ai TTJ<J<XTê. 'OQ<:iç 
OTl ayyeÀOl 1tUQêlcrt xat !lUQTUQêÇ ; 

T{ ouv à-ltl.troTëQOV Tô>v ànoÀeu:p-lténrov <>TJ!lëQOV; 
T{ !l<XX<XQHÔTëQOV TJ!lWV Tô>v na.Qa.yevo!lÊvrov xa.t àno
Àa.uovTrov TfjÇ 1t<XV1lYÛQêffiÇ T<XÛTllÇ ; 'AU' oi !lèV 1têQt 

95 Tô>v !l<XQTÛQrov l.oyot sv ÉTÊQotç iJ!l<i<; àva.!letvaTrocra.v 
xmQoî'ç· iJ!ld<; ôè snt T~v ùno-ltemv Tfjç na.QoÛcrlJç 
éoQTfjç Tov t.oyov àyayro!lev. 

P'. T{ç ouv scrnv i] 1t<XQOÙcra. ÉOQTTJ; Lê!lV~ xat !lëYU 
Àll, àya.nllTÊ, xat Tov àv-ltQromvov ùneQÙa.Îvoucra. voùv 
xa.t Tfjç !lëya.ÀoÔroQe<iç àÇ{a. Tou nm{]cra.vToç a.ÙT~v 
-lteoù. LTJ!lëQOV yàQ xa.Ta.ÀÀa.ya.t Téi) -lteéi) 7tQOÇ TO Tô>v 

5 àv-ltQol1t(OV yeyova.m yévoç· <>TJ!lêQOV i] XQOVta. ex-ltQa. 
X<XTëÀÛ-Ifll X<Xt 0 !l<XXQOÇ 1t0Àê!l0Ç' <>TJ!lêQOV ElQTJVlJ 
TlÇ -lf<XU!l<X<Jt<X S1t<XVfjÀ-IfëV, OÙôÉ1tOTê 1tQO<JÔOX1l-lfetcra 

1, 88 7tQUTavc:urocn FW1V6 Il 89 c:ùxa'iç : 7tQocrc:uxa'iç M1K103 Il 
91 xal. om. M 1K 1 Il 93 li~-t&v : ù~-t&v W 1V6 Il 94 rtc:Qt om. M 1 Il 
95 !!UQTUQOOV : àyyÉÀrov M 1K 10 3 

2, 2 àymtT)TÉ om. K 1N Il àvf}Qoomvov : TJilÉTC:QOV K1 TOOV 
àv&Q001t(()V 03 Il 3-4 àÇ,ia - f}c;ou : TOU oc:crrrÔTOU àÇ,ia N Il 
5 yeyôvacn : èyévono FZW 1 V 6 Il 6 rrÛÀe!!OÇ + àvnQÉf}T) F Il 
7 f}awacria nç tr. M 1Z03 

1. Cette croyance dans l'existence des anges gardiens dérive des textes 
bibliques : par ex., Ex 23, 20-23 ; Ps 90, 11. Les anges gardiens œuvrent 
constamment pour empêcher les démons de l'air évoqués dans Ep 6, 11-12 
d'exercer leur influence sur les humains. Voir par ex. HILAIRE DE POITIERS, 
Tractatus in Psalmum 134, 17, PL 9. 761, 7-10 : « Les esprits ont été 
envoyés pour secourir le genre humain. En effet, notre faiblesse, si des 
anges gardiens ne lui avaient été donnés, ne pourrait résister aux attaques 
nombreuses et puissantes des esprits célestes >> ; BASILE DE CÉSARÉE, 
Contre Eunome, III, 1, SC 305, p. 148-149 : « Qiil y ait un ange avec 
chacun des croyants à titre de pédagogue ou de pasteur dirigeant sa vie, 
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ils les con~iennent, afin qu'ils ne cessent de négocier pour 
no.us 1; patx 

1
. Et afin que tu saches qu'il existe des anges de 

paiX, ecoute les paroles que répètent sans cesse les diacres 
dans leurs prières: « Implorez l'ange de la paix2. »Vois-tu 
que les .anges sont présents, ainsi que les martyrs 3 ? 
~o1 ,do~~ ~e plu.s malheureux que ceux qui ont déserté 

auJourd h~1 ; ~~~ de plus heureux que nous qui sommes 
ven~s et qm beneficw~s de cette célébration ? Mais les propos 
relanfs ,aux martyrs, reservons-les pour d'autres occasions ! 
~ant a nous, ramenons l'entretien sur le sujet de la présente 
fête. 

Fète de la 2. Quelle est donc la présente fête ? 
réconciliation ~~néra?'fe et grande, bien-aimé, elle dépasse 

1 mtelhgence humaine et elle est digne de 
la.munfficen~e de.J?feu qui l'a faite. Aujourd'hui, en effet, 
J?te~ ses~ r~c~~~dte avec le genre humain ; aujourd'hui, 
1 an tt que mtmltle et la longue guerre ont été anéanties s . 
aujourd'hui, une paix prodigieuse est revenue, une paix qul 

pe~sonne n'y contredira s:il se souvient des paroles du Seigneur disant: Ne 
m~pnsez aucun de ces pettts, car leurs anges voient sans cesse la foce de mon 
Pere qut est aux cieux >> (Mt 18, 10). 

. 2. Cette prière se traduit dans l'assemblée par le baiser de paix, immé
diatement a_vant le congé donné aux non-baptisés, qui ne peuvent partager 
avec les fi~eles les mystères eucharistiques. Jean y fait une autre allusion 
quelques hgnes après avoir commenté Gn 48, 16, dans In Ep. ad Col 
horn. 3, 4, PG 62, 322, 16. ' 

3. , Jean exploite ici les associations visuelles induites par le site et par 
son role dans le paysage spirituel local. L. BROTTIER L 'an'jJol J ~ d ·hé." • L • r. •· aes« emt 
c r; tœns » a a « v~e a~gélique ». jean Chrysostome prédicateur : entre 
td~al monasttque et reaùte mondaine, Paris 2005, p. 358-364, voit dans la 
presence des anges parmi les humains, dans les homélies chrysosromiennes 
la création d'un « ciel anticipé >>. ' 

4. ~OLER, f: 205, y voit un signe de protestation des arianisants ou 
de certams chretiens scandalisés par la damnatio memoriae de ceux dont 
les restes sont interdits d'accès. 

S. ~n Ascensionem 2 réutilise des, fragments ou des idées de l'homélie 
authentique. Cf. PG 52, 793, 47 : TT)V rraÀatàv éx&Qav àvÜT). 
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nQÔTEQOV. Tic; yà.Q âv flJ.mcrEv on&eoc; àv&QÔm(J) xaTaÀ
ÀaTTEcr&at S!lEÀÀEv; Oùx on ànav&Qronoç ô SecrnÔTllc;, 

10 àU' on Q~&UjlOÇ ô oixÉTllc;· oùx on <ÛjlÛÇ ô XUQtüc;, 
àJ.J.' OTt àyvffi11rov ô SouJ.oc;. 

BouÀEt 11a&dv n&c; naQroÇuva!lEV Tov qnJ.av&Qronov 
TOUTOV, Tov iillEQOV YJ!lOOV ÔEcrnÔTllV; Kat yà.Q Sixawv 
jlaltdv TrjÇ 1tQOTÉQaÇ YJjlOOV SXltQaÇ T~V onÔltëcrtV, 

15 tv' oTav 1Snc; Tl!llllfÉVTac; iJ11ac; Toùc; ÈX&QoÙc; xal. noÀc
!ltouc;, &au11acrnc; TOU Tt!lYJcravToc; ÛJv cptÀav&Qronîav, 
tva !lYJ vo11icrnc; èÇ oixdrov xaToQ&rojlaTrov yEyEvijcr&at 
TYJV jlETaOOÀYJV, tva jla&ffiv aÙTOU TijÇ XaQtTOÇ TYJV 
01t8QOOÀYJV !lYJ naucrn StanaVTOÇ EÙXaQtcrTOOV aùT0 

20 on8Q TOU jlEyÉ&ouc; Trov SroQE&v. 
BouJ.m Toivuv !la&Etv n&c; naQroÇuva!lEV Tov Secrnô

TllV, Tov cptÀav&Qronov, Tov iillEQOV, Tov àya&ôv, Tov 
naVTa U1tSQ Tijc; TJjlETÉQac; crroTllQÎac; OtXOVOjlOUVTa; 
'EoouÀëucraTÔ JtOTE 1t8Qt navTEÀOUÇ àcpavtcrjlOU TOÙ 

25 yÉvouc; fJjlWV xat oiS.roc; TJ!l tv <ÛQytcr&ll roc; ànoÀÉcrat 
YJ!lUÇ jlETÙ yuvmx&v xal. naiSrov xal. &llQÎrov xat 
XTllv&v xal. Tijc; yijc; ànacr11c;. Ei ~ouÀEt, Èyro crE not{Jcrro 
xal. Tijc; ànocpacrEroc; aùTijc; Ènaxoucrm· 'E/gaÀSÎrf)(JJ yâe, 
<J>llcrt, TOV avf}f]W1WV ÔV èJWÎ1}Œa arrO 1rQOŒcfJ1rOV rryÇ yryç 

30 xai rà S1JQÎa xai rà XnJV1J, on SVëSVf.l1JD1JV on S1rOÎ1JŒa 
ràv avSewnova. Kat tva jla&nc; OTt oùxl. TYJV cpucrtv TJjlroV 

2, 8 llÀmcrev on om. 0 3 Il 9 àmxv&Q001tOÇ : acr1tÀayxvoç FW,V6 

!.ttcr&v&Q001tOÇ Z Il 12 n'>v <ptÀ.âv&Q007tOV om. F03W,V6 Il 13 -roù-rov 
TOV illleQOV YJ!!OOV om. 03 Il 15 Ïv' o-rav tùnç : Ïva lllJ VO!!Îcrnç 03 Il 
16 'nl!llcrav-roç + cre M1 Il 17 èÇ om. FZW, Il 18 Ïva : xal. K1 Il 
ll&&nç M,FZW,V6N Il -rijç xâQtTOÇ : TlJV XQT]crTÔTT]TŒ xat N Il 
19 u1teQ6oft..ljv + xal. 11a&&v FZW1V6N Il 20 u7tèQ : 1teQt M1FV6N Il 
21 -roîvuv : oùv FW1 ll1tŒQOOI;tNŒI!ev + TJ!!OOV F Il 23 -rijç iJ11e-réQru; 
crOOTT]QÎaç oixovo11oùv-ra : -rijç croo-r. oix. -rijç TJil· FW1V 6 -rijç croo-r. 
-rijç YJil· oix. K, Il 24 1tav-rewùç : 1tâv-roç FW,V6 Il 27 xal. -rijç 
yijç om. N Il Ù7tÛcrT]ç : à. xal. M 1K 10 3 om. N Il cre : crot M 1 Il 
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jamais auparavant n'avait été envisagée. nui, en effet At '' n· . ~ ,eu 
espere que 1eu Irait se réconcilier avec 1 'être humain ? N 1 M , A , , • h . on 
9u~ e, ~1tre eut ete m umam, mais parce que le serviteur 
etait negligent ; non que le Seigneur eût été cruel, mais parce 
que 1 'esclave était ingrat. 

Du châtiment . y~ux-~u ~avoir. comment nous l'avons 
à la royauté Irnte, lm qm est aimant, le doux Maître qui 

céleste est le.nôtre ? Oui, il est juste d'apprendre 
le SUJet de son ancienne inimitié avec 

nous, afin que, chaque fois.que tu vois l'honneur que nous 
recevons, nous, les ennemis et les adversaires, tu admires 
l'amour de cel~i qui nous h~nore et que, loin de croire que le 
changement soit venu de merites personnels, tu apprennes la 
surabondance de sa grâce et ne cesses jamais de le remercier 
pour la grandeur des dons. · 

Eh bien, veux-tu apprendre comment nous avons irrité le 
Maître, lui qui est aimant, lui qui est doux, lui qui est bon 
lui qui dir~ge tout en, vue de notre salut ? Il décida un jou; 
la destruction complete de notre espèce et il était en colère 
contre nous au point de décider de nous faire périr, avec nos 
fen~~ es, ~os enfant~, les animaux sauvages, le bétail et la terre 
~ntlere. S1 tu veux, a mon tour, je vais te faire entendre aussi 
~~ ~en~ence elle-même : Oui, j'ejfacerai, dit-il, l'homme que 
J ai foz: d~ la surjàce de la terre, ainsi que les animaux sauvages 
et le betazl parce que je me repens d'avoir foit l'homme a 1. Et 
afin que tu apprennes que ce n'était pas notre nature qu'il 

2. a. Cf. Gn 6, 7 

• ~· Cita~ion de _:ném_:>ire où Gn 6, 7 (-rov aV&Q001tOV ov è1toÎ cra 
a.m~ 1tQOcr001tOU TT]Ç YTJÇ) se mêle à Ez 38, 20 (-cà &T]QÎa) et Gn 711 23 

d
(e1;

1
T]Àf:ujmv x-r1lvouç) ou So 1, 3 (XTllVTJ). Jean commente le texte original 

e a Septante dans In Gen., hom. 22, 5, PG 53, 192, 51. 
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È!!Îcret, à'A'Aà Tl]v xaxiav àrcecrTQÉ<peTo, ô dm:ôv OTt 
iÇa).sil/Jœ TOV av/Jeœrcov Ôv ircoi1]CJa àrcô TCQOCJWTCOV rfjç 
yflç, 'A.Éyet T(i) àv&Qffircqr KmQÔÇ rcavrôç àv/Jewrcov ifxel 

35 TCQOÇ Jlê b. Ei oè TOV &v&QffiTCOV È!lt<J8t, oùx &v àv&QffiTCq> 
ôte'Aéx&YJ. Nùv M ÔQ«;ic; aÙTOV ooTe pouÀÔ!lBvov rcotfjcrat 
orcBQ fjrcetÀYj<JB rcotfjcrm, àUà xa1 àrco'Aoyou!levov T(i) 
oou'Aq> Tov xl>Qwv xa1 roc; o11oTiw9 cpi'A<? ôta'Aeyô!levov 
xa1 'AÉyovTa Tàc; ai Ttac; Tfjc; !!BÀÀoucrYjc; àrcm'Adac; 

40 ecrecr.\.tat, OÙ?( tva !la&n TÙ<; ai Ttac; 0 av&QffiTCOÇ, 
à'A'A' ïva Totc; &Ume; drcrov crmcpQovecrTÉQouc; aùTooc; 
ÈQYU<JYjTat. 'A'A'A' OTC8Q e'Aeyov, oÜTffi xaxroc; li!!WV 
8rcQaTT8 TO yÉvoc; B!lTCQO<J&8V roc; xtvôuveùcrat xat Tfjc; 

yfjc; aùTfjc; èxrcecre't v. 
445 45 'A'A'A' lilldc; 1 oi Tfjc; yfjc; àvaS,wt cpavÉvTec;, crYJ!lBQOV de; 

oÙQavooc; àvf]x&YJ!!BV' oi !!YJOè Tfjc; xaTffi ÙQ?(fjc; OVTB<; 
&S,wt, TCQO<; Tl]v pacrt'Aeiav àvÉOYJ!!BV Tl]v &vm, imeQÉ
OYJ!!BV Tooc; oùQavouc;, èrce'AaÛÔ!le&a TOU &Q6vou Toù 
pacrt'Atxoù xa11i cpumc; ôt' ilv ècpu'AaTTe TOV rcaQaôemov 

2, 32 xax{av : U!!<XQ'!tav M 1 x. i)!liliv FZV6N Il 33-34 ano -
yï;ç : {mt -rï;ç yï;ç M

1 
{mt Ûlç yï;ç néû..tv F ano -rï;ç yï;ç V6 

om. K
1 

Il 36 oœJ..Éy~-ro K 1 Il aù-rov 6~ç ~· V6 Il 37 notï;crat ~m. 
K!Z Il 37-38 -r0 oouÂ.q> om. N Il 38, -rov XUQtOV ?n:: ~}N Il Xat -: 
otaÂ.EYO!!EVOV om. N Il 41 '!OtÇ : xat KI Il 42-43 YJ!!OOV E1tQ<XHE '!0 
yÉvoç : É.n. TJ!l· -ro y. W1N TJ!l· -ro y. É.n. M1 Il 4~ TYJ!!EQOV M1?3 Il 
46 OÙQ<XVOÙÇ : '!OV OÙQ<XVOV M!FV6 Il 49 ~acrtÂ.tXOU : occr1tO'!tXOU KI 

2. b. Gn 6, 13 

1. Précision rendue nécessaire par le succès des thèses gnostiques. Voir 

t. l, p. 24-29. 
2. Gn 6, 13 est commenté dans In Gen., hom. 24, 3, PG 53, 209, 

21-50 en des termes très proches : « Dieu s'entretient avec [Noé] comme 
un ami avec son ami [ ... ].J'ai montré, dit Dieu, une grande patience, en 
n'infligeant pas le châtiment que je leur tiens en réserve ; mais, puisque leur 
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haïssait, 
1 
mais, notre perversité dont il se détournait avec 

horreur , apres avoir dit :j'effacerai l'homme que j'ai fait de 
la surface de la terre, il dit à l'homme :le moment de tout 
homme est arrivé devant moib 2• Or, s'il haïssait l'h .
1 

, . l omme, 
1 n aurait pas par é à un homme. Tu vois qu'en réalit' 
non ~eulem~nt il .ne voulait pas faire ce qu'il avait menaceé 
de faire, mats, qm plus est, le Seigneur se défendait devant 
l'esclave, parlait avec lui comme avec un ami de même rang t 

lui exposait les, motifs de la catastrophe qui allait avoir lie~, 
non pour que 1 homme apprenne ces motifs, mais pour qu'il 
les exp~se aux ~utr~s et ~es rende plus tempérants. Eh bien, 
ce que ~e voulais dtre, c est que notre espèce se conduisait 
autre~ois avec perversité au point de risquer même d'être 
chassee de la terre 3. 

Mais nous, q~i paraissions indignes de la terre, aujourd'hui 
n~us avons et~ transportés dans le ciel 4 ; nous qui n'étions 
meme, pas dtgnes de commander ici-bas, nous sommes 
n:ontes vers le royaume d'en haut, nous avons franchi les 
~1eux, nous avons pris possession du trône royal, et la nature 
a cause de laquelle les Chérubins protégeaient le paradis, 

p
1
éché, excéd~nt le nombre et la mesure, a fait venir le temps de l'expiation 

1 faut en fimr avec eux. » ' 

al3. ~e développeme~t :eplace l'A~cension du Christ dans l'histoire du 
s. ut. ~.un des, b.uts pnnc1paux de 1 enseignement de Chrysostome dans 
~ hyme!Ie. es~ d adle~:s de faire de l'Ascension l'une des dernières étapes 

e a re~Isanon .de 1 economie du salut : voir supra, p. 46-48. 
h 4 .. L Ascens10? conçue comme la fête de la montée au ciel de l'être 

umam est le theme fondamental de cette homélie Elle a · R ' l'h 'l' 1 · en ce sens 
m uence orne Ie n Assumptionem Domini de Basile de Séleucie (PG 28 
10)92, 2?), le sermo? pseudo-chrysostomien 1 Sur l'Ascension (PG 52, 791: 
34 et 1 auteur de lin Assumptionem Domini PG 61 711 51 _ 712 40 
Texte repris dans l'In Ascensionem 2 PG 52 7' 93 65 : ' :._ ' - ' - · ' ')' ' ' ' . ' ' . TJ!!EtÇ Ot '!TJÇ YTJÇ 
ava..,wt cpaVEV'!EÇ, C>YJ!!EQOV dç '!OV OÙQ!XVOV àvf]x{}YJ!!EV. 
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50 .à XBQOUOl!l, aÜTr} èrcavro 1:00V XeQOUOlll xa&Y}'ra.t 
Crll!!BQOV. 'Af..)..,(x nroç 1:0U1:0 yf.yove 1:0 &aU!laCi'f:OV 
xat 11f.ya; IJroÇ TJ!!BlÇ oi 1tQOCïX8XQOUX01:8Ç, oi 'rllÇ 
yîlç àval;tot cpavf.v1:eç xat •îlç ÙQXllÇ •îlç xa1:ro&ev 
èxnecr6v1:eç 7tQOÇ 1:ocrou1:ov Ü\)>oç àvf}x&11118v; I1roç o 

55 n6t..z11oç xa•et...6&11 ; rr&ç iJ 6Qyi} àvnQi:.&ll ; rr&ç ; 
TOU1:0 yaQ ècrn 1:0 &au!laCi'f:OV' on oùxt 'f:OOV à8ixroç 

ÛQytÇo!lf.vrov •<il &e(i), àf...f...' aù1:ou 1:ou ôtxairoç àyavax
•ouv•oç naQaxaf...i:.crav1:oç i"Jilàç, oü1:roç stQlÎVll yf.yo 
vev. 'Ynse Xeurrov y&.Q, cpY}Cit, 7r(2SŒ0slJOf.iSV, roç rov f}sov 

6o naeaxclovvroç 8t' fJJ.LiiJvc. Ti 1:0U1:0; Aù1:oç lSOQtCï'ra.t 
xa\ aù1:oç naQaxat..z't; Nai· &eoç yaQ ècrn xa\ ôtà 
1:0U1:0 roç cptf...av&Qronoç na'ri}Q naQaxaf...et. 

Kat ÛQa 1:i yive1:at· !!BCït'T:Y}Ç o 1:ou naQaxaf...ounoç 
ui6ç, oùx &v&Qronoç, oùôè &yyef...oç, oùôè àQx&yyef...oç, 

65 oùôè 1:rov oixe1:rov oùôeiç. Kat 1:i no tet o 118Cït'T:Y}Ç; "EQyov 
!l8CiÎ'rOU. Ka&anBQ yàQ ôuo nvrov ànOCï1:Q8cpO!lf.vrov 

2, 50 aih·rt - XEQOUOt!l2 om. M1 Il 54 àvytvf:x~rt!J.EV M1N Il 
59 cpytcri om. 0

3
V6 llnQEC>OEÛO!J.EV + cpytm V6 Il 61 va{ om. M1K1 

Il 62 na'"rTlQ naQaxaÀEt : ~EOÇ naQ. va{ Mt naQ. na't"ftQ FW1V6 Il 
63 1"t: 1"tÇ K1W1V6 1164 oùôf:1 : oùx K1 1165 oiXE't"OOV: oixdrov Kt 

2. c. 2 Co 5, 20 

1. Cf. Ps.-CHRYSOSTOME, In Ascensionem 2, PG 52, 793, 65 - 794, 
51 : amplification de cette idée ; BASILE DE SÉLEUCIE, In Assumptionem 
Domini,PG28,1093, 13-15: «Celui qui a été jugé par Pilate est maintenant 
juge dans les cieux >> ; CHROMACE n'AQ!!_ILÉE, Pour l'Ascension,l. 72-73, 
p. 190 : « Notre chair terrestre, que le diable ne voulait pas voir régner 

dans le Paradis, règne dans le ciel. >> 
2. Pour la perte de la souveraineté de l'homme sur la nature, voir les 

références indiquées infra, p. 78, n. 1. 
3. Le texte commençant à la ligne 52 est repris par l'auteur d'In 

Ascensionem 2, PG 52. 795, 18-22. 
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c'es~ elle, aujourd'hui, qui siège au-dessus des Chérubins l. 
Mais comment ce grand prodige a-t-il eu lieu ;> C . , . . omment 
~o~s qm nous etwns querellés, nous qui nous étions montrés 
mdignes de la terre et qu'on avait déchus du comma d d'' · b 2 n ement 

ICI- as , avons-nous été portés à une telle hauteur ? 
Comm~n~ la,gue:re a-t-elle été anéantie? Comment la colère 
a-t-elle ete detrmte 3 ? Comment? 

La mission V~ici ce qui est prodigieux, en effet : 
dn Christ ~e. n est pas du fait de ceux qui étaient 

. lilJUStement en colère contre Dieu, mais 
parce que, lm, dont p_ourtant la colère était juste, nous a 
dncourages, que la paiX fut faite. Car, dit Paul, nous som~es 

es am_bassadeurs pour le Christ, comme si Dieu lançait un 
apP_el a travers ~ouse~. Que signifie cette parole? C'est Dieu 
qm es.t outrage, et c est Tui qui lance un appel ? Oui, car il 
est Dieu et, pour cette raison, comme un père aimant il 
encourage 5. , 

Et vois ce ~ui arrive: le médiateur, c'est le Fils de celui qui 
c~nsole, ce n est pas un homme, ni un ange, ni un archan e 

d
m aue~~ des serviteurs 6. Et que fait le médiateur? Son tra!il 

e mediateur. Car lorsque deux personnes se détournent 

. 4. '" Péric~pe co~~entée ailleurs de manière identique : « C'est le Christ 
t~-m~m~~UI supplie_ a travers l'Apôtre. Et non seulement Jésus-Christ, mais 

_Ieu e er~ >> : :otr In.fip. II ~d,Cor., hom. 11, 3, PG 61, 477, 41-42 
Ltgnes 58 (a partir de OU't"OOÇ Et•mvn yÉyovEv) a' 60 1 .. 

P r l
' d'L A · "'"' ., , e texte est repns 

a aute~r n scenstonem 2, PG 52, 795, 26-28. 
S. Dteu perçu com~e Père aimant les humains est un lieu commun 

chez Chrysostome : votr L. BROTTIER, Sermons sur la Genese SC 433 
Pd· 3J77-37C8het EAD., «Comment prêcher la paternité de Dieu? Le~ réponse~ 

e ean rysostome >>, CPE 73 (1999) 24 '"l8 . . . d th' d 1 • P· -- · Pour une utûtsatton 
u erne ans e contexte de l'Ascension, voir « Le Christ médiateur 

supra, p. 45-50. Sur la philanthrôpia de Dieu, voir p. 47 et 1 >>, 

6. Concept du Christ médiateur de la réconciliation a;~c Dieu voi'" 
supra p. 45-50 et Sur la Pentecôte 1, 2, 101-120 ; 3, 25-52. 5 54-75 '. ifr., 
;p· P~~q0~~2a2u ;C2h2~-228 ! 246-248. 

44
Pour l'utilisation du ter~; « M;î:~ ~; 

nst, voir supra, p. -45. 
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ÙÀÀ:JÎÀouç xat où j3ouÀo~Évrov ôtaUayîlvat, i::TEQÛç 
nç eÀ&rov xat ~Écrov saUTOV 8~oaÀrov SXaTÉQOOV ÀU8t 
Tl,v éx&eav, oÜTro xat 6 XQtcrToç 8notY)crev. 'Qey{ÇeTo 

7o t,~î:v 6 &e6ç, &neaTeecpo~e&a t,~dç Tov &e6v, Tov 
cptÀav&eronov Ô8CJ7tOTY)V' ~Écrov SaUTOV s~oaÀrov 0 
XQtŒTOÇ sxaTÉQav Tl,v cpucrtv xaT'JÎÀÀaÇe. 

Kat n&ç ~Écrov sauTÛv 8vÉoaÀ8; Kat Tl,v n~roeiav 
Tl,v ocpetÀO~ÉVY)V t,~î:v naeà TOU naTQOÇ aÙTOÇ sveM-

75 ÇaTo, xat TÙÇ üoeetç xat TÙ ovdôY) & 8notY)cra~e&a 
xaTà Tou &eou aÙTÛç unÉ~etve. BouÀet ~a&eî:v n&ç 
sxaTeea aÙTÛç 8MÇaTo, Tl,v 8xd&ev n~roeiav xa\ 
Tà 8vTau&a ovdôY); Xeu;ràç iJJlaÇ, cpY)crtv, i;7]yoeacrsv 
ix rfjç xaraeaç roî5 VOJlOV, YSVOJlSVOÇ unie iJJlroV 

80 xaraead. Etôeç n&ç Tl,v avro&ev cpeeo~ÉVY)V n~roeiav 
8MÇaTo; "Oea n&ç xa\ Tà xaTro&ev cpeeo~eva 6vdô11 
Ù7tÉ~8tv8V. Oi 6vsu5lŒJ10l nov 6vst8t(ovrœv (JS, cpY)crtv, 
insnscrov in' i11se. Elôeç n&ç ôtÉÀucre Tl,v éx&eav, 
7tWÇ OÙ 7tQOT8QOV Ù7tÉŒTY) nana 7tOtrov xat nacrxrov 

85 xa\ neay~aTeu6~evoç, ëroç Tov noÀÉ~wv xa\ 8x&eov 
&vljyayev aÙT(j) Tij) &eij) xat cptÀov 8notY)cre; 

2, 67 ùtaÀ.ex&i'jvm M 10 3 Il 73 xal2 om. K 1 Il 74-75 èveùél;œro: 
àveùél;œro Kl03 èùél;œro zv6 ùel;àJ,tEVOÇ wl Il 75 TÙÇ ÜOQEtÇ : T~V 
èxeî:ltev TtJ.tWQtav 0 311 TÙ + èv1:aùlta 0 311 btOtT]<JÙJ,telta om. AgK10 3 
Il 76 xaTà Tou lteou : TÙ ùt' i]J,tàç K 1 om. 0 3 Il atm)ç om. Ag03 Il 
tm:oJ,tE{vaç FIl 77-78 T~v- TÙ om. K 10 3 Il 78 ènaùlta: èv1:eùltev 
M 1FZ om. K 10 3 Il ovEÎÙT] om. K 10 3 Il è/;TJYÔQaaev + <pT]<JtV FV6 Il 
80 T~v om. M 1 Il 85 ëwç + où M 1 Il 86 aùTé!> : aù1:ov W1V6 

2. d. Ga 3, 13 e. Ps 68, 10 
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l'une de l'autre et ne veulent pas se réconcilier, une autre 
personne arrive, s'i~terpose et dénoue l'inimitié qui régnait 
entre les deux; etc est ce qu'a fait le Christ. Dieu était en 
colère contre nous ; nous, nous nous détournions de Dieu 
le Maître aimant ; le Christ s'est interposé et a réconcilié 
chacune des deux natures. 

Et comment s'est-il interposé ? Il a lui-même assumé la 
peine ,dont .nous étions redevables au Père, et lui-même 
endure les VIOlences et les injures que nous avons infligées 
à Dieu 

1
- Veux-tu apprendre comment il a lui-même assumé 

e: 1~ peine de là-bas et les injures d'ici-bas ? Le Christ, 
dtt-Il, nous a rachetés de la malédiction de la loi, parce qu'il 
est devenu malédiction, pour nousd 2• As-tu vu comment 
il a assumé la peine infligée là-haut ? Vois comment il a 
enduré aussi les injures infligées ici-bas : Les insultes de ceux 
qui t'insultent, dit-il, sont retombées sur moie3. As-tu vu 
comment _il a dénoué _l'inimitié, comment il n'a pas cessé 
de ,:ou~ faire, t~~t s~bir ~t tout mettre en œuvre jusqu'à ce 
qu d alt ramene a Dieu 1 adversaire et l'ennemi et en ait fait 
un ami 4 ? 

1. Chrysostome considère la Passion comme une injure infligée à Dieu 
compte tenu de l'égalité de nature entre le Père et le Fils 

~-, Citati?n fréquemment utilisée dans l'hérésiologie par Irénée, 
Ong~ne: Eusebe, et par B~sile de Césarée dans sa défense de ]'Esprit saint. 
La Citation est commentee dans une perspective voisine, ln Ep. ad Gal., 
ho~. 3_, 3: PG ~1, _6?2, 49-?1 :les humains ont encouru la malédiction pour 
avotr vwle la !01 d!Vlne et Jesus, bien que n'encourant pas cette malédiction 
a assumé celle de la crucifixion afin d'annuler la première. ' 

3 ..• Cette péric?pe n'est pas commentée dans l'œuvre de Jean, mais elle 
est Citee quatre fois, dont une fois contre les ariens : voir ln lohannem, 
ho~. 15, 3, PG 59, 101, 10. Chaque fois, elle permet de souligner que le 
~hl nst, dans son grand amour pour les humains, s'est entièrement dévoué 
a eur salut. 

4. Sur la liberté de décision du Christ, voir supra, p. 48. 
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Kat TOU'r<ùV TWV àya&&v un6&scrtç , cr{jJlSQOV 
i)Jl8Qa· xa&ansQ yàQ ànaQx~v T~ç ~6crsroç i!Jlrov 
Â.aorov, oÜTmç àvi]yays T(i) oscrn6Tn. Kat onsQ yivs 

9o Tat tnt Tffiv nsûirov Tffiv crTaXUYJ~OQffiV, oÀi youç nç 
crTaxuaç Â.aorov xat JllXQOV OQUYJ.la not{]craç xat 
nQOO'SVS)'XOOV Tql &s(i) otà TOU JllXQOU nàcrav T~V 
UQOUQaV suÂ.oyst, TOUTO xat 0 XQtO'TOÇ ènotY)O'S' 
ot' f:xstVYJÇ T~Ç JllUÇ craQXOÇ xat T~Ç ànaQx~ç TO y8voç 

95 TO iJJleTSQOV SÙÀO)'YJ&~vat f:notY)O'SV. 'A.Uà otà Tl où 
nàcrav T~V ~6mv &vf]vsyxsv; ''On oux f:crn TOUTO 
ànaQxiJ, tàv TO oÂ.ov nç nQocrsv8yxn, &U' tàv JllXQOV 
TtÇ nQOO'SVSj'XOOV, otà TOU JllXQOU TO OÀOV SÙÂ.oyY)&~vat 
naQacrxsuacrn. Kat 11~v d ànaQxiJ, ~YJcriv, ijv, txQ~v 

100 TOV nQWTOV av&Qmnov ysvOJlSVOV aÙTOV àvsvsx&~var 
446 &naQX~ yaQ 1 f:crn To nQ&Tov f:x~sQÛJlsvov, TO nQffiTov 

(3ÀacrTavov. Oux f:crn TOUTO ànaQxiJ, àyanYJT8, f:àv 
TOV nQ&Tov nQocrsv8yxroJlSV xaQnÛv f:/;iTYJÀOV ovTa 
xat àcr&sv~, ÙÀA f:àv TOV o6xtJlOV nQocrsv8yxroJlSV. 

105 'End oôv f:xdvoç ô xaQnÛç ùns6&uvoç ÙJlaQTtaç ijv, 
otà TOUTO oùx àvY)v8x&YJ, d xat nQWTOÇ f:y8vsTO' 
ÙÀÀ, oÔTOÇ ànYJÀÂ.ayJleVOÇ ÙJlaQTiaç, otà TOUTO xat 
àvYJv8x&YJ, d xat JlSTà TauTa f:y8vsTo. TouTo yàQ 

ànaQxiJ. 
y'. Kat 'tva 11a&nç oTt oùxt ô nQ&Toç (3ÀacrTavrov 

xaQnÛç TOUTO ànaQxiJ, ÙÀA ô o6xtJlOÇ xat ysvva'toç 
xat dç àxJl~V flxrov T~V nQocr{jxoucrav, &no Tffiv 

2, 87 crru.tSQOV : crru.teQOV ècrnv KI 7tUQOlicra N Il 92-93 1'ilV 
UQOUQUV nàcrav tr. M1N 1193 't'OU't'O: oÜ't'q> KI031194 Tfjç

2 
om. M1 Il 

96 àvevéyxm K10 3 Il 97 ànaQxfiç M1V6 Il &U' èàv om. N Il 
97-98 ~.ttXQOV nç : nç ~.ttxQÜv 0 3 om. N Il 98 nQOcreveyxffiv om. N 
Il 101-102 ,à 7tQÛHOV ~Âacr't'avov om. FW 1V6 Il 102 &yamrré : 
&. oùoé FW 

1 
&. ~.tou N Il 104 &cr&evfj + ooç 7tQOcrcpéQOV1'SÇ 
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~t ce j~~r pré~ent est ,le fondement de ces biens ; car de 
meme qu Il a pns les premices de notre nature 1 de rn· ·11 , , erne, 
I es a emmenees au Maître. Et ce que l'on fait pou 1 
1 

. d'' . r es 
p ames _POrteuses epis - on prend quelques épis, on fait 
une pen,te gerbe, on la présente à Dieu et, grâce à cette petite 
gerbe, c es~ tout I.e champ qu'il bénit -, est précisément ce 
qu~ 1~ Ch~Ist a ~ait aussi : grâce à cette chair unique et à ces 
premiCes, Il a fait en sorte que notre espèce fût b' · M · . , . ente. ais 
pourquo! n a-t-Il pas offert la nature humaine toute entière ? 
Par~.e qu apporter des_ prémices, ce n'est pas tout apporter, 
mais apporter une pente partie et, grâce à cette petite partie 
o~ s~ prépare ~ f~ire bénir le tout. Et si vraiment, dit-on: 
c etai~nt des premi~es, il aurait fallu lui offrir l'homme né le 
prem~er, car les premices, ce sont les premières récoltes, les 
p~emiers germes. Non, apporter des prémices, bien-aimé, ce 
n est pas ~pporter le premier fruit, parce qu'il est chétif et 
de m~uvaise qualité, ~ais c'est apporter le fruit éprouvé. Par 
consequent, comme 1 un -le premier fruit- éta't · ' h ' 1 , , , I soumis au 
pee ~· I na pas ete offert, même s'il est né le premier, tandis 
q,~e 1 aur~e, c~mme il, était libéré du péché, a été offert, même 
s Il est ne apres. Voila en effet ce que sont des prémices. 

3. Afin. que. tu apprennes aussi que les prémices, ce n'est 
pa~ le frmt qm germe le premier, mais celui qui est éprouvé, 
qm est noble et parvenu à une maturité convenable, je vais te 
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)'Qaq>&v crot naQél;ro .-T,v J.laQ't"UQÎav. 'Eàv SÎŒsÂJJnç siç 
5 n]v yfjv flv xvewç o 9-sôç ŒOV ôiôœŒi ŒOt, o Mroücrfjç 

1tQOÇ •ov "Aa6v cp11crtv, xai cpvrsvŒnç sv aùrff nàv ~vÂov 
JrOWVV xaenov f3emŒLJ10V, reia ST'T] où JrS(?tXa8aetâç TOV 
xaenov aùroi5. rijj ôs rsraenp STSl 0 xaenoç aùroi5 aywç 
SŒTat rijJ xveicpa. Kat J.ll,V d ànaQxl, ~v TO 1tQW'1"0V 

1o Èxq>EQOJ.lEVOV, 't"OV sv •0 1tQ00'1"(J) Èvtau.-0 XaQ1tOV 
aù.-ov eôet ÔOUVat •0 XUQÎ(J)' VUVt ôé <l>llCit' Teia STTJ 
où JrS(?tXaB-aeœ'iç TOV xaenov avroi5, à"A"Aà àcp~cretç 
aù.-6v, ôt6n èÇÎ'rllÂ.Ov .-0 ôévôQOV ècr.-{, ôt6n àcr.\tev~ç, 
ôt6n U(l)QOÇ i) yov~· 0 ôè .-é.-aQ't"OÇ, <l>llCilV, aywç SŒTat 

15 rijj xveùp. Kat crx6net crocpîav VOJ.lo-lté.-ou· ou.-e cpaydv 
aù.-ov dacrcv, ïva Ill, nQo .-ou -lteou aù.-oç "Aaon .-ov 
xaQn6v, ou.-E 1tQOcrevex-~tfivat aù.-ov èné.-Qel\>ev, Ï va 
Ill, &roQOÇ 7tQOcrevex-~tn •0 XUQÎ(J). 'A"A"Aà &cpeç J.lév, 
q>llcrÎv, 8netôl, nQ&.-6v ècrn· Ill, 7tQocrevéyxnç M, 

20 8netôl, àvaÇt6v ècrn .-fjç nJ.lfiç .-ou "AaJ.!Ûavonoç. 
'OQÇiÇ on où '1"0 1tQW'1"0V ÈXq>EQOJ.lEVOV, àUà '1"0 
ÔOXtJ.lOV, .-ou.-6 Ècrnv ànaQX~; Kat ·wu.-a iJJ.ltV ôtà 
.-T,v craQxa ~v 7tQOcr~veyxev EtQll't"at. 'Av~veyxe .-oîvuv 
.-T,v ànaQxl,v .-fjç cpucreroç .-fjç iJJ.le.-éQaç •(i)na•QÎ xat 

25 oü.-roç 8.\tauJ.lacre .-0 ô&QOV 6 na.-~Q. xat ôtà .-T,v àÇîav 
.-ou 7tQocrevéyxav.-oç xat ôtà .-o UJ.lffiJ.lOV .-ou 1tQOcrev
ex-~ténoç, ffiç oixdmç aù.-o ôéÇacr.\tat xeQcrt xat .\tdvat 
n"A11crÎov .-o ô&Qov xat dneî:v· Ka8ov sx ôs~tiov JlOVb. 

3, 4 rcaQéÇro : rcQoaéÇro N Il daél.&nç + <pYJŒtV Z03N Il 5 yfjv 
+ -rfjç èrcayyel.iaç M 1K10 3 Il c;ou om. N 116 <pYJŒtv (om. N) + -ratm]V 
ÛJV ll<XQTUQtav rcaQ{Jyayov (-raUTYJV- rcaQ{Jyayov om, M 1ZV6N) Ïva 
!lÛ&YJT!:: on ârcUQXTJ où TCQcOT!::QOV Ê:XQJ!::QO!l!::VOV ÙÀÀÙ TO OOXl!lOV 
xal yevvaTov èàv eic;él.&nç eiç -riJv yfjv ~v XUQtoç 6 &e6ç c;ou 
Oioroc;{ am M1FZW1V6N Il aù-rfi: aù-rip M1ZN Il 11 aù-rov om. K1 Il 
12 TOY XUQTCOV om. Ml Il au-rou: aù-rov Ml 1118 UWQOV MIF03WIN Il 
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fournir 1~ témoignage des Écritures : Si tu entres sur la terre 
que le Sergneur ton Dieu te_ donne, dit Moïse au peuple, et si tu 
y pl~ntes tout arbre t,rodursant des ftuits comestibles, pendant 
trots, ans, tu n~ purifie~ as pas son ftuit ; mais la quatrieme 
annee~ s~n ft~rt.sera samt pour le Seigneur a. Et si vraiment 
les premiCes etaient les premières récoltes, c'est le fruit ve 
1 " , , l nu 
a ~rem1e~e .a?~ee .qui aurait fallu donner au Seigneur. 

Mais e1_1 real~te, Il dit :_Pendant trois ans, tu ne purifieras pas 
son fturt, mais t~ .le la1sse~as, parce que l'arbre est rabougri, 
parce ~ue ce ~u 1l prodmt est chétif et n'est pas mûr ; au 
cont~a1re, celm de la quatr~ème année, dit-il, sera saint pour 
le Setgneur: Remarque aussi la sagesse du législateur : il ne lui 
a pas pe~m1s d_e manger, de c~ fruit, de peur qu'il ne le prenne 
avan~ D~eu, m ordonne de 1 offrir au Seigneur, de peur qu'il 
ne lm so_It offert t;op vert. Mais laisse-le, dit-il, puisque c'est 
le, premier ; ne_ 1 o~re pas non plus, puisqu'il est indigne 
d, honorer celm ~m le :eç?it. Vois-tu que les prémices, ce 
n est pas le premier frmt recolté, mais le fruit éprouvé ? Et 
ces propos nous onr été tenus en raison de la chair qu'il a 
o~erte. Il a, donc présenté les prémices de notre nature au 
P~re,. e~ le P~re a tellement admiré le don, tant en raison de la 
digmte de 1 offrant que de la perfection de l'offrande, qu'il a 
r~çu le ~on de _s~s propres mains, l'a placé au près de lui et a 
dit : Assreds-tot a ma droite bI. 

20 &.v&Çt~ç-MlV61122-23 xal TCQO?TJyeyxev om, M
1 

1123 etQY)Tat: 
ante 22 YJ!l~V tr. F om. M1 11 23-24 avY)veyxe- &.rcaQXTJV om. M 11 
26 ,rcQo~eveyx~v-r?ç ; TCQOŒ~V!"Yx?v-roc; M1 11 28 1100 + èvvo{Jc;ro11~v TOlVUV UO!::À<pot TlÇ !::Œ"rlV 0 UXOllffiV XÛ&ou È:X oeÇ{rov j..lOU y

6 

3. a. Lv 19, 23-24 b. Ps 109, 1 

1. Voir supra, p. 29-32. 
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OQÛ<; rcoiav cpûmv dm:v à ~eoç· KaBov ix &Çzmv 
3o pou; OQÛ<; bœtVYJV •~v àxoûcmcmv· rfj d xai dç yijv 

àm:;).svcrn c. Où yà.Q ~QXEt urceQofivm •oùç ~ùQavoûç; 
Où yà.Q ~QXEt JlE't"à àyyé'Arov cr•fivm; Oùx l'lv &cpa•oç 
xat aÜTYJ i] 't"tJl~; 'A'A'A' urceQéOYJ àyyé'Aouç, rcaQfi'A~ev 
à.Qxayyé'Aouç, urceQéOYJ •à XeQouoiJ.L, àvéo11 àvroTEQov 

35 't"OOV L8Q<X(j)elJl, TC<XQéÔQ<XJl8 't"cXÇ ÙQXUÇ, où TCQO't"EQOV 
ëcr't"YJ Ëroç ou 't"OÙ ~QÛvou èrce'Aaoe•o 't"OÙ 8ecrrconxoù. 
Oùx àQ~<; 't"OU't"t •o J.Lécrov •où oÙQavoù TCQÛ<; •~v 
yfiv ; M<X'A'Aov 8è xa•ro~ev àQI;roJ.Le~a. Oùx àQ~<; àrco 
't"OÙ ''At8ou TCQOÇ ·~v yfiv 't"O ÔtUCJ't"Y)Jl<X, ocrov àrco •fiç 

40 yfiç rca'Atv TCQOÇ 't"OV OÙQ<XVOV, àrco 't"OU OÙQ<XVOÙ TCQOÇ 
't"OV OÙQ<XVOV 't"OV àvro't"EQOV, àrc' èxdvou TCQOÇ 't"OÙÇ 
àyyé'Aouç, TCQÛ<; •oÙ<; à.Qxayyé'Aouç, TCQÛ<; •àç &vro 
8uvaJ.LEt<;, TCQÛ<; aÙTov 't"OV ~QÛvov 't"OV ~a<n'Atxov; 
TOÙ't"O o'Aov 't"O ÔtU(J't"Y)Jl<X xat 't"O Ütj>oç ·~v cpÛ<nv ·~v 

45 lJJlE't"éQav àv~yaye. B'Aérce rcoù xa•ro ëxet't"O xat rcoù 
447 &vro àvéoYJ· ou•elxa•aofivm ljv xa't"OO't"EQOV ou xa•éo11 

à &v~Qrorcoç, ou•e àvaofivm àvroTEQOV ou àv~yayev 

3, 29 n:QOÇ n:oiav cpuow om. M1ZW1N Il eim:v : À.Éyet V6N om. 
M 1ZW1N Il 6 - oel;tôiv om. M 1ZW1N Il 30 !.lOU : flOU ~ ùrjl .. ov K1 

om. M 1ZW1N Il 31 yàQ om. FW1V6 Il 32 ou - cn-Tjvat om. K1 Il 
33 imeQaw~6TJ K1 Il 34 XBQou6ill : oeQacpiJl M1 Il 35 ÙQXUÇ + xai 
FW1V6 Il 37 TOÙ om. 0 3 Il 38 àQ/;ÛJleOa M 1K1 Il 39 Tfjç om. M1 Il 
4o &no + TouTou F 11 ouQavoù + n:aÀtv Mlo3 11 42 1tQOÇ Toùr; 
àQxayyéJ..ouç om. V6 ll43f3aotÀtx6v: ùeon:oTtx6v K1 1147 6 om. 0 3 

3. c. Gn 3, 19 

1. Réaffirmer l'importance de l'Incarnation dans l'économie du salut 
semble nécessaire face à l'influence des anoméens dans la communauté chré
tienne d'Antioche et face aux manichéens. Voir t. 1, p. 25, 27-29. Gn 3, 19 
est utilisé par GRÉGOIRE LE GRAND, Homélie 29, 10, SC 522, p. 215, dans 
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À quelle nature Dieu a-t-il dit : Misère et 
splendeur Assieds-toi a ma droite ? À celle qui avait 

de l'humain entendu : Tu es terre, et tu retourneras 
a la terree 1• N'était-il pas suffisant, en 

effet, qu'elle franchisse les cieux ? N'était-il pas suffisant 
qu'elle siège avec les anges ? N'était-ce pas un indicible et 
incomparable honneur ? Mais non, elle a surpassé les anges, 
a dépassé les archanges, a surpassé les Chérubins, est montée 
plus haut que les Séraphins, a effieuré de sa course les 
Principautés et ne s'est pas arrêtée avant de s'être emparée 
du trône du Maître 2• Ne vois-tu pas cet intervalle entre le 
ciel et la terre ? Mais commençons plutôt en bas. Ne vois-tu 
pas la distance qui sépare l'enfer de la terre, ou encore celle 
qui va de la terre au ciel, et du ciel au plus haut du ciel, et de là 
aux anges, aux archanges, aux puissances d'en haut, au trône 
royal même ? Toute cette distance et toute cette hauteur, il 
les a fait franchir à notre nature. Regarde où elle se trouvait 
en bas et où elle est montée ! Impossible de descendre plus 
bas que là où l'humain était descendu et impossible de 
monter plus haut que là où le Christ l'a conduit en retour. 

un développement comparable: « aujourd'hui a été détruit le décret de notre 
co~da;n,na~ion et a été aboli notre arrêt de mort. Car cette nat~re à qui il 
avait ete du : Tu es terre, et tu iras a la terre est aujourd'hui allée au ciel. >> 

2. De.ux traditions f~ndamentales sont à l'origine de la représentation 
cosmogomque des sept cieux, une tradition babylonienne et une tradition 
p~estinienn_e. Voir N. SÉD, L~ ,mystique cosrnologique juive, Paris 1981. 
L a~t~ur pmse d~ ~ombreuses references dans les textes juifs, les apocryphes 
ch~enens et les ecnts des apologistes. n précise que des traités rabbiniques 
estiment la hauteur du 7< ciel à 500 années de marche du sol terrestre. 
~and il évoque l'Ascension, Jean souligne cette distance pour prouver la 
divinité de Jésus: cf In Ep. ad Eph., hom. 11, 2, PG 62, 82, 21-22: « Le 
Christ est monté au-dessus de tout, à un degré après lequel il n'y a rien. >> 
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a\:rrov rrâÀtV. Kat -raù-ra OYJÀWV 0 naùÀoc; eN::yev· '0 
xarafJàç avr6ç ùm xai 6 àvafJaçd. Kat rrâÀtv· xarifJry 

5o t:iç rà xarrorsea J.Li(}1J rfjç yijç xat àvéoYJ tnrseavm 
nâvrmv nov OV(}avrove. 

Mâ.&e -rie; àvéoYJ il rroîa cpucnc; il rrffic; rrQo -rou-roo 
OtaXEtf!éVYJ. 'HOéroc; yàQ èvota'!QtOffi -rfj EÙ'!EÀet~ '!OÙ 
yévouc; '!OÙ lif1E'!éQOU, Ïva f!E.&' tl1tEQOOÀilc; f!Û.&ro '!~V 

55 '!lf!~V '!~V Ù1t0 -rilc; cptÀav.&Qffi1ttaç; '!OÙ OE0'1tO"C"OU. 
rij x ai (jJI'ObOÇ f ~f!EV lif1etc;, ÙÀÀ, OU1t(J) -roù-ro eyxÀ YJf!U' 

•ile; cpucreroc; yàQ ~v li àcr.&éveta. 'AÀÔyrov otexEÎf!e.&a 
ÙVOYJ'!O'!EQOV' IIaea<rvvsfJÂr]-91] yàQ 0 av8-(}W1l'OÇ TOlÇ 
XnJV&<il TOlÇ àV01JTOlÇ xai Wf.LOlW8-1J avro'lçg. Toù-ro M 

6o ÙÀÔyrov è<rnv XEÎQova yevécr.&at, -ro yevécr.&at Of!otov 
-rote; ÙÀÔyotc;. To f!È:v yàQ lüoyov dvat cpucret xat 
11évew èrrt •ile; ÙÀoyîac; •ile; cpucreroc; ècrn, -ro Oè ÀÛY<Jl 
nf!YJ.&év-rac; 1tQOÇ èxetVYJV -r~v avotav xa-rarrecretv -rilc; 
1tQOatQécreroc; ècrnv eyXÀYJf!a. "Qcr-re O'!aV Ùxoucrnc;, 

65 on Wf.LOlW8-1J -rote; ÙÀÔyotc;, 11~ VOf!tcrnc; on -rffiv ÙÀÔyrov 

3, 49 xai2 om. KI Il naÀtv : noù K\03 Il 52 àvé6T] + 8è K\ Il 
i)1 om. FK10 3W1V6 Il 53 èvôta-rQŒoo : ôta-rQîBoo ZN Il 55 TTJV : -r~ç 
zo3 Il 57 ÔtaXetlle{}a Ml Il 58 ÙVOTJ't"O't"f:QOl N Il yàQ + Cj)T]<JtV ZN Il 
av{}Q001tOÇ + Cj)T]ŒlV Ml Il 60 àJ.6yoov èonv : è<J't"t ÙÀ.. MlK\03 Il 
-ro yevf:o{}at om. 0 3 Il 61 dvat af.oyov tr. M1K10 3 

3. d. Ep 4, 10 e. Ep 4, 9-10 f. Gn 18, 27 g. Ps 48, 21 

1. Ep 4, 9-10 est utilisé fréquemment comme argument dans les contro
verses ami-ariennes par Eusèbe, Athanase, Basile de Césarée. Chrysostome 
cite la péricope contre Paul de Samosate, ancien évêque d'Antioche, déposé 
pour hérésie au synode d'Antioche de 268. Il niait lui aussi la divinité de 
Jésus. Jean vise surtout les néo-ariens d'Antioche, les anoméens. Voir ln 
Ep. ad Eph., hom. 11, 2, PG 62, 81-82. 

2. La descente du Christ aux enfers, idée sous-jacente d'Ep 4, 9-10 et 
voyage complémentaire de l'Ascension, est souvent mentionnée ou mise en 
scène dans les homélies pour l'Ascension qui soulignent la similarité entre 
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Et c'est ce que Paul montrait, lorsqu'il disait: Celui qui est 
descendu est le même que celui qui est montéd 1. Et encore : Il 
est des~ en du dans les régions les plus basses de la terre, et il est 
monte au plus haut de tous les cieux e 2. 

A~prends qui es~ m~nté, ou plutôt quelle nature, ou 
plutot dans quelle srtuanon elle se trouvait avant cet événe
me~t. C'est que j'insiste à plaisir sur la bassesse de notre 
espece, afin de mesurer, grâce à une exagération de langage 
l'honneur que nous procure l'amour du Maître. ' 

Nous, no~s. étions ter:e et cendre~ mais ce n'était pas 
encor~ ~n delrt, car la farblesse était celle de notre nature. 
Nous etrons davantage dépourvus deJ'ugement que des êtres 
d' d . 3 ,,_ 
:p~ur;us e rars~n : L oomme, en effet, a été assimilé au 

b;tat!Adtpo~rvu de jUgement, et il est devenu pareil a luig. Mais 
c est etre prres que des êtres dépourvus de raison que d'être 
devenus semblables à des êtres dépourvus de raison, car être 
d~pourvus de raison par nature et rester dans la déraison, 
c es~ 1~ propre de la nature ; mais, au contraire, avoir été 
gratifies de la raison et tomber dans une pareille stupidité 
, d 'l' d 1 1 ' 4 , c e.s.t un e It e a vo onte ! Aussi, lorsque tu entends dire 

qu tl est devenu pareil aux êtres dépourvus de raison, ne pense 
pas que le prophète veuille indiquer que les humains sont 

les deux épisodes : GRÉGOIRE DE NYSSE, In Ascensionem Christi p 327 . 
CHROM~CE, Pour l'Ascension, 1. 85-87, p. 190 ; homélies nestorlen~es 1~ 
Assum~ttonem Chr~sti, 1. 21-23, p. 117 et In Christi Ascensionem, 1. 9-10, 
p.123, C~RILLE D ALEXANDRIE,/nAscensionem, p. 129-131; DIADOQ!:!E, 
ze Asce_nstone, 1. 13-31, p. 165 ; BASILE DE SÉLEUCIE, In Assumptionem 

ommz, PG 28, 1095, 38 et ibid., 1096, 25 ; Ps.-CHRYSOSTOME ln 
Ascenszonem 3, PG 52, 797, 33-43. ' 

3. Formula~ion propre ~ Chrysostome dans l'œuvre duquel, d'après 
le .~f:G, ap~ar~1ssem plus d une dizaine de références, chaque fois que le 
pre Icateur InVIte les humains à utiliser leur raison. 

4. La volonté humai~e joue un rôle fondamental chez Chrysostome 
dans le J?focessus c~ndmsant au mal. Voir infra, p. 328-329, n. c. 2 : 
« ITQoatQemç, ôta6owç >>. 



176 JEAN CHRYSOSTOME 

t<JOUÇ ôdl;at -roÙ<; àv&Qc01tOUÇ, {y),),; on XÙXetVffiV 
xdQOUÇ ànocplivat j3ouÂ.OflEVOÇ -roù-ro etQl'JXE. K,<Ù yà.Q 
-rrov àÂ.oyrov èyevofle&a xdQouç xal àvmcr&11-ro-reQot, 
oùx on av&Qffi1t0l OV't"EÇ Èxet xœrenécrOflEV' ~Â.Â., ~n 

7o xal 7tQÛ<; 11dÇova iJÀ.a<JaflEV àyvroflocrÛvllv. Kat -rou-ro 
ÔllÂ.OOV 'Hcra·ta<; eÂ.Eyev· "Eyvw f3oi5ç rov X11](JaJ1SVOV xaz 
OVOÇ nJV cpaTVT]V TOV XVQLOV aÙrov· ](JQafJÀ ~S fiS OÙ~ 
syvwh. AÂ.Â.Ù flil aicrxuvcOflë&a È1tt -rot<; 1tQO't"E~Ot~· Ov 
yÙQ SJrÀSOVa(JSV 1] aJlaQria, VJrSQSJrSQL(J(JSV(JSV TJ xaQlÇ

1

• 

75 Eiôe<; nro<; -rrov X't"llVOOV ÙÂ.oyro-rEQOl ~flEV ; "Eyvw f3ovç 
TOV X11](Jaf1SVOV xaz OVOÇ nJV cpaTVTJV TOV XVQLOV aÙTOV. 
BoÛÂ.Et xal -rrov ne-retvrov àÂ.oyro-réQouç iJflà<; iôél: v; 
TQvyàw xai zdz8wv, ayQOV (JTQOV~ia ~yvw(Ja,v xa~QOVÇ 
SÎ(JOÔWV avrôJv· 0 ÔS }.aoç JlOV OVX syvw ra XQlJlara 

80 rov lfsovi. 'IôoÙ xal -rrov ovrov xal -rrov j3orov, iôoù 
xal -rrov m:-retvrov, -rli<; -rQuyovo<; xal -rli<; xeÂ.tôovoç 
lJflelÇ ÙÂ.oyro-rEQOl. BoÛÂ.Et fla&dv aÂ.Â.llV àvatcr&llcriav 
i]

11
rov; Trov flUQfliJxrov iJflà<; note'l fl<X&ll-raç, oü-rroç 

ànroÂ.écraflEV -rà.ç xa-rà. <:pÛcrtv <:pQévaç· IloQsvlfryn 
85 yaQ, <:pll<Jt, JrQOÇ ràv J1VQJ1T]Xa, ro ÔXVTJQS, xai (ryÀ~(JO~ 

ràç Moùç avrovk. MUQflTJXffiV f;yevof.lE&a fl<X&ll't"al, Ot 
xa-r' dxova &eoù yevoflevot. 'AU' oùx o not{jcraç at noç, 

3 67 etQTJXe: et1teV Mtll69 xœrecmacrai!BV ZN 1171 x;Y]crUj..leVO\' 
+ abTOV v~ 1175-76 eyvoo l)oùç TOY om. Kt0311 76 XTY]?UI!BVOV: x. 
aÙTOV ZV6N om. K

1
0 3ll xa'i ovoç om. Kt0311 Tilv- XUQtOU om. Kt<;>3 

Il aÙTOÙ: a. icrQaN., ôé j..le oùx eyvoo FWtV6,?m. KP31178 <JTQOultt~ 
àyQOÙ tr. M

1
KP3 Il 79 eicroôou Mt~tÛ3 Il e"(Voo~av Mt~3 Il 80 T~U 

&eoù : JlOU M
1
K

1
0 3 11 81 Ti'jç TQUyovoç x<;t TY]Ç XEÀtôoyoç : TY]Ç 

X· xat TfjÇ TQ. zv6 TfjÇ X· WlN Il 85 (j)Y]crt om. KlZ Il j..lUQJ.tY]XU + 
c:pY]<rt K Il ci) ÔXVY]QÉ om. M1Kt03 

3. h. Is 1, 3 i. Rm 5, 20 j. Jr 8, 7 k. Pr 6, 6 
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se~blables. aux. êtres. dép~urvus de raison, mais c'est parce 
q? Il vou~a,It faire VOir q~ ~ls sont encore pires qu'eux qu'il a 
dit cela. C est que nous etwns pires que des êtres dépourvus 
de raison et moins sensés, non parce qu'en tant qu'humains 
nous sommes tombés jusque là, mais parce que nous sommes 
parvenus à une ignorance plus grande encore. Et c'est ce 
que U:?n~rait Is;:.ïe, lo~~qu' il disait : Le bœuf reconnaît son 
proprtetarre et l ane, l etable de son seigneur, mais Israël ne 
me reconnaît pash. Mais ne rougissons pas des hommes du 
passé, car la ou le péché a abondé, la grâce a surabondéi 1• 

A~-t? vu comment nous étions plus déraisonnables que du 
betail ? Le bœuf reconnaît son propriétaire et l'âne, l'étable 
d~ s~n seigneur. Veux-tu voir aussi que nous sommes plus 
deraisonnables que des oiseaux ? La tourterelle et l'hiron
delle, les petits moineaux des champs ont connu le moment de 
leur a:rivée, mais mon peuple na pas connu les prescriptions de 
Dieu! ! Nous voici encore plus déraisonnables que les ânes 
e~ les bœufs ! Nous voici e~core plus déraisonnables que les 
oiseaux, la, tou.rterelle et 1 hirondelle ! Veux-tu apprendre 
un autre temOignage de notre manque de sens ? Il fait de 
?ous !es disciples des fourmis, tant nous avons perdu notre 
m~elhg~nce naturell~ : .f't voir, dit-il, la fourmi, paresseux, et 
sots envre~x de ses vore_s ! Nous ~o~mes deven~s les disciples 
de fourmis, nous qm sommes a limage de Dxeu 2• Mais, ce 
n'est pas celui qui nous a créés le responsable, non, c'est 

1. Pour Jean, le péché a abondé lorsque les humains étaient censés obéir 
à la loi ~e ,Moï~e, à l' ancien~e Alliance. Insuffisante pour détruire le péché, 
cette lot 1 a meme accentue, parce que Dieu veut faire comprendre aux 
humains la supériorité de la grâce apportée par Jésus et l'Esprit saint. Voir 
In Ep. ad Rom., hom. 10, 3, PG 60, 478-479. 

2. Chrysostome explique la signification de cette idée dans Sermons 
sur la Genese, hom. 2, 1. 124-164, SC 433, p. 193-197. 
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àlvJ,:ru..tdc; l!fJ 11dvav.-ec; f:rà •île; dx6voc; 1. Kat.-{ lvÉyro 
!!UQ!!YJXrov; Af&rov èyev611e&a àvmcr&llTOTEQOt. BouÀ.Et 

9o xat .-ou.-rov naQâyro .-fjv l!aQTUQiav; A.xovaars, cpaeay
ysç xai rà BEJ1É:Âza ri]ç yijç, on X(!lŒlÇ rijj XV(!lcp 'lf(!OÇ 
rôv ?.aôv avroùm. TIQoc; àv&Q<Ôrtouc; ùtxâÇn xat .-à 
&ej!ÊÀ.ta •île; yîlc; xalvdc;; Na{, q>llcr{· .-&v yàQ &ej!EÀ.trov 
•île; yîlc; àvmcr&ll'TOTEQOl Eimv oi av&Qrortot. Tio{av 

95 o6v en Çll'TelÇ llTtEQOOÀ.fJV xaxiac;, o.-av xat OV(l)V 
àvmcr&llTOTEQOt xat ~orov àlvoyroTEQot xat xelvt86voc; 
xat 'TQUYOVOÇ àyvroj!OVÉCT'TEQOl xat j!UQj!TJXffiV ÙCTUV8-
T<Ô'T8Qot xat lv{&rov àvmcr&ll'TO'T8Qot xat oq>erov t<JOt 

cpmv<Ô!!e&a; evJ1ÔçyàQavrozç, <rllcr{, xaràriJvoJLoiwŒlv 
wo roù ocpswç iôç àcm{8wv vnô rà zsi?.ry avrwvn. Kat .-{ 

XQfJ À.Éyetv .-&v àlvoyrov .-fjv àvmcr&11criav, o.-av xat 
aÙTOÙ 'TOÙ ÙtaOOÀ.OU q>atV<Ôj!E&a TÉxva xaÀ.OUj!EVOt; 
'YJLÛÇ yâQ, q>llcr{v, vioi roù 8za66?.ov ÙJTÉ: 0

• 

3, 92 xa't om. FK1Z03 Il 94 dow : yeyôvamv FZW1V~ Il 
95 Én : ènl M1 om. ZN Il 96-97 xsl.tôôvwv xal TQuyôvwv W 1V6 Il 
97 xal2 om. N Il !!UQ!!YtXWV : !!ÛQ!!TJXOÇ FV 6 om. N Il 
97-98 U<JUV8't"OO't"8QOt om. N 1198 xal Àl~WV avat<J~T)'t"Ô't"SQOt om. Ml 
Il 99 cpTJoÎ om. ZN Il 100 ocpewç + xal nal.tv W 1 Il 103 Û!!dç -
èo-rÉ om. 0 3 

3. 1. Cf. Gn 1, 26 ; Gn 5, 1 m. Mi 6, 2 n. Ps 57, 5 ; 13, 3 
o. Jn 8, 44 

1. Jean Chrysostome, à la suite de Philon et d'autres, précise que la 
formule ne doit pas être prise au sens anthropomorphique : voir BA 1, 
p. 95-96. Pour Jean, par la grâce de l'image, Dieu fait participer l'être 
humain à sa souveraineté (voir ln Gen., hom. 8, 4, PG 53, 72-73). Après la 
transgression, Adam a perdu la fidélité à l'image, il a perdu l'immortalité, 
mais Dieu lui a laissé l'honneur de la souveraineté (hom. 21, 2, PG 53, 
177). Voir M. ALEXANDRE, Le commencement du livre Genese I-V, la 
version grecque de la Septante et sa réception, Paris 1988, p. 384. L'homme 
« modelé » par Dieu à la création est défiguré par le péché originel, puis 
remodelé par la mort et la résurrection du Christ dans le baptême (voir 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours 38 Sur la Théophanie, 4, 1. 16-17, 

SUR L'ASCENSION DU CHRIST 3 179 

nous, faut~ ~'être restés fidèles à l'imagell. Et que dis-je, 
d~s fourmis . Nous sommes devenus moins sensés que des 
p_Ierres. Veux-tu encore que j'en apporte le témoignage ? 
Ec~utez, P:écipice~ et fondements de la terre, parce que le 
Setgn~ur vtent en ;ugement devant son peuplem2. Tu juges les 
humams et appelles les fondements de la terre ? Oui dit-il 
car moins sensés que les fondements de la terre s~nt le~ 
humains. ~el excès de perversité cherches-tu donc encore, 
lorsque nous sommes déjà manifestement moins sensés que 
de~ ânes, plus déraisonnables que des bœufs, plus ignorants 
qu une hi~ondel!e et un~ tourterelle, moins intelligents que 
des fourmis, ruoms senses que des pierres et semblables aux 
serpents ? Oui, leur jùreur, dit-il, ressemble a celle du serpent f 
L;, venin des viperes est sous leurs levresn 3 f Et qu'est-il besoin 
d evoquer le .manque de sens des êtres dépourvus de raison, 
lors~ue mamfestement on va jusqu'à nous appeller enfants 
du diable en personne ? Oui, vous, dit-il, vous êtes lesfils du 
diable 04 ! 

~C 358 .. p. 11~ ; Discours 40 Sur le baptême, 7, 1. 9-12, p. 210) et ar 
1 AscensiOn ~ vo~r infra: .s~r la Pentecôte 1, 5, 79-81 ). p 

2: Les Citatwns unhsees entre les lignes 71 et 100 apparaissent à plusieurs 
repnses ensembl~ dans l'œuvre de Jean et ont cette même fonction de 
jontrer ~ux aud~teurs que les animaux respectent les lois divines, alors que ts hlams. les vwlent, parce qu'ils n'usent pas de leur raison pour corriger 

1~ur vo hlnte corrompue. Il explique que les prophètes prennent à témoin 
ensem e d.e 1~ nature pour montrer qu'elle a plus de jugement que les 

hommes. Voir Commentaire sur Isaie, 1, 3, éd. J. Dumortier _ A. Liefooghe, 
SC 304, Pans 1983, p. 54-55 ; Exp. in Ps. 48, 11. PG 55 240 41-55 . 
Exp. m Ps. 49, 6, PG 55, 250, 24; Ad pop. Ant., hom. 12, 2., PG 49, 130: 

3. P.robablement une citation de mémoire. Les commentaires du Ps 57 
5 et celm du Ps 13, 2 développent une idée semblable : voir respectivemen~ 
Exp. zn Ps. 48, 8, P_G_ 55, 234, 25-27; Exp. in Ps. 139, 2, PG 55, 422, 14. 
Le Ps 57, 5 y est cite avec Pr 6, 6. 

4. 
1 
C~aque fois que Jean cite cette péricope, il explique que la parenté 

entre e diable et les humains n'est pas un lien imposé par la nature mais 
par la. volonté corrompue. Voir De Lazaro, hom. 2, 1, PG 48, 983 14-16. 
Exp. zn Ps. 108, 2, PG 55, 261, 36-38. ' ' 
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448 ô'. 'A/,),; OI!COÇ ftllelÇ oi &va{cr~ll'rüt, oi &yvffillovec;, 
oi &v611't"ot, oi •ffiv Àt~cov &vmcr~ll't"O't"EQOt, oi n&.ncov 
xaL"W't"f:Qot, oi &n11ot, oi ëÙL"ëÀÉcr't"a't"ot· nffiç dnco; 
Ti ÀaÀ~crco; I1ffiç èl;evéyxco •o Qîllla •ou•o; it cpumc; li 

5 ëÙ't"ëÀ~Ç, ft 1tUVLCOV ÙcrUVê't"CO't"ÉQa, 1tUV't"COV ÙVCO't"ÉQa 
yéyovc. cr~llf:QOV. 

L~llf:QOV &néÀaOOV &yyëÀOt ô naÀat èn6~ouv· cr~llê 
QOV el8ov ÙQXUYYEÀOt Ô naÀat ène~UI!OUV, 't"llV q>UcrtV 
't"llV ftllê't"ÉQaV àno 'LOU ~QOVOU Ù<J't"QU1t't"OUcrav 'LOU 

1o ~acrtÀtxou, 86/;n xat xaÀÀêt <J't"tÀooucrav à~av&.·np. 
TOU't"O yàQ naÀat èn6~ouv &yyeÀOt" 't"OU't"O yàQ naÀat 
ène~UI!OUV ÙQX&.yyeÀot. Ei yàQ xat ÙnëQÉOatVëV aÙ't"oÙç 
it n11~. ÙÀÀ, Û!lcoç ëxmQOV xal. ènl. •ote; ftllEL"ÉQotç 
&ya~otc;. Kat yàQ O't"ë èxoÀaÇÛ!lë~a ~Àyouva. ei 

15 yàQ xat ècpuÀa't"L"ë •à Xt:QOUOtll •ov naQ&.8etcrovb, 
&U' OI!COÇ ~Àyouv. Kat xa~&.nëQ oixÉ't"llÇ cruv8ouÀov 
Àaorov de; cpuÀaxilv 8tà •o nQ6cr•ay11a •ou 8ecrn6•ou 
q>UÀU't"'t"Et 11èv 't"OV cruv8ouÀov, ÙÀ yeî' ()f; ènt L"(j) ytvoi!ÉV(J) 
8tà •ilv cru11n&.~c.tav •ilv neQt 't"OV ÛI!Ü8ouÀov, oÜ•co xat 

zo 't"à XëQOUOtll ëÀaoe 11èv cpuÀa't"'t"ëtv 't"OV naQ&.8etcrov, 
~Àyët 8è OI!COÇ ènt Tjl cpuÀaxfi. Kat Ïva ll&.~nç on 

4, 1 oF : xal. M10 3 Il 7 àrtüa6ov + oi FK1W 1V6 llrtàÀ.at om. W1 

Il 9 àrto : t)1tO ZW1N Il 11 yàQ1 om M1FW1 Il yàQ2 om. FK1W1 Il 
rtâÀ.m2 om. FK1 Il 13 xal. om. FK1ZW1 Il 17 J.,a6rov: f3aÀ.rov FV6N Il 
18 ywo~-tévcp : yevo~-tévcp M1N 1:0 ytVOilSVOV Z 

4. a. Cf. Gn 3, 16-19 b. Cf. Gn 3, 24 

1. Lignes 7-10 : texte repris par l'auteur d'In Ascensionem 2, PG 52, 
796, 21-23. 

2. Même idée dans l'In Ascensionem 2, PG 52, 793, 52-54. Dans la 
plupart des homélies pour le jour de l'Ascension écrites en grec, un cortège 
d'anges accompagne le Christ dans son Ascension, puis les autres puissances 
viennent l'accueillir lorsqu'il franchit les portes du ciel. Voir GRÉGOIRE DE 

NYSSE,InAscensionem Christi, 1. 24-26, p. 325; CHROMACE,Pourl:Ascension, 

SUR L'ASCENSION DU CHRIST 4 181 

4. Et cependant, nous qui étions insensibles, nous qui 
étions ignorants, nous qui étions dépourvus de jugement, 
nous qui étions moins sensés que les pierres, nous qui étions 
en-dessous de tous les êtres, nous qui étions indignes, nous 
qui étions extrêmement vils - comment dire ? ~els mots 
trouver et comment les prononcer?-, notre nature qui était 
vile, qui était moins intelligente que tous les êtres, est 
devenue aujourd'hui supérieure à tous les êtres. 

Réjouissance Aujourd'hui, les anges ont reçu ce 
céleste qu'ils souhaitaient depuis longtemps ; 

aujourd'hui, les archanges ont vu ce qu'ils 
désiraient depuis longtemps : notre nature étinceler à côté 
du trône royal 1, resplendir d'une gloire et d'une beauté 
immortelles 2

• C'est là ce que les anges souhaitaient depuis 
longtemps, c'est là ce que les archanges désiraient depuis 
longtemps. Car même si l'honneur dépassait le leur, ils se 
réjouissaient cependant aussi de nos biens 3. Et, en effet, 
lorsque nous subissions le châtiment a, ils étaient affiigés ; 
car même si les Chérubins gardaient le paradis b, ils étaient 
néanmoins affiigés. Et, de même qu'un serviteur, recevant la 
garde d'un compagnon d'esclavage, garde son compagnon 
parce que son maître l'ordonne, mais est néanmoins affligé 
par la situation parce qu'il a de la compassion pour son 
compagnon d'esclavage, de même les Chérubins ont reçu la 
garde du paradis, mais étaient néanmoins affiigés d'effectuer 
la garde 4. Et afin que tu comprennes qu'ils étaient affiigés, 

4, 1. 90-91, p. 190 ; CYRILLE n'ALEXANDRIE, In Ascensionem, 1. 19, 
p. 127; DIADOQ!J:E, De Ascensione, 1. 15-16, p. 164; Ps.-CHRYSOSTOME, 

In Ascensionem 1, PG 52, 791, 42; In Ascensionem 3, PG 52, 797, 9-10 ; 
In Assumptionem Domini, PG 61, 711, 37-39. 

3. Cf. In Ascensionem 2, PG 52, 793, 48-49. 
4. Cette comparaison à visée pédagogique sert aussi à préciser implicite

ment, contre les partisans de Macédonius, que le Christ est « Maître >>,et 
non pas une créature à la tête des autres. Voir supra, p. 44-45. 
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il"-yet, àno c&v àv&Qromov crot not& TOÙTo cpaveQÔv. 
'/OTav yàQ lôn; Toùc; àv&Qronouc; crqma&oùvcac; Totc; 
cruvôouÀotc;, J..llp!Én Àomov ÙJ..lcptoàÀÀTI<; neQt T&v 

25 XeQouoîw noÀÙ yàQ c&v àv&Qronrov cptÀocrTOQYÔTBQat 
ai ôuvâJ..letc; èxd vat. 

Tic; o\'lv c&v ôtxairov il"-YTJŒB, xoÀaÇoJ..lÉvrov àv&Qronrov 
ôtxairoc; xat J..lë&' UJ..laQT~J..laTa J..lUQÎa; ToùTo yâQ ÈcrTt 
TO &auJ..lacrTÔv, on càc; UJ..laQTÎac; aÙT&v J..la&ÔvTec; xa\ 

3o iôôvcec; on nQocréxQoucrav Ti!) ôeanôTn il"-yT]crav. ·o 
!lÈv Mroücrilc; J..lëTÙ Tftv dôroÀoÀaTQdav, ôto xat ËÀeyev· 
Eî f.U}v àcpâç aùrozç T1JV àJ.W()Ttav, acpE:Ç' E:Î 8& J.lTJ, XàJ.L€ 
i:ÇaÀE:li/XJV È:x rijç [3ioÀov iJç syearfJaçc. Ti TOUTO; 'OQ~c; 
TftV àcréoetav xat ÙÀ ydc; unÈQ c&v xoÀaÇoJ..lÉvrov. 

35 ~tà TOÙTO yâQ, cpTJcrÎv, ÙÀy&, on xat xoÀâÇovTat 
xat ôtxaiac; xoÀâcreroc; naQéxovTat Tàc; ai TÎac;. '0 
ôè 'IeÇextftÀ iôrov &yyeÀov xaTaxônTovTa Tov Àaov 
àveÜÔTJcrë J..lÉya xat roÀÔÀuÇe xai cpT]crtv· O{J.Lol, XV()lE:, 
on i:ÇaÀE:icpE:lÇ CJÙ 7:0 xaraÀOl?TOV TOU 1CJ()aryÀ d. Kat 0 

4o 'leQSJ..ltac;· IIa[8E:vCJov rJJ.LàÇ, XV() lE:, cpT]ai, nÀryv È:v X()laE:l, 
xai 111} È:v BvJ.Lij}, (va 111} ÔÀzyoCJroÙç rJJ.LàÇ nozryŒnçe. Et Ta 
Mroücrilc; J..lÈV xat 'IeÇextftÀ xat 'leQSJ..ltac; ÙÀ yoùmv, ai 
ôè ôuvâJ..letc; èxdvm oùôèv ënaaxov ènt Totc; TJJ..lëTÉQotc; 
xaxo'tc;; Kat n&c; âv ëxot TOÙTO ÀÔyov; 

4, 22 n:otro -roù-ro : -r. n:otro 0 3 n:ot~crw -r. N Il 27 -r{ç : n:roç N Il 
ôtxaîwv : ô. oùx K1 ô. ëxacr-roç N Il 29-30 dôô-reç xaî JlaMv-reç 
tr. K 1 Il 31 JleTÙ : ôtà N Il 32 àcpeî:ç : àcpÎTJÇ FK1 Il Jl~ + ye K 1 Il 
33 ~ÎOÀOU + TUÛTT]Ç Ml Il eyQa\j>aç + Jl8 NIl TÎ TOUTO om. Ml03V611 
35 àlcy& cpfJcrÎv tr. ZV6N Il xat om. M 1 Il 36 ôtxaîaç + -rfjç K 1 Il 
naQéxonm: naQéxwv M 1 n:aQécrxov ZW1N 1138 Jleyà/ca M 1 1139 crù 
om. ZN Il 40 ieQeJ..lÎaç +Of: FZW1V6N Il xÛQte cpTJGÎ : xÛQte FW1V6 
cpT]crtv XÛQte ZN Il 41 JiJ..làÇ n:ot~crnç : n:ot~craç JiJ..làÇ FZW1V6N Il 
43-44 én:î -roî:ç llJ..leTéQOtÇ xaxoî:ç ante 43 oùôèv tr. M1 
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~·est par l'exemple des humains que je vais te le rendre mani
feste. Chaque fois que tu vois les humains compatir avec 
leurs compagnons d'esclavage, ne doute plus maintenant des 
sentiments des Chérubins, car ces puissances-là sont beau
coup plus aimantes que les humains. 
~el juste n'a été affligé, lorsque les humains subissaient 

un juste châtiment, et après mille péchés ? Car, chose prodi
gieuse, ils ?nt été affligés, alors qu'ils connaissaient les péchés 
des humams et que ces derniers s'étaient querellés avec le 
Maître sous leurs yeux ! Moïse, après l'épisode de la véné
ration des idoles, disait en conséquence : Si tu leur ôtes leur 
foute, ôte-la ; sinon, if{ace-moi, moi aussi, du livre que tu as 
écrite 1• ~e signifie cette parole ? Tu vois leur impiété et tu 
e~ a~igé parce ~u' ils subisse~~ un c~âtiment. Si j,e suis affligé, 
dtt-Il en effet, c est parce qu Ils subissent un chatiment sans 
tenir compte des raisons de ce juste châtiment. Ézéchiel, 
lui, quand il vit un ange frapper le peuple, s'écria d'une voix 
puissante et dit en se lamentant : Hélas, Seigneur, vas-tu, 
toi~ anéanti: c~ qui reste d'Israëld? Et Jérémie: Corrige-nous 
Setgneur, dtt-Il, sans nous juger et sans te mettre en colere, de 
crainte de nous réduire a néante 2• Moïse, Ézéchiel et Jérémie 
sont affligés, et après cela, ces puissances n'auraient nulle
ment souffert à cause de nos malheurs ? Et comment cette 
opinion serait-elle conforme à la raison ? 

4. c. Ex 32, 32 d. Ez 9, 8 e. Jr 10, 24 

l. Chrysostome a fréquemment recours à cette citation dans un contexte 
où, Moïse. est un modèle, comme les justes ou les martyrs, de personnages 
preoccupes avant tout du salut des autres : De cruce, hom. 1, 5, PG 49, 
406, 57 ; In s. Barlaam, 1, PG 50, 676, 38 ; Exp. in Ps. 44, 6, PG 55, 
192, 12; In Matth., hom. 56, 2, PG 58, 551, 41 ; In Ep. ad Eph., hom. 7, 
4, PG 62, 54, 32. 

,2. Dans l'œuvre de Jean, Ez 9, 8 et Jr 10, 24 sont employés dans le 
meme contexte que Ex 32, 32. 
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45 "On yà.Q oixewunat Tà il!!éTeQ<X, 11a~e ~cr11v 
xaQàv èneôdl;avTo (he dôov ll!!tV xœmUayena 
"t"OV 8ecr1tO"t"llV. Ei 8è 11iJ 1tQO "t"Otnou llÀ.youv, oùx âv 
oùôè !!e"t"à "t"<XU"t"<X ll0'~11crav. "On 8È ËXatQOV, ÔllÀ.Ov 
èl; (;)v cp11mv o XQtO'"t"OÇ, on zaeà lŒ~at iv ov~av~ 

sa xai bri yfjç bri ivi éqlaerœ}JjJ bczŒr(>scpovrz f. Et 8e 
ëva Ù!!<XQ"t"OOÀ.OV èmcr"t"Qécpona OQWV't"eÇ ayyeÀ.Ot 
X<XlQOUcrt, 8tà "t"llÇ Ù7t<XQX~<; O'~!!eQ?V t?OV't"e5 "t"~V 
cpumv anaŒav dcrevllVeY!!eVllV et<; ouQavov, nroc; oux 
&v !!e)'tO'"t"llV éôél;an? i)8ov~v ; :l\xoucr,ov yo~v ~a~ 

ss 1héQOO~eV "t"WV avro Ôll!!~V }llV ~Ucp~O~UVllV , "t"ll~ e1tt 
449 Tf1 ll!!e"t"éQ<;x. X<X"t"aÀ.I~ayn: O"t"e yaQ, e"t"eX~ll, 0 XUQ~OÇ 

ll!!<ÛV '1 11crouc; XQtcrToç TO xaTa craQxa, tôovTe<; on 
X<X"t"llÀ.À.UYll À.Ot7t0V TOt<; ÙV~QÔ>notç· où yà.Q av, 
d 11iJ X<X"t"l1À.À.ay11, TocrouTov xaTéoll· i86vTe<; o\3~ 

6o TouTo, xoQûv crTllcra!!evot èn1 T,ll~ yilc;_ èo?~v x~t 
ÉÀ.eyov· L16Ça iv vrjJiŒTOlÇ f}sijj xal sm Y1JÇ Sl(>1JV1J, sv 
àvDeônrozç ~Mox~a g., Kat , ï ;a , 11a~nc; .oT:_ 8~à, Tou~o 
8ol;aÇoum Tov ~eov, e7tet811 aneÀ.aoev 11 Yll Ta aya~a. 
èn~yayov xat Tijv ai Ttav· 'Eni yfjç siefJV1J, J..éyonec;, 

4, 49 &v+ xal K 1 116 XQtcr-r6,ç cpTJcrt~ tr. ,K ll8cr-rat~ yî,ve-r~n M1K1 
om. ZW1N 11 t.v + -rip K1 Il oÙQavcp; OUQ. evromov -r,rov ayY,eÀrov K1 
oÙQ. yîveTat ZN Il 50 y~ç + ytv~T~t FW1 Il emcrTQecpov,::t : 
Jlé:Tavooùvn FW1 Il 52 tôov-reç : OQroneç M1K103 Il 54 yo~v . 
oùv M ôlj v6 Il 57 ÎT]<JOUÇ XQl<JTOÇ om. MIK103 Il 60 XOQOV ,: 
xoQoùç

1 
N 11 ŒTTJmXJ.Levot : crucr-r- ,N Il ~o?rov om. FW1 Il ?0-61 xm 

eÀé:yov om. FV6KIWI Il 62 eùôox~a; é:OO?>V FWFlZVW6 Il Xat om. NIl 
64 bù + -rijç M1 Il t._éyoneç + ev av&Qrortatç 1 

4. f. Le 15, 7 g. Le 2, 14 

1. Voir supra, n. 4, p. 155. . . . . ,. 
2. Péricope récurrente l~rsque , ~hrys~st~me ms1ste sur la )Ole 9u ~1 

convient de déployer lors dune ceremome Importante : bapteme (v01r 
Cat. bapt. 1, 2, 1-2, éd. A. Wenger, SC 50 bis, Paris 1957, p. 109), Pâques 
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Pour comprendre qu'ils partagent nos malheurs, 
apprends en effet quelle joie ils ont montrée lorsqu'ils ont 
vu le Maître se réconcilier avec nous 1• Or s'il n'avaient été 
affligés avant cet événement, ils n'auraient pas non plus 
eu de plaisir par la suite. Au contraire, ils se réjouissaient, 
c'est ce que prouve le Christ dans les mots suivants : La 
joie sera dans le ciel et sur la terre pour un seul pécheur qui 
se convertitf2

• Si, en voyant un seul pécheur se convertir, 
les anges se réjouissent, comment aujourd'hui, après avoir 
vu notre nature tout entière emportée vers le ciel grâce aux 
prémices, n'auraient-ils pas éprouvé un plaisir immense 3 ? 
Eh bien, écoute encore d'une autre source l'allégresse mani
festée par le peuple d'en haut en raison de notre réconci
liation: lorsque naquit notre Seigneur Jésus-Christ selon la 
chair 4, ayant vu qu'ils' était enfin réconcilié avec les hommes 
- car il ne serait pas descendu aussi bas s'il ne s'était pas 
réconcilié - ayant donc vu cela, les anges, formant un chœur 
sur la terre, criaient et proclamaient : Gloire a Dieu dans les 
lieux tres hauts et paix sur la terre, bonne volonté parmi les 
humainsg 5 ! Et afin que tu comprennes que s'ils glorifient 
Dieu, c'est parce que la terre reçut les biens en échange, 
ils ajoutèrent aussi le motif : Paix sur la terre, disent-ils, 

(voir Contre l'ivresse, 3, 4-8 et n. 2, t. 1, p. 101) et ici l'Ascension. Voir 
aussi PROCLUS, Hom. 28 Sur la Théophanie, 49, dans L'homilétique de 
Proclus, p. 20 1. 

3. Chromace aussi mentionne « l'allégresse des anges et la joie du 
monde entier >>.Voir Pour l'Ascension, 3, 1. 74-75, p. 190. 

4. Formule consacrée par le concile de Nicée pour évoquer la naissance 
de Jésus, puis la fête de la Nativité elle-même : « la fête de la naissance du 
Christ selon la chair >> (voir Ps.-EPIPHANE, In Assumptionem Christi, PG 43, 
480, 2 ; ]EAN CHRYSOSTOME, De beato Philogonio, PG 48, 752, 53-54). 

S. Cette formule d'action de grâces utilisée dans la liturgie est chantée 
pour remercier Dieu le jour de l'Ascension : « Ma terre est devenue le ciel 
lorsque le ciel s'est ouvert pour recevoir la terre. De là cette action de grâces. >> 
Voir In Ep. ad Col., hom. 3, 4, PG 62, 322. Voir aussi Ps.-CHRYSOSTOME, 
ln Ascensionem 4, PG 52, 799, 21. 
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65 iv aVff(!ÔJTCOlÇ SVbOXÎa, 'tOtÇ È;x,rcercOÀZj.l(!)!-U~:VOtÇ, 'tOtÇ 
èx&QOlÇ, 'tOtÇ ÙÂ.ÀO'tQtOUj..LÈ;VotÇ, 'tOtÇ ÙyVOOj.lOOW. 
Etôeç rc&ç ôo!;&Çoucn -rov &eov èrct -ro'tç ÙÂ.ÀO-rQiotç 
àya&o'tç, j..LÜÀÀOV ôÈ èrct -ro'tç iôiotç; Tà yàQ iJilheQa 
àya&à éau-r&v voj.liÇoucnv dvat. BouÂ.et j.la&dv o-rt 

10 xat j..LéUov-reç ûQq,v aù-rov àvaoaivov-ra SxatQOV 
xat èŒxtQ-rrov; 1\.xouŒov -rou XQtŒ-rou Â.éyov-roç o-rt 
&véomvov xa1 xa-réomvov Œuvex&ç. Tou-ro M èm&u
j.louv-rrov èŒ-rtv iôe'tv -ro rcaQ&ôo!;ov &éaj.la. Kat rcô&ev 
ôrjÀov o-rt &véomvov xat xa-réomvov; Aù-rou &xouŒov 

75 Â.éyov-roç· J:\mxen ot/Jsaffs roùç oveavoùç avscpy,uivovç 
xai roÙç ayyi.1ovç rou ffsou ava6aivovmç xai xam-
6aivovmç irci rov viàv rou avfferorcovh. Towu-rov yàQ 
-r&v èQ<Ûv-rrov -ro ë&oç· oùôÈ -rôv xatQOV àvaj.lévoucnv, 
ÙÂ.ÀÙ ITQOÀaj.lOUVOUCH 'tllV ITQO&eC5j.ltŒV -rT\ ijôovT\. 

8o .!ltà -rou-ro xa-raoaivoucnv, èrcetyÔ!levot -ro xmvov 
xat rcaQ<lôo!;ov èxdvo iôdv &éaj.la, &v&Qrorcov èv 
oùQavéj) <pavév-ra . .!ltà -rou-ro rcav-raxou ÜyyeÂ.ot, xat 
o-re f;-r{x-re-ro, XŒl o-re ÙVtC5'tŒ't0, XŒl C5TJj.leQOV O'te 
&véoT]. 18où yàe ôvo, <pT]Œtv, iv iafffjn .1a.urcefi,\ ôtà 

85 -rou ŒXTJ!la-roç -rilv ijôovilv ÔT]Àouv-reç· xat etrcov ITQOÇ 

4, 65 tx7toN::,.wu11évotÇ M1W1N 11 65-66 -roî:ç2
- èü-.t...o-rQtOUilévotÇ 

om. M
1
KP

3 
Il 66 àyvCÔI!o<nv + èv àv&QCÔ7tüt<; FZW1 Il 68 iùiot<; 

+ àya&oî:ç FV
6

1168-69 -rà- eÎ:vat om. K1 Il 71 X.Qtcr't"OÙ: XUQtOÙ M1 

Il 71-7 5 on - /...éyov-roç om. FW 1 V 6 11 7 5 -roÙÇ m)Qavoùç &veq>yl!évouç 
om. M

1
FZW1V6 

Il 76 xatl om. M1ZW1N Il 77 àv&QCÔ7tOU + -roû-ro 
oè èm&U!!OUV't"O>V èa-rtv ioetV 't"O 7tUQÛooÇov &éal!a xat 7tO&ev 
of\À.OV O't"t &vé8awov xat xa-ré8atvov au-roù axouaov 't"OÙ X.Qt<J't"OÙ 
ÀÉYOV't"OÇ Ù7tcXQ't"t O\jJe<Jlte 't"OÙÇ ÙyyÉÀ.OUÇ 't"OÙ lteOÙ Ùva8atVOV't"UÇ 
xat xa-ra8aivov-raç É1tt -rov uiov -roù àv&QCÔ7tOU FW1V6 Il 
78 èQCÔv-rrov : ~atQbv-rrov N Il 80 xa-ra8aivoucnv : àva8aivoum M1 
x. xat àva8awoum FZW1V6N Il 81 éxeî:vo xat 7taQâ&oÇov tr. 
FW

1
V6 Il &éa11a ioeî:v tr. FK1W1V6 Il 84 yàQ + avoQeÇ FV6 Il ooo 

cpTjŒtV : o. cp. UVOQeÇ è1tÉŒ't"Tj<JUV aù-rotç FW 1 cp. ayyeÀ.Ot o. N Il 
À.U1!1tQ~ : À.é:UXatÇ ZN N::uxn wl Il 85 ei1tOOV Ml 

SUR L'ASCENSION DU CHRIST 4 187 

b~nne volonté parmi les humains, s'adressant à ceux qui 
:epandent , la guerre: aux ennemis, à ceux qui se rendent 
etrangers, a ceux qm manquent de reconnaissance 1. As-tu 
vu com;nent ils glorifient Dieu pour les biens d'autrui, 
ou pl~tot pour ~es leurs propres ? Ils pensent en effet que 
nos biens sont a eux. Veux-tu apprendre qu'ils n'avaient 
pas enc~re ~u son ~scension que déjà ils se réjouissaient 
et bondlssai.ent 2 ? Ecoute le Christ dire qu'ils montaient 
et descendaient sans interruption. C'est là le si· '·1 
d

' . . . gne quIs 
esiraient voir ce spectacle extraordinai· re Et d' ' · 1 , . · ou tire-t-on 

a preuve, qu Ils .montaient et descendaient ? Écoute-le : Vous 
verrez desormazs les cieux ouverts, dit-il, et les anges de Dieu 
monter et descendre sur le Fils de l'homme h Tcelle t ffc l' h b · d d · es en e et 

a Itu e ,e ceux ~ui aiment: ils n'attendent même pas le 
mo~ent prevu, ~ais dev~ncent le jour fixé pour le plaisir. 
Aussi de~ce~dent-ils, presses de voir ce spectacle, nouveau et 
extra~rdmaire : un humain apparaissant dans le ciel ! Aussi 
Y a-t-Il des anges partout, au moment de sa naissance au 
moment d~ sa {ésurrection et aujourd'hui, au momen~ de 
s'on Asc7nsion . Car voici deux hommes, dit-il, en vêtement 
eclatant car leur aspect révélait leur plaisir -, et ils dirent 

4. h. Jn 1, 51 i. Ac l, 10 

1. Chr~sosto~.e pour~ait en ces termes désigner ceux qui, dans la 
communaute chretienne d Antioche s'opposent a'"X '1' · L b , /..,/.., _ , ~ me ec1ens e ver e 
a O't"QtOUV est utilisé dans Sur la résurrection des morts 1 4. ( · 1 

P 
108) po 1 d , , • voir t. , 

· ur par er es anomeens et dans Sur la Pentecôte 2 2 6 
évoquer les pneumatomaques. ' • pour 

2. Cf. In, Ascensionem 2, PG 52, 793, 52-54 et 794, 44-45. 
3. , La presen<;e de~ anges au chevet de Jésus lors de sa naissance est 

dttestee da~~0des evangiles apocryphes, qui connurent une grande diffusion 
ans tout rient chrétien. Voir Protévangile de jacques chap 19 ' 

un ange apparaît à Salomé dans la grotte dans EAC t I ' 99. c· ' olu a · d Ch ' ' • · , I?· . Ircu e 
uss~, au temp~ e rysostome, le modèle syriaque de l'Evan le arabe 

de ~en{_nce (Vie de jésus en arabe), où des armées célestes accou'fent pour 
~en re ommage au nouveau-né (voir BAC t 1 p 213) Dan 1 d E iJ u1 ' · • · · s e canon es 
l van~ es, se s Le 2, 9 et 13 évoquent l'armée des anges venant annoncer 
a naissance aux bergers et chanter la gloire du Christ. 
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TOÙÇ !-U:X-Itll•ac;· ~VÔ(>SÇ TaÀtÂalOl~ ov-c;~ç 0 ,'I1Jc;ovç 0 
àvaÂ1Jcp8Biç àcp' vpiJJV dç TOV oveavov, O~TWÇ dsv,acra_t, 
ÔV T(>OlrOV €8sâaaa8s aÙTOV JrO(>SVOf.lSVOV SlÇ TOV 

oùeav6vi. 
e'. 'EvTaù.&a f..lOl f..lETÙ ÙXQtOdac;-TCQO<JÉ:XETE. Ti 

of]rcoTE TaÙTa À.É:youcrt; Mil yàQ oùx sixo; ocp.&aÀ.f..lO~c; 
oi 11a-&11Tai; Mil yàQ oùx È<ÔQro~ TO yt;o~sv?v; Ou~ 
drcEV 0 sÙayyEÀ.t<JTilc; on ~ÂSJrOVTW~ ~VTWV Slr1](>8~ ; 

5 Tivoc; ouv ëvsxsv rcaQE<JTllxamv ot ayys/...ot otoacr-
xov.sc; aÙToÙc; on de; TOY oùqavov ~v€:~11 ; ' , 

.1.tÙ OÛO TaÛTaÇ ahiac;· f..llUV f..lEV, ETCEt011 ,'!lÀYOUV 
às1 tnt •n àvaxroQf]crst •où 'I11croù·, o~t yàQ, 11/...y~u;, 
axoucrov Tl TCQOÇ aÙTOUÇ cpllcrtv• Ov&tç ,f.iS/ S(>WT(f ~;; 

10 Vf.LOJV" IIoù vnâystç; )U;t' OTl mùm ûnov, 1] ÂV7r1] JrS7rÂ1]
(>WXSV Vf.LWV n]v xae8iavb. Et yàQ piJ...o,uc; éxovTE~ xa! 
cruyysvdc; xroQtÇÛf..lEVOt ToÛn'?v ou cpEQ~f..lEV, rem~ Ot 

f..la-lt11T<Xl TOY crroTf]Q<X, TOY otoacrx~À.O~' TO~ x~OE!_!OVa, 
, 0v cpt/...av.&Qrorcov, TOY tîf..lEQOV:, •o,; aya.&ov ogrov.~c; 

15 xroQtÇÛf..lEVOV aù•&v, rc&c; où':, av 11À Yll?C:~; llroc; o~x 
fxv roouvfJ.\tll<J<XV ; .1.tÙ TOÙTO ~<JT11XEV, 0 ~yy~À.OÇ , TllV 
ÙTCO Tf]Ç ÙVOOOU ytVOf..lÉVllV J...urcryv Ota ~11Ç ,s;ravo~O~ 
rcaÀ.tV rcaQaf..lu.\tOUf..lEVOÇ. Ov-roç yaQ, cpll<Jtv, 0 l1JaOVÇ 0 
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aux disciples : Hommes de Galilée, ce jésus qui du milieu de 
vous a été enlevé au ciel viendra de la même maniere que vous 
l'avez vu allant au cieD 1. 

5. Suivez-moi maintenant avec attention. Pourquoi donc 
tiennent-ils ce langage ? Car est-ce que les disciples n'avaient 
pas d'yeux? Est-ce qu'ils ne voyaient pas ce qui se passait? 
L'évangéliste n'a-t-il pas dit qu'il fut élevé alors qu'ils regar
daient a ? Pour quelle raison les anges sont-ils venus leur 
apprendre sa montée au ciel 2 ? 

La mission Pour deux motifs que voici : le premier, 
des anges c'est qu'ils étaient continuellement affligés 

de la séparation d'avec Jésus. Car, pour 
preuve qu'ils étaient afHigés, écoute ce qu'il leur dit :Aucun 
de vous ne me demande: « Ou vas-tu ? » Mais parce que j'ai 
dit ces choses, le chagrin a rempli votre cœurb 3• Si, en effet, 
nous qui avons des amis et des parents, nous ne supportons 
pas de nous en séparer 4, comment les disciples, en voyant le 
Sauveur, lui qui les enseigne, qui les protège, lui qui aime les 
humains, qui est doux, qui est bon, se séparer d'eux, comment 
n'auraient-ils pas été afHigés ? Comment n'auraient-ils pas 
été attristés ? C'est pourquoi l'ange mit fin au chagrin qu'ils 
éprouvaient à la suite de son départ en les consolant par son 
retour. Car ce jésus, dit-il, qui du milieu de vous a été enlevé 

4. j. Ac 1, 11 
5. a. Ac 1, 9 b. Jn 16, 5-6 

1. Voir supra, Introduction, p. 33-35. 
2. Sur les hommes vêtus de blanc d'Ac 1, 10 perçus comme des anges, 

voir supra, p. 33 et n. 5. Pour Grégoire le Grand, dans un passage inspiré 
de notre homélie, la couleur des vêtements est un signe de joie et de fête. 
Voir GRÉGOIRE LE GRAND, Homélie 29, 9, SC 522, p. 214. 

3. Cf. In Iohannem, hom. 78, PG 59, 419-426. 
4. Sur le rôle des images dans la prédication de Jean, voir p. 334-335, 

n. c. 11 : « Image et ekphrasis >>. 
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avaÀ1JcpDsiç âcp' Vj.Jilw siç ràv oùeavôv, OVTOJÇ i..tsvasrat c. 

20 'ID.yrpœre, <:pfj<JtV, On cXV8À~<0tY]; 'A.IJ....à I!Y]XÉn cXÀyet·nr 
xat yÙQ f:Àeu<Je·mt mxÀtv. "lva yÙQ 11~ 1tot~momv 01têQ 
ènotfj<Jev 6 'EÀm<Jaî'oç iorov •ov otoa<JxaÀov àvaÀaJ.l-
8av61!evov xat ôtaQQ~saç •ov Xt •rovt<Jxov d · oùM yàQ 
eixt 't"tva naQë<J't"ôha xat ÀÉyov't"a O't"t naÀtv ~Sët 

450 25 'ID.{aç· Ïva ouv 11~ 't"OÙ't"O lnot~<Jromv ou't"ot, otà 't"OÙ't"o 
Ot ayyeÀOt 1taQ8l<J"C"~X8t<JaV 1taQa!!u-ltOU1!8VOt 't"~V à~u 
l!taV. 

Kat 11ta I!BV aÜ't"Y] ai 't"ta •ilç 't"rov àyyÉÀrov naQOU<Jtac;, 
OêU't"ÉQa OB "C"aU't"Y]Ç oùx èÀU't""C"(l)V, ot' ~v ah{av xat 

3o 1tQO<JÉ~Yjxev· '0 âvaÂ1JcpDs[ç. T{ç ouv è<J't"tv aÜ't"Y]; Eic; 
•ov oÙQavov àveÀa118ave•o. IIoÀÙ OB 't"O ota<J't"Y]I!a ~v 
xat oùx f]QX8t i] ouval!tÇ •ilç TJI!ë't"ÉQaç otjJeroç <JWI!a 
àvaÀa118av01!8VOV ioet V !!ÉXQl 't"WV OÙQavrov. AÀÀÙ 
xa.&aneQ ne't"etvov dç ÜtjJoç in•a11evov, O<J(Jl1t8Q âv de; 

35 ÜtjJoç àvÉÀ~n. 't"O<JOU't"(Jli!ÙÀÀOV cX1tOXQU1t't"8't"at àno 't"llÇ 
TJI!ê't"ÉQaç otjJeroç, OÜ"C"ro 0~ xat 't"O <JWI!a f:xeî'vo, O<J(Jl1t8Q 
âv dç ÜtjJoç àvflet, 't"O<JOU't"(Jl !!ÙÀÀOV f:xQU1t't"ê't"O, 
oùx cXQXOU<JT]Ç 't"llÇ à0.&evdaç 't"WV Ü<:p.&aÀI!WV 1taQa
XOÀOU~ll<Jat •0 I!~Xêt "C"OU Ota<J"C"~I!a't"OÇ. Lltà "C"OU"C"O 

4o naQët<J't"~Xet<Jav oi &yyeÀot, otoa<Jxoneç 't"~V de; 
't"OV OÙQaVOV avooov, Ïva 11~ VOI!t<Jroatv on roc; dç 't"OV 
OÙQavov àvÉ8Y] roç 'HÀtaç, aÀÀ' on dç 't"OV OÙQavov 
àvÉ8Y]. Lltà 't"OÙ't"O <:pfjmv· '0 âvaÂ1JcpDsiç âcp' VJ.lWV t:iç 
ràv oùeavôv. ÜÙOB yàQ âv cmÀroç "C"OU"C"O 1tQO<JÉ.&YjX8V. 

5, 19 siç -rov m)'?avov om. W1N Il È:Àeucm-rm + nÛÀtv N il 
20 àÀysî:Ts : ànrtÀYrtcm-rs N Il 26 oi &yysÀot 7tŒQetcnrpœtcrav : 
1tCXQeOTi]xamv oi a. Ml f:nécr-rrtcrav FWI Il 28 1tCXQOUOtCXÇ : 
1tCXQCXOTCXOeOOÇ FWIV6 Il 29 ùè + éTÉQŒ zv6 Il 30 1tQOcré&rtxav Ml Il 
aÜTrt + OTt ZN Il 34 ocrq>1teQ : ocrq> F OOOV1teQ ZN Il âv om. FW 1 v 6 
Il dç : 1tQOÇ FWIV6 Il 35 TOOOUTO MIZWIN Il 36 ocrq>1teQ : ocrcp 
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au ciel viendra de la même manieree. Vous avez été affligés, 
dit-~1. pa:ce qu'il a été enlevé ? .Mais n,e soyez plus affligés, 
car !l.r~vtendra. ~n ~ffet, de c,ram~e qu ils ne fassent ce que 
fit Ehsee quand tl VIt son maitre etre enlevé et déchira son 

d '1 ' . b 1 manteau - car 1_ n avait a so ument personne à ses côtés 
p~u: lui di~e ~u'Elie ~ev.iendrait -,donc, de crainte que les 
dtsctples n agissent ams1, les anges sont à leurs côtés pour 
consoler leur tristesse. 

Tel est 1~ ~remier m?tif de la présence des anges ; le 
second, qm n est pas momdre que le précédent, est le motif 
pour le·q~el i~ aj?ute en~ore =.qui a été enlevé. ~el est donc 
ce moti~ . Il etait enleve au etel. Or la distance était grande, 
et la puissance de notre vue n'était pas suffisante pour voir 
un corps être enlevé jusqu'aux cieux. Mais, comme un oiseau 
qui vole vers les hauteurs 1 plus il monte vers les hauteurs, 
~l~s il. se dissimule à notre vue -, ce corps aussi, plus il 
s ~levait vers les hauteurs, plus il se dissimulait, parce que la 
fatblesse de nos yeux ne permettait pas de le suivre d'assez 
près en raison de 1 'énorme distance. C'est pourquoi, si les 
a~ges, sont à leur~. côtés et leur apprennent son départ au 
etel, c est pour qu_ tls ne pensent pas qu'il est comme monté 
au ciel, comme Elie, mais qu'il est monté au ciel. C'est 
pourquoi il dit :qui du milieu de vous a été enlevé au ciel. Car 
il n'a pas ajouté cela de manière anodine. C'est qu'Élie a été 

5. c. 4 Rg 2, 12 d. Ac 1, 9 

1: ,.GRÉGOIR~ .LE GRA;m, Homélie 29, 10, SC 522, p. 214, emploie 
aussi ! Im~ge de 1 mseau et 1 associe avec Jb 28, 7. Grégoire assimile j'oiseau 
mentiOnne au Chnst montant au ciel. Une telle interprétation de job n'est 
pas attestée chez Chrysostome. 
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45 'ID.{aç !!SV oùv roc; dç TOV OÙQaVOV àveÂ/rl<:p&rr 8oùÀoç 
yà.Q fiv· o 88 'I11croùc; dç -rov oÙQav6v· 8ecrnÛT11<; yà.Q 
fiv· bœî'voc; tv UQ!lan nuQtV{!) e, oiS-roc; tv vecpéÀn. "0-rë 
!!SV yà.Q TOV 8oùÀOV 88et XÀ'll&i\vat, UQ!la tné!l1tëTO' 
o-rav 8s TOV ui6v, &QOVOÇ ~acrtÀtx6c;· xat oùxt anÀroç 

5o ~acrtÀtxoç &QÛvoç, à).,).,' aù-roc; o naTQtxoc;. Kat yà.Q 
neQt -roù naTQOÇ aù-roù <:p'llcrtv o 'Hcra·iaç· 18où xvewç 
xédlrrraz sni vt:cpiÂJ]Ç xovcpJ1Çf. 'Enet oÙv o naT~Q ènt 
Vë<:péÀ'llÇ xa&11Tat, 8tÙ TOÙTO xat Tql Uiql T~V Vë<:péÀllV 
8ne11$e. Kat o !!SV 'H).,{ac; àveÀ&rov àcprjxe !l'llÀffiT~v ènt 

55 -rov 'EÀtcrcraî'ovg, o 8s 'I11croùc; àvaoàc; àcprjxe xaQtcr
!la-ra Ènt TOÙÇ 11a&11TUÇ, OÙX Ëva 7tQO<:pftT'l1V 7tOtOÙVTCX, 
àÀÀÙ !!UQiouc; 'EÀtcrcra{ouc;, !laÀÀov 88 èxe{vou noÀÀ(j} 

11dÇouc; xat À<X!l7tQOTéQouc;. 
L\tavacr-rffi!!EV -roivuv, àyan'll-roi. xatnQÛ<; -r~v èn&v-

6o o8ov ÈXëtV'llV ~Àé$ffi!!EV' xat yÙQ 0 TiaÙÀOÇ <:p'llcrtV' 
Aùràç xarafh}at:ral an' oùeavoù 0 XVQlOÇ sv xt:Ât:VŒJ.Wrl, 
SV cpwvff aexayyé-1.ov· xai iy.Lâç oi Ç'wvrt:Ç, oi nt:Ql
Â.t:l7rOJ.lt:VOl, aena')'J1ŒOJ.œBa SV vt:cpi-1.azç dç anav
TJ1ŒlV TOU xveiov t:iç aiea, aÂ.X où navrt:çh. "0-rt yà.Q 

65 où nav-ree; cXQ1tŒY11CJO!lë&a, à).,).,' oi !!SV !!Evoùcrtv, 
oi 8s &Qnay{jcrov-rat, &xoucrov Tt <:p'llcrtv o XQtcr-r6ç· 
Tort: t:iJQt:Bfwovraz 8vo sv rip J.LVÂ.wvz a-1.1}Bovaaz, J.Lia 

5, 47 OTe : ÛTav M1K1ZN Il 49 uiôv + 6 M1 Il 11QÔvoç + 6 M1 Il 
xat ouxt anÀWÇ om. FWlV~ Il 50 l)acnÀtXOÇ 11QÔVOÇ: 11. FWlV~ 
11. 1). K

1
Z Il li yà~ + xai FV6 \1 51 auToÙ om. K10 3 \1 55 àvaoàç 

om. M
1
Z Il 60 I)ÀetP<OJ.teV : l)}.énoJ.LeV M1 I)Â.én<OJ.LeV FW1V6 Il 61 o 

XUQtOÇ om. Kl Il 64 eiç àéQŒ om. MlFZW!V~ Il ou : ouxi Kl Il 
67 TOTe : nÔTe K1 

5. e. Cf. 4 Rg 2, 11 f. Is 19, 1 g. Cf. 4 Rg 2, 13 h. 1 Th 4, 

16-17 
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comme enlevé au ciel, car il était esclave, tandis que Jésus 
été een~evé au ciel, car il était Maître ; l'un sur un char d: 
f~u , l au~re, dans. une nuée 1• Car lorsqu'il fallait appeler 
l eAsclave, 1l envoyait un char, mais lorsque c'était le Fils, un 
trone royal ; et pas un simple trône royal, mais celui du Père 
en personne. Et en effet, Isaïe dit du Père : Voici le Seio-neu.r 

·s sur n ' 1 ' ' f2 D ô asst u _e nuee tegere . one, puisque le Père est assis sur 
une nuée, 1l a envoyé la nuée au Fils. Et, Élie en montant 
laissé sa pea~ ~e mouton à Élisée g, tandis que Jésus, ~~ 
montant, a laisse des dons aux disciples, des dons qui ne font 
pas un seu! prophète, mais des milliers d'Élisée, ou plutôt, 
de_s prophetes beaucoup plus grands et plus éclatants que 
1m 3. 

Exhortation Alors relevons-nous, bien-aimés, et tour-
finale nons nos regards vers ce retour 4, car Paul 

. . dit aussi : Le Seigneur en personne descendra 
du etel au.stgnal donné, au son de la voix d'un archange et 
nous, les vtvants, qui avons survécu, nous serons emporte' d l , • l. s ans 
es nuees a a rencontre du Seigneur, dans l'air, mais pas toush. 
Po~r comprendre que nous ne serons pas tous emportés, 
ma1s q~e ~es uns resteront, tandis que les autres seront 
emportes, ecoute ce que dit le Christ :Ensuite ils trouveront 
deux femmes dans le moulin en train de moudre, une seule est 

1. Lignes 45-50 : cf. Ps.-CHRYSOSTOME In Ascensionem 2 PG 52 
796, 23-31. , , , 

.2. Verset uti~isé fréquemment dans les polémiques ami-ariennes et anti
~;uennes pa; ~~seb_e, Athanase, Didyme, et Grégoire de Nysse (voir TLG). 
, our une. reutiiisation du commentaire de Jean, voir Ps.-CHRYSOSTOME 
1n Ascenszonem 2, PG 52, 796, 39. ' 

3. Pour l' :xégèse de 4 Rg 2, li, voir supra, p. 40-43. Le texte des Ji nes 
45-58 est ;epns dans In Ascensionem 2, PG 52, 796, 50-58. g 

4. VOir supra, p. 35-36. 
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naeaÂaJ.LÔavsral xai J.LÎa acpîsrm. 8vo SV rfi XÂÎ vn, 
de; naeaÂaJ.LÔavsrm xai de; àcpîsrm i. Ti ~ouN::-rm -ro 

7o atvtyj.ta -rou-ro; Ti ~ouÀe-rat -ro j.tU<H~QtoV -rou-ro -ro 
ànÛQQll't"OV ; Lltà -rou j.LUÀou -roùç èv nevic;t Ç&naç xal 
-raÀmnroQic;t mxv-raç ll!ltV ÈÙ~Àrocre· ùtà M -ri)ç XÀlVllÇ 
xat -rfïç àvanaucreroç -roùç èv nÀou-rcp xat nil fi nav·mç 
flv{Ça-ro. Kat ~OUÀÛj.LEVOÇ ùel:Çat on xal àno nev~-rrov 

75 cr<{lÇOV't"at XCXt ÙnOÀÀUV't"at, etnev On Xat 't"OOV SV TqJ 
J.LVÂœvL J.Lia naeaÂaJ.LÔavsrm xai J.LÎa àcpisrm xal -r&v sv 
rff XÂÎ vn de; naeaÂaJ.LÔavsrm xai dç àcpisrm, ÙllÀOOV O't"t 
oi j.tÈv cXj.LŒQ't"ffiÀOt àcp{ev-rm ènau~a xal j.tÉvoum -r~v 
njlffiQtCXV, Ot ÙB otXatOt cXQnaÇOV't"at etÇ 't"ÙÇ VEcpéÀ.aç. 

80 Ka~anEQ yàQ ~amÀÉroç dç noÀtv et<JEÀCXUVOV't"OÇ, oi 
!lÊv èv àÇtroj.tam xal àexal:ç xal noÀÀ~v neoç m'nov 

451 7tŒQQll<Jiav BXOV't"EÇ 1 7tQO -rfïç noÀeroç f-.ÇeÀ~ov-reç ànav
-rromv, oi M xa-raùtxot xal oi xa-raxeXQt!lÉvot 8vùov 
cpuÀU't"'t"OV't"at 't"~V \j.>fïcpov 't"~V naQÙ -rou ~amÀÉroç 

85 àvaj.tÉVOV't"EÇ, oihro xal o-rav 0 XUQlOÇ naeayivll't"Ut, oi 
j.LÈV 7tŒQQll<JlCXV exoneç dç j.LÉ<JOV aù-r(\> ànav-r&m TOV 
ÙÉQa, oi M xa-raùtxot xal noÀÀÙ éau-rol:ç cruvetù6n:ç 
cXj.LŒQ't"~!la-ra èv-rau~a àvaj.tÉvoum -rov ùtxacn~v. T6-re 
xat ll!lEtÇ ÙQ1tŒYll<JOj.LE~a· oùx Èj.tau-rov ÙQt~j.LOOV dç 

90 't"~V \j_lfïcpov 't"OOV cXQ'ItŒÇOj.tÉVroV etnOV ll!lEtÇ' OÙX OÜTroÇ 

5, 68 ôûo : ô. ecrov-rat 03 om. Ml Il f..v -rfi XÂ.tvn : brt XÂ.tVT)Ç 
f..Ltàç 0 3 om. M1 Il 69 etç - dç om. M1 Il &epte-rat : xat M1 à. 
xal 0 3 Il 69-70 -rt poûÂ.e-rat -ro atvtyf..la om. K1 Il 70 -rou-ro 1 om. FKI 
Il -rt- -rou-ro2 om. K1 Il 70-71 -ro &nÜQQ'll-rov om. KIN Il 71-72 xal 
-raÂ.at1tOOQta mxv-raç om. N Il 72 iJf..làÇ FWIV6 Il ôè om. FWIV6 Il 
73 Ünav-ra.'ç M1 Il 75 crq)Çoov-rat K1W1 Il &n6Uuv-rat + xal &no 
1tÂ.OUŒtOOV crroÇov-rat xal &noÂ.Â.UV'rat 0311 xal2 om. FK103Wl 11-rrov: 
ôûo FWI om. V6N Il 76 xat f..lta &epie-rat om. 0 3 Il xat2 om. 0 3N Il 
-r&v : naÂ.tv einoov ôûo FW1 om. N Il 76-77 f..v- naQaÂ.af.l6&ve-rat 
om. 0 3N Il 77 xal dç &epie-rat om. 0 3N Il ÔllÂ.rov on : ÔllÂ.Ovo-rt 
MIZ èôftÂ.OOcrev FW1 Il 80 ÈÂ.<XÛvov-roç K1 Il 81 xat2 om. K1 Il 
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prise et une seule est laissée; deuxpersonnes dans 1e lt't 1 · 1 . t. , uneseute 
est prtse et une seuœ est laissée'. nue veut dire cette , . ' nn. d' ~ emgme . 
'<::::...e veut Ire ce mystère ineffable ? Par le rn 1. .1 · ·fi' oum, 1 nous a 
sigm. e tous ceu~ qui vivent dans la pauvreté et le malheur, 
t~ndls que par 1~ ht et le repos, il a fait allusion à tous ceux qui 
VIvent dans la nchesse et 1 honneur. Et voulant montrer que, 
chez les pauvres, certains sont sauvés et d'autres P' . 
il d' · 1 enssent, 

a lt : parmi es personnes qui sont dans le mo L· 1 . 1 u tn, une 
seute est P_rtse et une seuœ est laissée ; et parmi celles qui seront 
~an~ le ltt, une seule est prise et une seule est laissée. Par là il 
s~gmfie. que les u~s, les pécheurs, sont laissés là et attendent 
leur peme, ,tandis que les autres, les justes, sont emportés 
dans les nuees. ~and, en effet, un roi entre dans une ville 
les uns, ceux qlll ont une position socl'ale d h 1 , 

fi d , es c arges et a 
con ance u souverain sortent aux port d 1 'Il , ' es e a v1 e et vont 
a sa rencontre, t,andis que les autres, ceux qui vont être jugés 
et les condamnes, sont gardés à l'intérieur dans l'attente de 
la sentence du roi · de même lors

1
ue 1 S . . 

l • , e e1gneur survient 
es uns, ceux qui ont sa confiance vont a' s , ·1· d · a rencontre au 

ml le~ es am, t~ndis que les autres, ceux qui vont être jugés 
~t. qu~ ont conscience de leurs nombreux péchés, attendent 
lCl le )Ug~. ~lors nous aussi, nous serons emportés ; j, ai dit 
nous, mals Je ne me mets pas moi-même au nombre de ceux 
que la sentence fera emporter :je ne suis pas assez dépourvu 

81-8~ 1taQQ11crÎav 1tQOÇ aù-rov tr. MIKI Il 83 oF om K Il 84 ' 
~aQa ~m. MMI Il, 85 1tUQayf:v11-rat N Il 86 aù-rro &na~-rro~t . ~u· ;o~vv 
anav-roocrt ana - • - , · v • "' , 
Il 89 ilf..lêtç o:U. KI v-roocrw aunp FWI V6 anav-rromv aù-réi) eiç ZN 

5. i. Le 17, 34-35 

d ID. . Surble mot 1taQQ11Œta, assurance du fidèle devant Dieu et confiance 
e Ieu o tenue par celui · ffi 1 ' 

Genese SC 433 373 374 qm a ron:e es ;preuves, voir Sermons sur la 
' ' P· - • n. c. : « Of..LtÂ.ta, 1tUQQ11crÎa >>. 
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àvaicr&rrr6ç 8Ïflt xat àyvrowov roç àyvos'tv 'T:Cx oixs'la 
Ùf.l<XQT{]f.LUTU. Ei yÙQ Il~ <JUVT<XQU/;at scpoOOUf.ll'JV T~V 
i)oov~v •liç 7t<XQOU<JrJÇ ÉoQTTjç, xâv so&.xQucra mxQÛv 
TUUTrJÇ ÙVUflVrJ<J&etç Trjç cprovrjç, srmto~ xat Trov 

95 oixdrov àfl<XQTt&v Sf.LvfJcr&rJv. 
'Ensto~ Oè où ~ouÀOf.Lat cruyxd v •Tjç naQOUcrrJç 

ÉOQTTjç T~v sùcpQO<JUVrJV, svTaù&a xaTaÀucrro Tov 
ÀOyov, ÙXf.LUÇOU<JUV Ùf.LtV TTjÇ TJ!léQ<XÇ SX8ÎVrJÇ T~V 
flVfJflrJV snacpdç, Ïva llfJ•s o nÀoucrwç snt •<!> 7tÀOUTql 

100 xaiQn. f.lfJTe 0 névrJÇ S7tt •n 7t8VÎq_ TUÀaviÇn É<XUTOV, ÙÀÀ.' 
8xacr1:oç àcp' iliv f:auT(j) cruvotosv ~ TOÙTo ~ sxs'lvo notfj. 
OÜTE yàQ o nÀoucrwç fl<XXUQtOÇ, oÜTE o névrJÇ SÀ88tv6ç, 
àU' Ôç sàv Trjç à.Qnayijç SX8ÎVrJÇ XUTaÇtro&fj Trjç €v 

452 vscpéÀmç Jl<XXUQtOÇ xat TQt<Jf.Lalx&.QtOÇ, xâv àn&.vTrov 
105 7t8Vé<JTUTOÇ n. OO<J7t8Q o6v 0 BX7t8<JWV SÀ88tvOÇ X<Xl 

TQtcra&Àtoç, xâv àn&.nrov sùnoQroTaToç TI· ~tà TOÙTo 
Àéyro, Ïva oi f.LSV sv àfl<XQT{]Jlacrtv OVT8Ç &QrJVOOflëV 
É<XUTOUÇ, Ot Oè SV XUTOQ&olf.LU<Jt ÇroVT8Ç &UQQEÎTffi<JUV 
anansç- f.LÙÀÀov Oè flrJOS o6Tot &aQQBÎTrocrav f.LOvov, 

110 ÙÀÀCx X<Xt àcrcpaÀtÇécr&rocrav, fl {]Te SXet Vût&QrJV8Î Tffi<JUV 
f.LOvov, ÙÀÀÙ xat f.LETaoaUécr&rocrav. ''EÇscrn yàQ xat 
TOV €v xaxiq. ~sotrox6Ta, fl8T<X<JTavTa Trjç 7tOVrJQÎaç 
7tQOÇ ÙQET~v snavsÀ&s'lv xat ouvrJ&Tjvm ysvécr&m 1:&v 

5, 91 àvatcrMrrroç ZN Il d!!t om. FZN Il ffiç àyvosî:v : àyvoô\ 
ZN 1193 xâv èoàxQucra: èo. âv FK1ZW1V6 1199 È:rtacpeiç: èvacpu:{ç 
K1 È:vacpîrov 0 3 Il 105 nevécrT8QOÇ M 1W 1 Il oi5v om. FW, Il 107 
'Aéyro + xal. 'Aéyro !lOU nao<JO!lat K 1 Il Ïva om. FW1N Il Ù!!ŒQTÎatç; 
FW1V6 Il 108 Ç&vTeç: ÔvTeç K1N Il 109 lllJ K10 3 Il oÛTot om. K10311 
!lOVov om. V 6 Il 111 !lOVov om. ZN Il !l8Ta6a'Aécr&rocrav 03 Il 
112 pe6trox6Ta om. 0 3 Il !lêTŒ<JTavTa Tî'jç rtOVTJQÎaç : T. rt. Il· F 
T. rt. ÙrtO<JTUVTŒ W 1 
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de ~ens ~t de raison pour ignorer mes propres péchés. Si je ne 
~;atg~at~, en effet, de t~oubler le plaisir de la présente fête, 
J aurais egalement verse des larmes amères au souvenir de 
cette parole, puisque je me serais également souvenu de mes 
propres péchés 1• 

, M:is com~e je?~ ~eux pas gâcher 1 'allégresse de la présente 
fer:, Je termmerat ICI mon propos en laissant, dans toute sa 
frat;?e~r, e~ vous le souvenir de ce jour, afin que ni le riche ne 
~e reJOUisse a cause de ~a ric~esse, ni le pauvre ne se désespère 
a cause d~, sa pauvret~, mats que chacun agisse de telle ou 
telle mamere en fonction de sa conscience. Car le riche n'est 
Ra~ .bie?h.eureu~: ni le pau;re pitoyable ; mais celui qui aura 
ete JUge dtgne d etre enleve dans les nuées est bienheureux et 
trois :ois bienheur~ux, .même ,s'il est le plus pauvre de tous 2, 

de meme que celm qm est dechu est pitoyable et trois fois 
n;alheureux, même s'il est le mieux nanti de tous. Si je parle, 
c est pour que ceux d'entre nous qui sont dans les péchés se 
lamentent sur eux-mêmes et pour que les autres qui vivent . b. 3 
e~ ~gtssant ten aient tous confiance, ou plutôt pour qu'ils 
n aient pas seulement confiance, mais qu'ils soient aussi 
fortifiés, ~t P?ur que .les autres ne se lamentent pas seule
ment, mats soient aussi changés. Car même celui qui vit dans 
le mal peut passer du vice à la vertu et devenir égal à ceux qui 

, 1;. Pour .re~dre plus :écep~ifs les auditeurs à son enseignement, Jean 
n hes.':e p~s a s mscnre lm auss1 dans le cercle des candidats à la perfection 
et ut1hse a cette fin la 1re pers. du sg. ou du pl. Voir Sur l'Ascension du 
Chmt 2, 12-62 ; 3, 4 et 5, p~ssim ; Sur la sainte Pentecôte J, 1, 31-92 ; 4, 
95-113 ; 6 p~sszm ; . Contre 1 ivresse, 3, 86 : « nos péchés » ; 4, 20-23 ; 
5
1
, 63-67. VOir aussi 1, 68 ; 3, 1.69-72 ; Sur la résurrection des morts 
, 10-20 ; 8, 78-82. , 

2. ~our l'utilisation des figures du pauvre et du riche dans l'œuvre de 
Jean, vo1r supra, p. 36, n. 4. 

3. Voir Sermons sur la Genese, SC 433, p. 372-373. 
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èÇ àQxT\c; ~soHOxÔTrov ÔQ~&c; Ïcrov. ''OneQ xm llf . .Œt<; 
115 (J1t0UÔÛ<Jffi!l8V' xat Ot I!ÈV ÙQET-?Jv ÉaUTOlÇ <JUV8tÔÔ"t"ëÇ 

llsvéTrocrav ènt Tijc; sùÂ.aodac;, aiSÇovTsc; àd Toi:ho 
TO xaÂ.ov XTT\!la xat Tji naQQll<JÎ<f 1tQO<Jn~énsc:; 
Tji 1tQOTÉQ(f' Ot 8È Ù1taQQ1l<JÎa<J"t"Ot Xat <JUV8tÔÔ"t"ëÇ 
ÈaUTO tc; Ù!laQT{]!la"t"a 1tOÀÂ.Cx !1E"t"aOaÂ.Àro!l8~a, Ï va X at 

120 1tQO<; Ti)v èxdvrov naQQll<JÎav cp~âcransc; xotvft nânsc:; 
xat 0!10~Uf.!a8Üv !lf:"t"Cx TijÇ Ôcp8tÀO!lÉV11Ç 8ÔÇ11c; "t"OV Trov 
àyyéÂ.rov ùnoôeÇrolle~a ~amÂ.éa xat Tijc; llaXaQÎac:; 
eÙcpQO<JUVllÇ ànoÂ.aucrro!lf:V èxdv11c;· fic; yévono 
nâvTac; fJ!lUÇ ènnoxdv XÛQt"t"t xat cptÀav~Qffi1tÎ<f TOÙ 

125 XUQÎOU TJI!OOV 'lll<JOU XQt<J"t"OU, !18~· ou T(j) 1ta"t"Qt ôôÇa, 
n!lfJ, XQÛToc;, a11a T(j) &yîc.p nvsullan, vuv xa1 àd xat 
de; Toùc; airovac; Trov airovrov. A!l{jv. 

5, 114 ~dhoox6·nov Ü(j!&ô\ç : e6 ~· M 1K 101 Il Ïcrov : Ïcroç 0 3 

om. K1Z Il 116 eù!ca6etaç : eùcre6eîaç M1K103 Il 116-117 TO 
xa/cov TOUTO tr. FZW1V6N Il 119 éaucot:ç : aùcotç M1 Il 121 xal 
om. FZW1V6N Il 122 àyyé/coov + oecrnoTYJV N Il ùnooeÇm)le&a : 
ooÇacrOO)lêV Ml oel;w!le&a FZW 1 v~ Il 123-125 ~ç - XUQtOU : èv 
XQtcrT(i) i11crou ci{l XUQtq> 0 3 Il 125 i11crou XQtcrTou om. 0 3 Il 11e&' oiS 
ci{l naTQt : iJl Tj 0 3N Il 126 n11fJ : xat TO 0 3 Il Ulla + ci{l naTQt 
xal 0 3 Il vuv - xat2 om. K1• 
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depuis le début mènent une vie droite 1. Nous aussi, tendons 
nos efforts vers ce but ; et que ceux qui sont conscients de 
leur vertu ,demeur~nt dans la piété, augmentent sans cesse 
ce beau .tr~sor et aJOutent à leur assurance première ; mais 
nous ~m n avons pas cette assurance 2, car nous avons sur la 
consCience b~aucoup de péchés, changeons, afin qu'en les 
devançant meme dans l'assurance, nous recevions tous en 
co~mun et unanimement, avec la gloire qui lui est due le 

de 3 · · ' rOI. . s anges et conna1sswns cette bienheureuse allégresse. 
Pmss10n~-nous ~ous l' o~tenir, par la grâce et l'amour de 
~otre Seigneur Jes~s-Chnst ; avec lui, au Père soient la gloire, 
l honneur ~t la pmssance, ainsi qu'au Saint-Esprit, mainte
nant et tOUJOUrs et pour les siècles des siècles. Amen. 

1. L'universalité du salut est réaffirmée contre les man· h' 1 · h · 1 Je eens et es 
gnosnques, c . ez qm e sal.ut est réservé aux élus. Pour pouvoir cheminer 
vers la connaissance de so1 et du dieu qui est en s · ·1 f: · • ] · 1 d , 01, 1 aut avmr reçu a 
a naissance, e on d une étincelle de connaissance. Voir ScOPELLO d ' s 

Hzstozre du christianisme, t. 1, p. 346. ' an. 
2. Voir supra, p. 195, n. 1. 

l' 3. ~après le TLG, qui comptabilise sept emplois de la formule dans 
œu_vre e ,notre auteur,. cette périphrase appliquée au Christ serait une 

pamculante chrysostomtenne pour souligner la d' · · ' d ]' D 
1 · 1 . , IVlfiite e esus. eux 

autres emp ots p us tardifs sont repertoriés 1 'un chez Hé< h · l' 
chez Romanos le Mélode. ' · yc ms et autre 
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Tou aÙ't'ou Â.oyo~ 
ei~ 't'l)V a:yiav 1tBV't'T)XOO''t'fJV 

PGSO, 
453 a'. IlaÂ.tv ÉOQTTJ xat naÀtv nav~yUQtc; xat rtaÀtv ~ 

ÈXXÀY]crta •0 nÀ~41et TWV Tsxvrov XOI!if., ~ noÀÔTexvoç 
aÜTYJ xat cptÀÔTexvoc;. AÀÀÙ Tt •ile; cptÀoTexvîaç 
ocpeÀoc;, OTUV Èv ÉOQT<XlÇ !!ÔVOV, ÙÀÀÙ 1-LTJ ÔtY]V8x&ç 
j3Àb-cn Tà no41oÔ1!8Va rtQÔcrrona TWv nmùirov, wcrneQ âv 
d ne; i11anov 8xrov xaÀov 1-LTJ cruyxroQOtTo XQ~cracr41at 
a6•0 ÔtY]vex&c;; '111&nov yàQ •ile; ÈxXÀYJcrÎac; T&v 
naQaytvollsvrov TO nÀil41ôc; Ècrn, xa41aneQ xat 6 
1tQO(j)~TY]Ç Cj)Y]O"t V avro4Jev 1tQOÇ TTJV ÈXXÀY]O"tav Àsyrov· 

10 llâvraç aùroùç rreezOryan wç xÔŒJ.lOV vvJ.LcpÎov xai wç 

[De sancta Pentecoste 1] 
S1VzR02P2J2MtKzGV6 
Titulus Âoyoç : Of.nAia 0 2P2 om. J2K2V6 Il -rTjv + TU.tÉQav -rî'jç 

àyiaç K2 V 6 llrteV'LYJXO<J-rJÎv : 7teV'LYJXOo-rfiç K2 rteY-rYJXO<J'LfJV xat oux 
-ri <JYjfletU OÙ yivs-rat vùv xat on -rà ÂBYOfleVU xat TtQUHOfleVU 
rtaQ' TJflÙÎV avoo YQU<pe-rat (TJflÙÎV + nav-ra Pz ; rtaQ' TJfl. Âsy. x. rtQ. _ 
tr. G) ÜzPzG 'TteV'LYJXO<J'LfJV (rteV'LYJXO<J'LTjÇ V6) xat otà -ri <JYjflet<X vùv 
où yivs-rat xat on -rà rtQ. xat Âey. rtaQ'TJflÙÎV àvayQa<ps-rat J2V6 

1, 1 xat 1 om. S1 Il xat2 om. S 1 Il 2 Xüf.l;:i: XüflÙÎ<Ja àyaÂÂe-rat K2G 
àyaÂÂs-rat xa1 <JXtQ-r;:i P2 om. V2 113 <ptÂo-rsxvoç: xaUi-rsxvoç S1 ll 
<ptAO'LeXViaç : 'TtOAU'LeXViaç sl <p. -raÛ-rYJÇ G Il 4 èv om. PzJzGV6 Il 
É:OQTj'j SlVzPz Il flOVOV + àxoÂaÇOOfleV Pz Il 5 -rùiv Ttatot(J)V : nov 
-rÉxvoov S1 UflÙÎV Pz Il âv om. Pz Il 6 et : yÙQ P2 Il 6-7 XQJÎoao~at 
aù-rij) : aù-rij) XQfio~at RV6 Il ,7 otYJVe~ûiç : otanav-roç K2G Il 
8 rtaQaysvoflÉvoov K2G Il 9 Atyoov : sÂsysv G om. V2P2K2 Il 
10 rteQt~JÎon : èvoûon S1VzKzG Il vÛfl<pYJÇ Pz 

Du même, homélie 
sur la sainte Pentecôte 

'E' 1. , 1. Encore une fête, encore une 
L g tse, une mere l . , 1 c · l' - 1· 

ns vêtements so enmte et, encore une rois, Eg 1se 
sa s'enorgueillit de la foule de ses enfants, 

elle, riche en enfants et pleine de tendresse envers eux. Mais 
cette tendresse, à quoi lui sert-elle, lorsqu'elle ne voit les 
visages aimés de ses petits qu'au moment des fêtes et non 
pas régulièrement 2, telle une personne ayant un beau 
manteau qu'elle ne serait pas autorisée à _porter régulière.
ment ? C'est, en effet, un manteau pour l'Eglise que la foule 
de ceux qui S<_?nt là, comme le dit aussi le prophète en 
s'adressant à l'Eglise d'en haut: Tu les mettras tous autour de 

1. A l'époque de Chrysostome, les festivités de la cinquantaine 
pascale s'enchaînaient à un rythme soutenu : notamment dimanche de la 
mi-Pentecôte (voir supra, n. 4, p. 27), dimanche de l'Épisozoménè (précédant 
le jeudi de l'Ascension), Ascension, puis Pentecôte. Jean fait ici surtout 
allusion à l'Ascension, devenue dès son adoption une fête majeure. 

2. Cf. De bapt. Chrisfi, 1, PG 49, 363, 6-19 : « Mère qui a mis au 
monde tant d'enfants, l'Eglise ne peut jouir d'eux à chaque assemblée, 
mais seulement aux jours des grandes fêtes. [ ... ] Toujours battus par les 
flots des affaires du siècle, sans cesse sur les places publiques et devant les 
tribunaux, c'est à peine si nous paraissons ici une fois ou deux par an. >> 

Dans la même homélie, Jean observe que le manque d'assiduité empêche 
les fidèles de recevoir l'instruction nécessaire « au salut >> (ibid., 364, 
32-43). Plaintes fréquentes dans les textes antochiens, voir hom. 7, 1, Sur 
l'égalité du Pere et du Fils, SC 396, p. 108-110 ; De Lazaro, hom. 7, PG 48, 
1043-1046, In s. Lucianum, PG 50, 515-520 (lendemain de l'Épiphanie), 
De Anna sermo 4, PG 54, 660-662 (peu après la Pentecôte). Voir aussi 
Car. bapt. 6, 1, SC 50 bis, et n. 1, p. 215. 
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ŒroÂryv VVJ1fP1JÇa. Ka.&aneQ oùv yuv~ nç cn:ÔcpQrov xaî. 
èJ..eu.&ÉQa xaT€<JTaÀ.J.LÊVOV J.LÉXQt TWV crcpUQIDV EXOUcra 
TOV XtTrov{crxov eÙTCQ€TC€crTÉQa cpa{veTat xaî.jkh{rov, 
oÜTro xaî. il èxxÀ.rJcrta cpatÔQOTÉQa cr~Jl€QOV ôdxvuTat 

15 Tfx TCÀ.~.&Tj TIDV ÙJ.L€TÉQOOV ŒffiJlUTffiV TC€QtOaÀ.À.OJ.LÉVTJ 
xaî. xaT€ŒTaÀ.J.Lévov exoucra TO lJlU'nOV. Oùôsv )'fxQ 
aùTYjç J.LÊQOÇ cr~Jl€QOV yuJ.LvÔv ècrnv iôdv, xa.&aneQ 
èv Taî'ç EJ.LTCQocr.&ev llJ.LÊQatÇ. 'AJ..J..à Tfjç )'UJ.LVC:Ôcreroç 
èxdvTjç ahwt oi naQayevÔJ.L€Vot cr~Jl€QOV J.LÔvov, oi 

20 JlfJ à.d TfJV JlTJTÉQa TC€Ql<JTÉÀ.À.OVT€Ç. ''OTt Ôs OÙ JllXQOÇ 
XtVÔUVOÇ )'UJlVfJV TfJV JlTJTÉQa TC€QtOQÇiV, ÙVaJ.LVTj<J
.\:troJ.L€V naJ..màç icrTOQtaç. 1\vaJ.LvrJcr.&&J.Lev TOU )'UJ.Lvov 
iô6vToç Tov naTÉQa xaî. ô6noç x6J..acrw Tfjç Üt\>eroç 
èxdvTjç b. Kahot ye èxdvoç oùx ènotrJŒ€ )'UJ.LVOV Tov 

25 naTÉQa, à.J..J..' e'tôe J.LÔvov )'UJ.LVOV ovTa Tov naTÉQa. Kaî. 
oùM oÜTroç à.rcrJÀ.À.ayrJ nJ.LroQtaç, ènetôf] dôe J.LÔvov. 
Oi M cr~Jl€QOV naQayevÔJ.L€VOt xaî. TCQÛ TOÛTou JlfJ 
naQayevÔJ.L€VOt oùx ÛQ&crt )'UJlVfJV TfJV JlTJTÉQa, à.J..J..à 
nowumv yuJ.LviJv TfJv J.LTJTÊQa. Ei 08 o yÛJ.Lvrocrw iôffiv 

3o oùx èl;écpuye 'nJlffiQtav, oi yÛJ.Lvrocrtv nowuvTeç no{aç 
&.v dev <JU)')'VC:ÔJ.LTJÇ al;wt; TauTa oùxî. nJ..Yjl;at ~ouJ..6-
Jl€VOÇ À.Éyro, à.U' Ï va cpÛ)'OOJl€V TfJV nJ.LroQ{av, Ï va 

1, 11 ŒTOÂ.lJV : XOŒJlOV slv2 Il VUJl<ptOU Pz Il oùv : yàQ SlV2P2 
youv 0 2 om. KzG Il 12 JlÉ:XQt TOOV Œ<pUQOOV om. Pz Il 14 ÈXXÂ.T)Œta 
+ TOU lteou G Il <patÔQOTÉ:Qa ŒTJJl!':QOV : <p. yiveTat ŒTJJl. sl ŒTJJl. 
<p. Pz Il ÔelXVUTat : <paiveTat KzG om. sl Il 15 Tà nÂ.fJl111 : Tép 
7tÂ.TJl18t PzKzG om. sl IITOOV - ŒCOJlÛTCOV om. sl llneQtOaÀ.ÀOJlÉ:VT) : 
1t8Qt080Â.T)JlÉ:VT) Pz om. sl Il 16 xal. - TO om. sl Il iJlânov : 
xncovicrxov Pz om. sl Il 16-17 oùôèv- aÙTfjÇ om. sl Il 17 JlÉ:QOÇ 
crNteQOV : JlÉ:QOÇ Pz ŒTJJl. JlÉ:QOÇ JzGV6 om. S1 11 19 JlOVOV om. ROz li 
oi : xai KzG Il 21 YUJlVlJV TlJV JlT)TÉ:Qa 1t8QtoQ<;iv : y. 1t. Jl. slvZ 
n. TlJV Il· y. Pz Il 22 naÂ.maç icrToQiaç om. KzG Il avaJlVT)ŒltroJleV 
om. S1VzKzG !ITou om. S1Vz Il 22-23 YUJlVOV iôovToç : XÙ!l KzG Il 
23 Tov : Tou KzG om. S1Pz Il naTéQa xal. om. KzG Il 24 xahm 

HOMÉLIE 1 SUR LA PENTECÙTE 1 205 

toi comme u?e paru;e de fiancé et comme une robe de fiancée a. 

Don.c, de meme qu une femme honnête et de condition libre 
par~lt plus .be~le et plus convenable lorsqu'elle porte une 
t~m~u~, q~1 1 enveloppe entièrement jusqu'aux chevilles, 
am~1 1 Eghse se montre-t-elle aujourd'hui plus brillante, 
revetu~ de la f?ule ~e v?s corps, ce manteau qui l'enveloppe. 
C~r d ~Ile, auJourd ~m, on ,ne peut voir une seule partie 
denudee ~~mme les JOurs precédents. Mais les responsables 
de sa nu~h~e sont les personnes qui ne sont là qu'aujourd'hui, 
ceux qm n enveloppent pas leur mère continuellement. Pour 
comp,rendr~ qu~ ce n'est pas un moindre péril que de laisser 
sa mere denudee, rappelons-nous une histoire ancienne . 
~ap~elons-~w~s celui ~~~ vit son père dénudé et qui, pour 
1 ~vo1r v~ ~lllSl, fut chatte b. Pourtant, il ne dénuda pas son 
pere, .ma1~.1l ne fit que voir son père dénudé. Et malgré tout 
- pms9u 1l ne fit que le voir -, il n'évita pas la peine. Au 
co~tra1re: !es.personne,s qui aujourd'hui sont là et qui avant 
c~ JOU~ n eta~ent pas la, non, elles ne voient pas leur mère 
den~~ee,, ma1s e!les dé~u,dent leur mère ! Si celui qui a vu la 
nud~t~ n a pas echappe a la peine, ceux qui provoquent la 
nud~te, quel pard~n po~rraient-ils mériter ? Ces propos, je 
l,es tlen~, non, que Je :emUe vous blesser, mais afin que nous 
echappwns a la peme, afin que nous échappions à la 

1. a. Is 49, 18 b. Cf. Gn 9, 22 
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cpuyro~ev "t"~V xa"t"UQaV -rou Xa~, Ïva ~t~ll<JOO~e&a "t"YJV 
eüvotav -rou :E~~ xat -rou 'Iacpe& c xat neQtcr-réJ..J..ro~ev 

35 Xat lJ~etÇ Ùet "t"~V ~ll"t"ÊQa "t"~V lJ~S"t"ÊQaV. 
'louoaïxou q>QOVYJ~a-rÔc; Ècrn 'f{!lÇ rou ivzavrou 

cpaivecr&at ~ôvov -réi) &eéi). llQÔc; èxdvouc; BtQll"t"at" 
Teic; rou ivzavrou 6cplh}crn xveicp np Osijj ŒOV d. 'H~àc; 
of: otanav-rôc; ~ouJ..e-rm o &eôc; aù-réi) cpaivecr&at. Kat 

4o èxdvotc; Of: -rrov -rônrov -rà omcr-r{J~a-ra -rocrau-rac; 
ènoi11cre ~Ôvac; yivecr&at -ràc; cruvôoouc;· de; yàQ -rônov 
ëva cruvexéxJ..etcr-ro i] Àa"t"Qeta -rô-re. ~tà -rou-ro xat -riïc; 
cruUoylïc; xat -rlïc; naQoucriac; aù-rrov eÙaQi&~ll"t"Ot ~crav 
o{ XatQO{ de; yÙQ "t"Cx 'leQO<JÔÀU~a ÙVUYXll1tQO<JXUV8tV 

45 ~v, ÙÀJ..axou of: oùùa~ou. ~tà -rou-ro ÈXÊÀeucre 'f{!tÇ rou 
ivzavrou cpaivecr&m -réi) &eéi) xat àneJ..oye't -ro unf:Q 
aù-rrov -riïc; ooou -rô Otacr-r11~a · unf:Q Of: i]~rov oùùetc; 
ànoÀoy{Jcre-rat "t"QÔnoc;. Kat èxe't VOt ~f:v nana x ou 

454 -rlïc; 1 ylïc; otecrnaQ~Êvm ~crav· 7HŒav yaQ, Cflll<Jtv, iv 
so 1seocroÀÛJ10lÇ xarozxouvrsc; 1ovoa'ioz avoesc; sÙÀaÔâc; 

ànà navràc; s/Jvovc; rou vnà ràv oùeav6ve. 'H~etc; 
Of: ~{av nÔÀtv oixou~ev anav-rec;, unô -rote; aù-rotc; 
-rdxem xa&{J~e&a xat noJ..J..axtc; oùof: évt cr-revromî) 

1, 33 cpuycoJ.LEv om. V20 2 11 35 àct om. P2 11 36 't"Qetc; V202P2K2G Il 
37 cpatvccr&at - &ccp : cp. -rcp &. Il· S1 V 2 cp. 1!· XUQtOÜ 02 -rcp &. cp. 
!!· K2G llrtQoc; éxdvouc; om. V2 Il etQTt't"at + yàQ V2 Il 38 évtau-roîi 
+ cpatvccrltat P2 Il 39 cpatvccr&at aù-rcp tr. J2GV6 Il 40 Oè : J!ÈV 
slv2 Il 41 J!OVUÇ STtOtll<Jc tr. 02 Il ycvécr&at SIV202 Il 41-42 Ëva 
-r6nov tr. K2G Il 42 -r6-rc : -r. 8xeî'voc; P2 -r. xal K2G Il 43 cruUoyfjc; 
+ aù-roov S1V2 IIrtaQoucr{ac;: Àa-rQdac; K2G Il aù-roov om. S1V2il45 
fiv om. V20 2 Il 't"Qctc; V20 2P2K2G Il 47 ôè om. K2G Il 48 -r6noc; S1 Il 
J!ÈV om. p2 Il 49 ÔtU<JXUQrttcrJ!Évot v2 Il 50 XO:'t"OtXOÙV't"cÇ om. SI Il 
51 OÙQav6v + end oi'îv nav-ro:xoü -rfjc; yfjc; ficrav ôtecrrtUQJ!Êvot ôtà 
-roü-ro 8xÉÀeucrcv aù-roùc; 't"QtÇ -roü 8vtau-roü J!Ûvov èm-râvccr&at -r~ 
&ccp SIP2 Il 51-52 TJJ!clÇ ôè J!LUV om. v2 Il 52 U1tUV't"cÇ : art. Xat 
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m~lédiction de Cham, afin que nous imitions la bien
veillance de Sem et de Japhetc et que, nous aussi nous 
enveloppions toujours notre mère. ' 

Rareté des C, est avoir des sentiments judaïques 
fêtes juives que de se présenter devant Dieu trois fois 
. . par an seulement 1• Il a été dit aux juifs : 

Trots fo~s par an, on te verra devant le Seigneur ton Dieu d. 

~a?t a nous, Dieu veut que nous nous présentions à lui 
contmuellement. Et quant à eux, c'étaient les distances 
gé_ographiques qui rendaient leurs assemblées si peu 
~requente~, car le culte d'alors était circonscrit en un seul 
he~. Aussi, chez eux, les dates de réunion et de présence 
éta~ent-e~les ~acil_es à dénombrer, car c'est à Jérusalem qu'ils 
a:aient 1 obh_gati~n, ~e venir se prosterner, et nulle part 
aill~ur~. Aussi a-Hl ete prescrit de se présenter devant Dieu 
trots fors par an et la distance de la route plaidait-elle en leur 
faveur. ~a~t à' n~us, a~cun a~gument ne plaidera en notre 
fave_ur. Eu_x, I~s etaie?t disperses en tout lieu de la terre : Jl y 
avatt, est-d d~t, habt~ant a jérusalem, des juifs pieux issus de 
tou~es les nattons qut sont sous le ciele. ~ant à nous, nous 
habitons tous une seule cité, nous demeurons au pied des 
mêmes murailles et, souvent, nous ne sommes même pas 

P2 nan~c; KzG Il aù-roî'c; : o:ù-rfjc; S1 éau-roî'c; V Il 53 xa&JÎJ!c&a · 
cpuÀU't"TOJ!c&a SI Il oùôè évt : OÙÔcVt slo2 2 . 

1. c. Cf. Gn 9, 23-27 d. Ex 23, 17 e. Ac 2, 5 

1. Sur les pra.tiqu:s j~daïsar:tes des chrétiens d'Antioche, voir SoLER, 
P· 93-135. ~es trois p;mcipales fetes juives: la fête des Tabernacles, Pâ ues 
~t la P?nt~cote - la fete des ~emaines - donnaient lieu à de grands pèferi
,ages a Jerusalem. « La Loi leur prescrit [ ... ] de faire la Pâque (.,.] à 

1erdusalhem, [ ... ] également la Pentecôte [et] la fête des Tabernacles » (Adu 
u ., om. 4, 4, PG 48, 866, 1-8). · 
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otBtQYOf..u:::&a TllÇ èxXÀYJcriaç. Kat xa&ÛrtBQ oi JlaXQotç 
55 TtëÀÛyecrt otecrTôheç, o\hroç ÔÀtyÛxtç TtQOÇ T~V tBQÙV 

TaUTYJV àrtaVTOOJlBV cruvooov. Kat èxdvouç JlBV TQelÇ 
JlÛvouç èxüeucre XatQOÙÇ SOQTÛÇetv, llflUÇ 08 àd BOQ
TÛÇetv èxéA.eucrev. A.d yà.Q llfltV ècrTtv SOQT~. 

Kat Ï va JlÛ&YJTB on àd SOQT~, A.éyro TOOV SOQTffiv 
6o TÙÇ ûno&écretç xat etcrecr&e on xa&' f:xâcrTYJV lifléQav 

SOQT~ ècrn. Toivuv naQ' llfltV SOQT~ rtQroTYJ Tà. èmcpâvta. 
Tiç oùv , ûn6&ecrtç TllÇ SOQTllÇ; 'Erteto~ 6 &eàç sni rflç 
yfjç rocplh] Xal TOlÇ àv.fJ(2WrcOlÇ ŒVVaVSŒT(2clcpT]f, f:rtëtO~ 
6 &eàç 6 JlOvoyev~ç TOU &eou natç Jlë&' llflOOV 11v· à.A.A.à. 

65 TOUTO àd ècrnv. 18où yÛQ, q>Y]crt, j.LS.fJ' VJ.iWV sif.ll naŒaç 
ràç iJJ.i&eaç sœç rflç avvrdsiaç TOU aiwvoçg. Llto n&craç 
TÙÇ lifléQaÇ TÙ èmcpâvta ouvaTÛv TBÀBtv. 

'H TOU nâcrxa f:oQT~ Tt ~ouA.eTat xat Ttç li ûnô&ecrtÇ 
TllÇ èOQTllÇ ; Tov 96varov TOU xveiov xaTayyéÀÀOflBV h 

70 TOTe· xat TOUTO ècrn TO nâcrxa. 1\A.A.' où08 TOUTO XatQ{j} 

1, 57 j1Ûvouç om. S1V2G Il XatQOÙÇ èxéJ..eucre tr. P2 Il ôè 
+ ôtan:aVToç xal. P2 Il 57-58 éoQ-raÇetv : -rou-ro n:otdv R Il 
58 èxüeucrev : n:Qomhal;ev S1V2 Il 59 11a&nç S1V2 Il àd : àeî 
ècr-rtv lJj1lV P2 Oill. V2 Il 59-60 f:OQ1"lJ 0-rt Oill. V2 Il 61 -ro{vuv 
n:aQ'lJillV : n:aQ' lJI1· S1 n:aQ' i]p .. -r. P2 Il n:~001"ll om. 02 Il -rà. 
om. S1 Il 62 o6v + ècrnv S1 V 2 Il -ri'jç1 + n:aQOU<JllÇ 0 2 Il èn:etôlj o 
&eoç om. P2 Il 62-63 èn:t -ri'jç yi'jç ro<p&ll : ffi. è. -ri'jç yi'jç V2K2G 
om. P2 Il 63 xal. - cruvavecr-rQU<pll om. P2 Il 64 o &eoç om. S1V2 Il 
-rou &mu om. P2 Il Tjv : ècr-rw S1 Il 66 -rou airovoç : -rou airovoç 
àd o6v èn:etôl] !18&' iJ11rov ècrnv èm<pavtav èn:ayyéUe-re M 
n:acraç -rà.ç iJiléQaÇ !J.f:&' lJIJ.OOV ecrecr&at sooç -ri'jç cruv-réÀ.etaç -rou 
airovoç SI om. v2 Il ôto om. SlV2P2K2G Il 66-67 n:acraç -rà.ç lJilÉQUÇ 
om. V2 Il 67 -rà. om. S1K2G Il ôuva-rov + Tjv P2 Il -reÀ.f:l:v : n:aÀ.tv 
èm-reÀ.dv SI éOQ1"UÇf:tv v2 èm-reÀ.dv p2 Il 68-73 -rou- èm-rf:À.f:lV 
om. K2G Il 68 xal om. J2 V 6 Il -riç + UQa S1 V 2 Il 69 -ri'jç éo~-ri'jç : 
aù-ri'jç RJ2V6 Il -rov om. P2 Il &ava-rov + èx S1 Il 70 oùôe om. 
SlV2P2 Il 1"0U1"0 + où SlP2 Il XatQOV 02 

1. f Ba 3, 38 g. Mt 28,20 h. 1 Co 11, 26 
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séparé~ d~ l'église par une ruelle. Or, comme si nous étions 
tenus a distance par des mers immenses, il est rare que nous 
nous rendions à cette sainte assemblée. Et si, à eux il a été 
prescrit de célébrer les fêtes à trois occasions seul:ment à 
n~us, il a été prescrit de célébrer continuellement les fêt~s. 
C est, en effet, pour nous continuellement fête. 

Célébrer Et afin que vous compreniez que c'est 
chaque jour t?ujours fête, je vais énumérer le sujet des 

• . fetes et vous saurez que chaque jour est une 
fete. Eh bien, chez n?us, la première fête, c'est l'Épiphanie 1. 

~el en est doncle SUJet ? C 'es de fait que Dieu a été vu sur terre 
et a ~écu fa~i les humainsf, !e fait que Dieu 2, le Fils unique 
d~ Dieu etait avec nous ; or, c est le cas continuellement. ll est 
dit, en effet : Voici qu~ je serai avec vous tous les jours jusqu a 
l~ ji~ du ~ondeg. VOilà pourquoi il est possible de célébrer 
1 Epiphame tous les jours. 

La fête de Pâques, quelle est sa signification et quel est le 
suj.e~ de la fê,te ? Nous annonçons alors la mort du Seigneurh: 
voila ce qu est la Pâque. Mais nous ne la commémorons 

1.. Fête fon~amentale dans l'Orient chrétien où l'on célèbre la mani
festano~ du Ch:tst con:me Dieu. Le calendrier liturgique fixe au 6 janvier 
le baptem,e_de Jesus. Dteu a envoyé le Saint-Esprit sous forme de colombe 
pour le destgner aux humai?s comme le rédempteur (voir De bapt. Christi, 
3, PG 49, 368, 53-57). C est en ce sens qu'il faut entendre l'expression 
de Chry~osto~~· « Dieu a été vu sur terre >>, et non pas au sens de son 
Incarnation, fetee le 2 5 décembre (ibid. 2 PG 49 366 11-14) L 1 · h '1" , ' ' • ' . a p us 
an_cten~e orne te attestant 1 adoption de la fête de la Nativité le 25 décembre 
- mscme sur le calendrier romain en 354 parle pape Libère qu1· c d'fi 1 ·' '1 'b . , o 1 a es premteres cee ranons - est le discours 38 Pour la Ihe'oph ·, d G ' · 
d N · d , anL e reg01re 

e aztanze, ate de 380 (voir SC 358 p 104 149) p A · h 1 ·' h , . • · - . our nttoc e, a 
premtere omehe de Noël ,conservée _est celle de Chrysostome (In diem 
nat., PG 49, ,3?1-362), datee de 388 (voir supra, n. 4, p. 64). 

2. ~e pre~tcateur proclame en cette formule lapidaire l'égalité du Père 
d~ du. Fils, pomt de doctnne devenu moins sensible parmi les chrédens 

Anttoche dans les années où Jean prêche dans la métropole syrienne. Voir 
supra, p. 72-7 4. 
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roQtCï!!Évcp rrotoù!!ev. BouÀÔ!!evoç yàQ iJ!!àç àrruÀÀal;m 
0 nuuÀOÇ 't"llÇ 't"ffiV %a.tQffiV àva)''XllÇ %Ut Oët%VÙÇ on 
àd OUVU't"OV rracrxu Érrt't"ëÀetV' 'OaaxlÇ âv sa9Î1JTE, 
<pllCil, TOV aero v TOVTOV xai TO 7rOnJ(>WV TOVTO Tri V1JTE, 

75 TOV 9ixvarov TOV xveiov xarayysÀÀETëi. 'Errd oùv àd 
OUVUj.të&U TOV 9ixvarov TOV xveiov %U1"U)'yÉÀÀëtV, àd 

ITUCiXU OUVUj.të&U Errt't"ëÀstV. 
BouÀëcr&e j.tU&ëtV on %Ut uÜ't"ll i] Ci~j.LëQOV ÉOQ't"~ 

ouvu't"a.t xu&' Éxacr't"llV iJ!!ÉQUV ITÀllQOùcr&a.t, j.tÙÀÀov 
80 oè xu&' É'XUCi't"llV ECi't"tV; ''loroj.LëV 't"ÎÇ i] urrô&ecrtÇ 1"llÇ 

rruQoucr11ç éoQ't"fJç xut 't"tvoç ëvexev uù't"~v &yoj.tev. "O't"t 
't"O rrveù!!u rrQoç iJ!!àç fi"-&e. Ku&arreQ yàQ 6 !!ovoyev~ç 
Tou &eou uioç !!E't"Ù Tffiv àv&Qrorrrov ècr't"t Tffiv mcrTffiv, 
oÜ't"ro %Ut 1"0 7tV8Uj.LU 't"OU &eou. llÔ&ev of]ÀOV; '0 àyamov 

85 J.lë, <pllCil, ràç svroÀaÇ J.LOV TlJefJCiël xai syro seœn}aœ TOV 
rrarsea J.LOV xai aUov rraeaxÀ1JTOV olÔaël VJ.lLV, [va J.lSVn 
J.Lë9' VJ.LWV ëiç ràv aiwva, rà rrvsvJ.La rfjç àXrJ9ëÎaç i. "QcrrrEQ 
oùv 0 XQtCi't"OÇ drre 1t8Ql ÉUU't"OU on 1ooù syro J.Lë9' VJ.lWV 
EiJ.Ll rraaaç ràç iJJ.LS(>aÇ lœç rfjç avvrëÀëÎaç TOV aiwvoçk, 

9o xut ouvaj.te&u àet 't"Ù 8mcpavtu 8rrneÀëtv, oÜ't"ro xut 

l, 71 yÙQ : of: V z li 72 o n:au/coç : post 71 TJJ.l.ÙÇ tr. S1 post 
àvayXllÇ tr. Vzll 73 ouvœrov n:acrxa è1tl't"êÀêtV: o. n:. èn:. <{)llcrtV sl 
àel èn. o. ècrnv n:. V

2 
àd n:. o. ècr't"tv èn:. ·ri <pllcriv Pz o. àd n:. èn:. 

JzV
6 

Il ocraxtç + yàQ V2Kz]2GV6 Il àv : èàv S1K2G Il 74 <pllcrÎ om. 
S!P2K211 't"OU't"OV -rov UQ't"OV tr. JzV61178 CJTtJlêQOV: 1têV't"llXOCJ't"fJ sl Il 
79 iJiléQaV om. RJzV6 lin:ÀllQOU't"at sl Il 80 8xâcr't"llV : 8. OOQUV sl 
8. iJiléQUV VzPz Il tOOOJlêV + ÀOl1t0V Pz Il 81 uyOJlêV + vuv G Il 
82 1:0 - TJJ.l.ÙÇ om. Pz Il il/clts : xaTTjlc&ev S1 om. Pz Il 83 uioç 
om. S

1
VzK2G Il 83-84 ècr1:t- &sou om. V2 Il 86 JlOU om. S1VzÜz Il 

orocret : n:éJltj.>êt S1V 2PzKzÜ Il 86-87 J.!.ê&' UJ.l.WV J.l.Èvn tr. OzJ 87 1:0 
7tVêUJlU -rî'jç à/c111têÎaç post 86 UJ.l.Î:V tr. slv zPzKzG Il 88 oùv : yàQ 
K2G Il 90 -rà om. S1VzKzG 

1. i. 1 Co 11, 26 j. Jn 14, 15.17 k. Mt 28, 20 
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pas n~n plus à une date déterminée. Paul, en effet, voulant 
nou~ hberer ~e la contrainte des dates et montrant qu'il est 
p~sstble contmuellement de célébrer la Pâque, dit : Chaque 
fots que ·vous mangez ce pain et que vous buvez cette coupe, vous 
annoncez la mor~ du Seigneur 1 1• Par conséquent, puisque 
nous avon~ contmuellement la possibilité d'annoncer la 
mort du Setgneur, nous avons continuellement la possibilité 
de célébrer la Pâque. 
Voule~:vous ,a~pr~ndre que cette fête d'aujourd'hui peut 

elle auss~ etre
1
celebree chaque jour? Ou plutôt, qu'elle a lieu 

chaque JOUr . Voyons quel est le sujet de la présente fête et 
pour ~uelle raison ~ous la célébrons. C'est que l'Esprit est 
venu a n~u~. De meme: en ef~'et, que le Fils unique de Dieu 
est aux cotes des humams qm croient, de même l'Esprit de 
Di.eu. D'où en tire-t-on la preuve? Celui qui m'aime, dit le 
S~tgne~r, gardera mes commandements et moi je prierai mon 
~ere et :l ~ous donne_ra un a,utre consolateur, afin qu'il demeure 
a vos cotes pour tou;ours: l Esprit de vérité J 2• Donc, de même 
que le Christ a dit de lui-même : Voici que moi je suis a ·vos 
côtés :ous les jours jusqu a la jin :fu monde 1._ et nous pouvons 
contmuellement accomplir l'Epiphanie-, de même, il a dit 

1. Cf. ~du. Iud~ ho.m. 3, 4, PG 48, 866, 45 - 867, 23 : « En disant 
chaque .(O_ts, tl a donne f.lem pouvoir à celui qui s'approche des saints mystères 
de cho!Slr, le temp~ qu tl veut. Il ne fixe pas de jours à garder invariablement. 
[ .. ) La ~aque arnve ( ... ] chaque fois que vous voulez, car c'est le sacrifice 
qm se. fan dans,chaque réunion. [ ... ] Chaque fois que vous vous approchez 
des samts mysteres avec une conscience pure, vous célébrez la Pâqu [ ] 
Célébrer la Pâque, c'est annoncer la mort [du Seigneur] >> ; In Ep. adeTi~ .. 
hom. S. 3, P~ ?2, 5~0. 2-9. Cette péricope est lue par l'officiant avant 
chaque eu~hanstte. Votr Const. apost. VIII, 12, 35. 

h2. Votr supra, P· 70-71. Ailleurs, Jean explique cette péricope (In 
lo anpem, ~om._75, 1,PG 59,403,5 1-55) pour prouver l'égalité de substance 
ent~e ,Espnt samt et le Fils : « un autre, c'est-à-dire un autre tel que je suis 
m~t-~eme. ~e les s~c~ateurs de Sabellius soient couverts de honte, et ceux 
qm n ont pas une opmwn convenable au sujet de l'Esprit ! >> 
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7t8Qt TOU 7tV8U!-UXTOÇ drt8V on sic; TOV aiiOva j.LSB'vJLiOv 
èan xat ouvaj.l8~a àd 7t8VTYJXOCiTlÎV èmT8ÂZtv. 

P'· Kat Ïva j.lU~YjT8 on 81;8anv fJj.llV àst ÉOQTUÇ8tv 
xat oùx eaTt xatQÛÇ ÛlQtCï!lévoç oùOÈ àvayxn XQÛvou 

455 CiU)'X8XÀ8ÎCij.l8~U, àxo6aaT8 TOU nauÀOU TÎ cpYjCitv•l 
".Qars soera(œJLSVa. Kahot oùx iiv TOT8 ÉOQT{j, OT8 

5 TUUTU E)'QUcp8V' oùx 11v naaxa, oùx 11v èmcpavta, oùx 
llV 7t8VTYjXOCiT{j· ÙÀÀÙ 08tXVUÇ on oÙ XatQOÇ TtOts't 
ÉOQT{jv, ÙÀÀÙ CiUV8tOOÇ xa~UQOV. 'EoQTll )'ÙQ oÙOÈv 
ëT8QOV èaTtv ÙÀÀ, ft 8ÙcpQOCiUVYJ 7tV8Uj.lanx{j. EùcpQO
CiUVYJV OÈ 7tV8Uj.lUnX1ÎV XUt V08QÙV OÙOÈV (ÜÀO 7t0t8t 

10 ÙÀÀ, ft auv8tùoç 7tQUS8ffiV àya~rov. '0 oÈ auv8tOOÇ exrov 
àya~ov xat 7tQUS8lÇ TotUUTUÇ Ù8t ÉOQTUÇ8tV ouvaTat. 
ToUTO o6v aÙTO 08lXVÙÇ 0 nauÀOÇ EÀ8)'8V' "!lars 
soera(œJLSV JlfJ SV t;vJLn rraÀalfj Jl1JbS sv ÇvJLn xaxîac; xai 
rrov1JQÎac;, àU' sv àt;vJLolc; si}.,zxezvsîac; xai àÀ1]BSÎac; b. 

15 'OQ<;X.Ç nroç où XatQOOV Ci8 xaTÉOYjCi8V àvayxn, ÙÀÀÙ 
auv8tùoç xa~aQÛV EX8tv naQ8X8À8uaaTo; 'Eoou'AÛ!lYJV 
naaav TlÎV otaÀ8Stv de; TOUTO xaTava'Aroam: oi yàQ 
otà XQOVOU nvàç ÀaOOVT8Ç ÙTtO TÙÇ X8tQUÇ TÙÇ ÉaUTOOV 

oÙX 8ÙXOÀffiÇ aÙTOÙÇ Otacptamv. 

1, 92 èm't"eÀ.etV : 't"é:Àé:tV K2G 
2, 1 Ïva om. K

2
G Il J.Lalhp:; : wxltw; S1 om. KzG Il on om. 

K
2
G Il iJJ.LtV om. V2P2K2 Il àd om. S1 Il 2 XQÔvou om. V6 Il 

3 auyxexf.daltat 0
2

11 't"t om. S1V2K2 11 cpTJatV + yaQ S1Vzll4 't"Ô't"e: 
1t0't"é: Kz om. slv2 Il O't"é:: O't"UV sl Il 5 ÉyS!acpev : èf.f:ye't"O KzG Il 
6 O't"t : ooç KzG Il 1t0té:t + 't"ilV sl Il 8 Ë't"é:QOV : UÀ.À.O Pz om. v 2K2 Il 
1tVé:UJ.LU't"tXTJ om. v6 Il 9 aÀ.À.O : Ë't"é:QOV SlP2 Il 10 1tQU(;erov- éxrov 
om. P

2 
Il 11 àyaltov : xaltaQÛV S1V2P2 àya&&v 0 2 Il 't"ota{mxç 

+ éxrov P
2 

Il 12 atno : àet S1 Il ef.eyev : J.f:yrov 0 2 Il 13 J.LTJÙf: 
èv ÇUJ.LTI om. 0

2 
li 15 xa't"ÉOTJOé:V àvayxn : àv. XU't"é:Otxaaev S1 Il 

16 ij6ouÀ.ÔJ.LTJV PzKzll17 xa't"avaf.&aat: àvaf.&aat sl Il 18 XQÔVOU 
+ J.LUXQOÙ P

2 
Il uno : dç R Il 't"ÙÇ2 om. S1VzÜ2 Il 19 èau't"oÙç JzV6 

Il àcptamv K2G 

HOMÉLIE 1 SUR LA PENTEC6TE 1-2 213 

de l' ~sprit : il est ~our toujours a vos côtés, et nous pouvons 
connnuellement celébrer la Pentecôte. 

2. Et afin q~e v~ us compreniez qu'il 
nous est permis d etre continuellement 
en fête, qu'il n'y a pas de date déterminée 

et que nou~ ne sommes pas non plus soumis à une contrainte 
de temps, ecoutez ce que dit Paul: Célébrons donc lafltea 
~ou,rtant,.lorsqu'il éc;ivait ces mots, il n'y avait pas de fête; 
Il, n y a_vau pas de Paques, il n'y avait pas d'Épiphanie, il 
n y aval~ p~s de ~entecô~e ; or il montre que ce n'est pas la 
d~te q~I fa~t la fete, mals une conscience pure. Car la fête 
? est nen d aut:e qu: joie spirituelle. Et la joie spirituelle et 
mtellectuelle, nen d autre ne la produl·t que 1 . 

La fête est joie 
spirituelle 

d b . a consCience 
es onn~s actton~. Et celui dont la conscience est bonne 

et les actions aussi peut tOUJ·ours être en beAte C' d 1 A . est one 
c~ a meme que montre Paul lorsqu'il disait : Célébrons la 
ftte, non pas. a,vec ~u vieux levain, ni avec du levain de vice 
et ~e perverszte, mats avec des levains de pureté et de véritéb 1. 

YOI.s-tu ~o~me?t, ~u lieu de te lier à une contrainte de dates, 
Il t a enJOlllt d avOir une conscience pure ? J'aurais vo 1 
P

s l' . uu 
a ser ~out entre:Ien sur ce sujet, car les gens sur lesquels 
on~ mis du temps a mettre la main, on ne les laisse pas partir 
facilement ! 

2. a. 1 Co 5, 8 b. 1 Co 5, 8 

_I. .Mêm~ utilisation du verset dans In ~Matth., hom. 39, 3, PG 57,437, 

1
17 ch21 ; ~< Dieu nous

1 
commande de faire de notre vie une seule fête >> car 

es retiens sont « e temple d D' ·1 l' . • , . e Ieu, I s ont tOUJOUrs présent en eux et d entretienlent lans ce~se avec l~i par leurs prières, leurs sacrifices, la lecture 
E; s~ Pd~e et ha pratique de 1 aumône et des bonnes œuvres >>. Dans In 

·L a. or., om. 15, 2, PG 61. 125, il donne une autre explication · 

d
« ba. VIC est, p

1 
our 1~ chrétien une fête continuelle à cause de l' abondanc~ 

es 1ens qu 1 s reçOivent [ ] Le Fil d D' ' r · h il d'l' , d ··· · s e Ieu s est rait omme pour vous . 
vous a e Ivres e la mort et appelés au royaume du ciel. >> ' 
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20 'Em::l oùv xa1 Ù!làc; l,!letc; TOÙÇ ùt' 8vtauToù rraQa
yevo!lévouc; dcrro Tffiv ùtxTurov 81-aoo!lev Tffiv l,!lt::TéQrov, 
OÙ ~OUÀO!lt::&a àcpetV<Xt TlJ!lf:QOV, ÙÀÂ: Ïva !llJ Xf:VOt 
Tffiv rrt::Qt •île; éoQ•îlc; &vaxroQlJO"rlTt:: t-6yrov, &rrà •île; 
rraQatvécreroc; TaUTYJÇ èrrt TTJV urrû&emv •île; EOQTîlc; 

25 &yayet v XQTJ TTJV ùtùacrxat-iav. 
not-l-à 11èv oùv rrol-1-axtc; èÇ, oùQavoù xa•îll-&ev de; 

TTJV yîlv &ya&a, &1-1-' ota xa•îll-&ev &ya&à cr{]!lt::Qov 
•Cil xotv{i) Tffiv &v&Qffirrrov yévet oùùérroTe xaTYJvéx&YJ 
rrQà TOUTou. Ma&eTe yoùv ota TÙ rrQÛTt::QOV xa1 ota Tà 

30 O"lJ!lf:QOV, Ïva exaTéQOOV tÙYJTf: TTJV ÙtacpOQUV. "E6(!s/;sv 
0 f}soÇ jl(XVVa brz nJV yfjv xaz cl(!TOV OV(!aVOV SO(J)XSV 
avroîçc. Yl(!TOV àyysÂœv scpaysv av8(!(J)1WÇd. !léya OVTOOÇ 
xa1 •île; TOÙ &eoù cptl-av&Qrorriac; &:Ç,tov. Me"t"'èxe'tvo 
xaTYJVéX&YJ 1tÙQ xatrrÀaVOO!lf:VOV TàV 'louùaïxàv ùîl!lOV 

35 ùtroQ&rocree xa1 ~Qrracre TTJV &ucriav &rrà TOÙ ~ro11oùf. 
xaTYJvéx&YJ rraÀtv Ut::Tàc; Àt!lql TYJXO!lévrov (mavTroV xat 
rroUT]v •iJv eùt::TYJQiav dQyacra•og. Mqal-a TaùTa 
xa1 &au11acrTa · &t-t-à Tà rraQOVTa rroÀÀql 11dÇova. Où 
yàQ !!UVVa xat rtÙQ xat Ut::Tàc; xaTYJVÉX&YJ O"lJ!lf:QOV' 

4o &t-t-' ü
11

oQoc; xaQtcr!la•rov rrvw11anx&v. Ntcpaùec; Tjvf;x
&YJcrav &:vro&ev, oùx1 TTJV yîlv rrQàc; xaQrrocpoQiav èyd
QOUO"at, &t-t-à TTJV &v&QrorttVYJV rrd&oucrat cpucrtv Tàv 

2, 20 lJ!lEtÇ U!làç; tr. SIV2P2 Il 20-21 7taQaytVO!lÉVOUÇ VzJ2 Il 
22 àq:névat S

1
VzK2G Il 23 /..Ôyrov : crll!lEQOV Pz Il 25 àyaydv : 

àyaolfa!lE~V ~~ li ~toacrx~f...t~V : OUXÀE1;tv !z V 6 li 2~-2? ~œrTjÀ\tëV 
EtÇ 't'llV YllV ayalta : x. a. Etç; 1:. y. S1 x. a. Vz x. a. em -r. y. Oz 
ènt 't'. y. x. à. KzG Il 28 yévEt + oia oè ŒlÎ!lEQOV v6 Il 29 yoùv : 
o6v S

1
Kz o6v 7tQO -rou-rou Pz om. V2 Il 7tQÔ't'EQOV : 7tQ&'t'a Vz 

7tQÔ't'EQa Oz Il xat om. R02 Il 30 'îva + xat Oz Il 'lonç; KzG Il 
31 lteoç; + -rô-re PzG Il -rTjç; yTjç; 0 2 Il 32 aQ-rov + yàQ JzV6 Il 
ov-roç; SI Il 33 xat + 't'OÙ't'O xat Pz Il 36 àmxv-rrov : aù-r&v SIVzll 
37 ëÙE't'llQÎav : ëÙEQyëcrÎav S1 criD't'llQÎav Ûz Il 38 !lEiÇova + xat 
&awacr-rÔ't'EQU Pzll41 yTjv om. SI 1141-42 èyEÎQOUO'at: oŒyEÎQ- Pz 

Il 42 nÀ.lj&oucrat KzÜ 
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Puisq~~, no~s aussi, nous vous avons pris dans nos filets, 
vous q~I etes la une fois par an, nous ne voulons donc as 
vous laisser partir aujourd'hui. Or, afin que vous ne repar~ez 
pas sans q~e nous vous ayons parlé de la fête, il faut détourner 
n~tre ensei~nement de cette exhortation et le diriger vers le 
suJet de la fete. 

Supériorité Nombreux donc sont les biens qui, à de 
des dons de n.ombreuses reprises, sont descendus du 

l'Esprit saint ciel vers la terre, mais des biens aussi 
. , . ,grands que ceux qui sont descendus 

auJourd hm pour 1 ensemble du genre h · · · il ' ' . umam, Jamais encore 
n en etait descendu avant ce jour. Apprenez donc la gran

deur de ceux d'autrefois et la grandeur de ceux d' . d'h . fi d aUJOUr-
Ul, a n e voir la différence entre les deux. Dieu fit pleuvoir 

de ~a manne sur la terre et leur donna le pain du cielc r. C'est le 
p~t~ ~es anf[es quem,angeal'hommed. C'est un grand bien, en 
reaht.e, e~ digne de~ amour de Dieu pour les humains 2. Après 
le pam,_ Il. d;sce~dlt du feu qui remit sur le droit chemin le 
peuple JUif egaree et arracha la victime à l'autel f. Il descendit 
en outre: alor~ que tous dépérissaient en proie à la famine, 
unedpl~Ie qm amena une grande prospéritég. Grands et 
ro Igleux sont ces biens ! Mais les biens présents sont 

eauc?up plus grands. Car ce n'est pas de la manne ni du 
feu, m de la pluie qui sont descendus auJ·ourd'h · ' · d A m, ma1s un 
f-rage e graces spiri~uelles. Des averses sont descendues de 
a-haut, non pour stimuler la fertilité de la terre, mais pour 
persuader la nature humaine de rendre à celui qui cultive les 

2. c. Ps 77, 24 d p 77 24 f · s • e. C . Ex 13, 21 f. Cf. 3 Rg 18, 38 
g. Cf. 3 Rg 18, 45 

~· fita:!?n sans équivalent littéral, peut-être faite de mémoire. 

sur Ïa G;~es:,mJ~r~;~ce d;~;~3te78notion ~hez Chrysostom~, voir Sermons 
' p. • n. c. · « <l>tÀ.aV&QID7tta >>. 
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X<XQrtÛv 't"ljÇ ÙQt:'t"ljÇ 't"ij) 't"OOV àv&Qrortrov ànoôoùvat 
yt:roQyij}. Kat oi Qav{ôa. èxd&ev ôel;aJ.ŒVOt eù&Éroç 't"ljç 

45 cpucreroç ènd,a.v&&vono 'rljç Éatnrov xa.l èÇa.{cpvT)ç 
àyyÉ"Arov èrtÀTJQOÙ't"O nàcra. li ylj, àyyÉÀrov oùxl ènou
Q<Xv{rov, à"A"A' èv àv&Qron{v~ crroJ.Lan 't"OOV àcrroJ.La't"rov 
ôuvaJ.Lerov 't",V ÙQt:'t",V èmôt:tXVUJ.LÉvrov. Où yàQ èxdvot 
xa't"ro xa.'t"ÉOT)crav, àU' ô no"A"Aij) &awacr't"Û't"t:QOV 1lv, oi 

50 xa't"ro rtQOÇ 't",V àQt:'t",V àvÉOT)crav 't",v èxdvrov· où yàQ 
't",v cr&Qxa Qttj>a.neç yuJ.Lva'tç 't"<Xtç tj>uxat:ç rtt:Qtflecrav, 
à"A"Aà J.LÉvoneç èv TTI cpucret 't"TI rtQOatQÉcret &yye"Aot 
É')'ÉVOV't"O. 

"Iva J.La&nç o't"t oùôè li rtQO't"ÉQa. nJ.LroQ{a nJ.LroQ{a 1lvh, 
55 o't"t: einev· Tfj d xai ciç yfjv àrcs?.svcrn 1

, ôtà 't"OÙ't"O crE 
àcpljxe J.LÉVëtV èv 't"TI y'fl, tva J.Lt:tÇÛvroç i) 't"OÙ 1tV8UJ.LŒ't"OÇ 
Ôt:tX&'fl ôuvaJ.LtÇ ôtà xoïxoù O"OOJ.l<X't"OÇ 't"OtaÙ't"<X ÉQ)'a
ÇoJ.LÉVT). -;-Hv )'ÙQ tôdv )'ÀOO't"'t"ŒV 1tT)ÀtVT)V Ô<XtJ.LOO"tv 
ènna't"'t"Oucravi· 1lv iôdv XetQa rtT)ÀtVT)V iroJ.LÉVTJV 

60 VOO"YJJ.l<X't"<X k. J.LÙÀÀOV ôè où XetQ<X 1tT)ÀtVT)V J.LOVOV, àU' ô 
noU(j) &a.UJ.L<XO"'t"O't"t:QOV 1lv, rtT)Àtvrov crroJ.La't"rov crxtàç1 

xat &a.VU't"OU X<Xt ÔUVUJ.lf:ffiV àcrroJ.LU't"ffiV 1t8Qt)'8VOJ.LÉvaç, 

2, 44 xal. om. S1 Il 45 èm:À.av&avov-ro : btsÀ.a&ov-ro S1KzG 
èmÀ.av&avov-ro Pz Il -ri'jç om. Pz Il èau-rrov post cpucmroç tr. Pz Il 
46 oùx SI Il 47 èv om. SIVzÜz Il 48 TfJV ÙQêTlJV om. Pz Il 49 1tOÀÀ.ij\ 
om. RJ2V6 Il 50 -ri]v ÙQSTlJV : UQSTTJV -ri]v 0 2 -ri]v 1tOÀ.t-rdav 
KzG Il 54 oùOè : ou-rs SIV2KzG Il 1tQOOTTJ StVzKzG Il 't"l!lOOQta1 : 

èmTtllTJ<HÇ Pz om. Ûz Il 55 OTê d7tsv : OTê êÎ:1têV on SIRJzV6 't"O 
KzG Il ôtà + yàQ Pz Il Œê om. SIV2 Il 56 èv -rn yfj: è1tt -ri'jç yi'jç Pz il 
58 iôdv + -r6-rs P2 Il 7tTJÀ.tVTJV yÀ.ronav tr. SI Il 59 èm-ranouaav 
+ àarolla-rotç SIPz Il ilv + ôè R Il 1tTJÀ.tVTJV XSÎ:Qa tr. SI Il 60 !lOvov 
+ fiv iôsî:v J2V6 Il 61 fiv om. KzG Il 62 xal. 1 om. ÜzPz 

2. h. Cf. Gn 3, 16-17 i. Gn 3, 19 j. Cf. Ac 8, 7 k. Cf. Ac 28, 8 
1. Cf. Ac 5, 15-16 

1. L'image de Dieu cultivateur des humains se retrouve par exemple 
chez GRÉGOIRE DE NYSSE, De beneficentia, 9, 1. 2, GNO 9.1, p. 101. Les 
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humains 
1 

le fruit de la vertu. Et ceux qui ont recueilli les 
gouttes t~mb~es. de là-haut ont aussitôt oublié leur propre 
nature et u~medratement toute la terre a été remplie d'anges, 
non pas d a~ges venus. du ciel, mais d'anges qui, dans un 
corps h~mam, montraient la vertu des puissances incor
po~elles . Ces anges, en effet, ne sont pas descendus ici-bas, 
mars, chose beaucoup plus prodigieuse, ce sont ceux d'en bas 
qui, sont ~o~tés j~s~u'à la ;ertu des anges. Car ce n'est pas 
apres avorr depomlle leurs ames de leur chair qu'ils se sont 
envolés, mais c'est en demeurant dans leur nature par la 
volonté 3, qu'ils sont devenus des anges. ' 

Manifestations Afin que tu comprennes que même la 
etponvoirs première peineh n'était pas une peine4, 

de l'Esprit saint lorsque Dieu dit : Tu es terre et tu retour-
neras a la terrei, s'il te laissa demeurer sur 

la terre, c'était pour que fût manifestée avec plus de force la 
puissance de l'Esprit produisant, par l'intermédiaire d'un 
corps fait de terre,~· au~si grands biens s. On pouvait voir, en 
effet, une langue d argrle donner des ordres aux démonsi · 
on P_?Uvait voir une main d'argile guérir des maladiesk; 0~ 
plutot, pas seulement une main d'argile, mais, chose beau
coup plus prodigieuse, l'ombre 1 de corps d'argile surpasser 
et la mort et les puissances incorporelles, je veux dire les 

prophètes, les apôtres, Paul en particulier, sont des cultivateurs de 1 'âme 
humaine. Voir aussi ~ur la Pentecôte 2, 2, 151, p. 315. 

2: . Cette .expressiOn, courante depuis PHILON (De somniis 1, 62 ; De 
:peczalt~u! ~egzbus 1, 32~), désigne tous les types d'anges, toutes les créatures 
mtermediaires entre Dieu et les humains. 

3. Sur l'importance de la notion de volonté dans le péché · 
p. 328-329, n. c. 2 : « llQoa{Qsmç, ôtaooÀ.oç ». ' voir 

4. Voir supra, Sur l'Ascension du Christ, 2, 21-55, p. 160-165. 
~· Pour les actes prodigieux et les miracles accomplis par les apôtres 

apres la descente de l'Esprit saint voir Ac 2 43 · 5 12 · 15 12 Ph"J· 
(A g ) · ( ' , ' , , , . I tppe 

c. '7 'Pierre Ac 3, 6; 9, 34) et Paul (Ac 14, 10) guérissent des infirmes 
en mvoquant le nom du Christ. 
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't'OOV 8mf.16vrov 'A.éyro. Ka&âneQ yàQ i)'A.iou cpavénoç 
è'A.aÛVB't'Œl crXO't'OÇ, xa't'abÛB't'Œl ttYJQl<X rtQÛ<; 't'OÙ<; 

65 oixdouç cpro'A.eoûç, àv8Qocp6vot xat 'A.ncr't'at xat 
't'Uf.lOWQÛXot 1tQOÇ 't'à<; XOQU<pà<; 't'OOV ÔQf--rov ÙV<X't'Qf---

456 xoumv, 1 oÜTro ITéTQOU cpavévTo<; xat cprovilv àcptév't'o<; 
f)'A.aûveTo TO ox6To<; Tll<; n'A.âvYJ<;, àvexroQet 8tâoo'A.oç, 
ÈbQ<Xrtf--'t'eUOV 8atf.10VBÇ, ÙVTIQYJ't'O natt~f.l<X't'<X crrof.lÛ't'ffiV, 

70 è&eQaneÛe't'o vocr~fla't'a \j>uxrov, 8/;YJ'A.aûveTo xaxia 
nucm, ÙQB't'll1tQOÇ 't'llV YîiV 8nav~ye't'Om. Kat xa&âneQ 
Èx Taflteirov j3am'A.txrov 8x6nrov XQucriov xat 'A.i&ouç 
't'tfliou<; xâv fltXQOV n<; 8uvYJ&n èl;eveyxdv 't'OOV ànoxet
!lf;vrov év8ov, xâv Ëva 'A.i&ov f.1Ûvov, no'A.ùv ÈQyâÇeTm 't'Ov 

75 n'A.oùTov T<J) 8exofléV(!), oÜTro xat àno Tffiv crToflÛ't'rov 
't'OOV ànocrT6'A.rov· 't'Œfltda yàQ j3am'A.txà fiv 't'à cr't'Ofl<X't'a 
8xdvrov &YJcr<XUQOV taflÛ't'rov éxov't'a àrmxetflevov· xat 
ëxacrTov Qllfl<X 8/;tov no'A.Ùv dQyâÇe't'o n'A.oùTov nvewa
nx6v. -;-Hv 't'O't'B ÙÀYJttOOÇ t8e1v O't't 't'à 'A.oyta XUQlOU 

80 È;rcz/)vjlr]Tà V7TÈQ XQVŒlOV xaz Jdf)ov TlJllOV 7TOÀ.VVn. "ûrteQ 
yàQ oùx i)8Ûvano XQUcrÛ<; oùbè 'A.i&o<; 't'tflto<;, 't'OÙ't'O 
ènoiet 't'à Q~fl<X't'a ITé't'QOU. rr6cra yàQ 't'ÛÀ<XV't'<X XQU<JtOU 

2, 63 t..éyro + xat S1 Il yàQ om. S10z Il 64 èf..aÛve-rat crxô-roç : 
ÈÀ. crx. xat S

1 
àndaÛve-rat V 2K 2 -ro crx. àneÀ. P2 Il xa-raoûe-rat : 

xa-r. -rà S
1 

xa't P
2 

om. V z Il 65 cpro/..eoûç + xa-raoûe-rat xa1 P2 Il 
67 xa1 - àcptév-roç om. S1VzK2G Il 68 àvex<ÔQet + 6 Pz Il 
70 Tjt..aûve-ro R0

2 
Il 71 ènavf]ye-ro : Èneyive-ro S1V2 ènavfJQXS'LO 

PzKzG Il xa.&àrteQ : waneQ K 2G Il 73 J.!tXQOV -rtç om. V z Il ouv11-1tn 
om. StVz 1173-74 l':Çeveyxetv -r&v ànoxetJ.!ÊVüJV om. Vzll 74 gyoov: 
èvoôÇmç ROz om. V2 Il xâv om. Vz Il f..i&ov + t..à8n nç StVz Il 
75 oi5-rro + ol] Pz Il <J'LOJ.lÛ'LüJV : <JüJJ.lÛ'LüJV sl Il 76 àrtO<J'LOÀtXOOV 
RK

2
G Il pamÀtxà om. P2 Il ilv + èxeiva Pz Il 77 xa1 om. KzG Il 

78 QTU.l<X + ÈX -r&v <J'LOJ.lU'LüJV èxdvrov p2 Il 79 -ro-re fiv tr. StVz Il 
80 rtOÀÛv om. KzG Il 81 oùx - XQUŒOÇ : X· oùx i]QyàÇe-ro S1 où 
oûva-rat X· V

2 
oùx Tjouva-ro X· P2 Il oùoè : ou-rs Pz xa't K 2G Il 

'LtJ.ltOÇ + rtoÀÙç Pz Il 82 ènotet : notet 0 2G Il -rà èfJJ.ta-ra : -ro 
Q~J.la Pz Il XQU<Jtou + ijoûvav-ro Pz 
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d~~ons. En A effet, lorsque le soleil apparaît, l'ombre se 
dtsstpe, les betes sauvages se terrent dans leurs t . ' 1 . l b . anteres, es 
meurtners, es ngands et les pilleurs de tomb es partent en 
courant vers les sommets des montagnes. de A 1 
P

. . . · meme, orsque 
terre apparaissait et faisait entendre sa vot' l' b d l' d' . . . x, om re e 
erre~r se ISSI~ait, le dtable partait en courant, les démons 

prenatent.la fmte, les affections du corps étaient détruites 
les maladtes de l'âme guéries, toute perversité dissipée l~ 
vertu ramenée sur la terre rn Et si· du t , l ' . fi , . · , • resor roya qm 
ren er~e de 1 or et des pt erres precieuses, on pouvait prélever 
une pente part de son contenu il suffirat't d'une 1 . 

d
. . ' seu e prerre 

pour p~ol tguer ~ne nchesse considérable à celui qui la 
recevr:It ; de meme, chaque mot qui sortait de la bouche 
des apotres- car !eur bouche était un trésor royai2 qui tenait 
en reserve un tresor de remèdes - prodiguait une . h · · Il 'd, 3 ne esse 
spmtue e consi erable Alors on pouvar't o· , . bl · • v rr venta e-
ment ~~e l~s paroles .du Seig~eur étaient plus désirables que 
quanttte d or et de pterres precieuses n 4 En ffc . l' . · e et, ce que ne 
pou~ar~ or, m aucune pierre précieuse, les paroles de Pierre 
le farsarent. Combien, en effet, de talents d'or avaient le 

2. m. Cf. Ac 5, 12-16 n. Ps 18, 11 

1. Pour l'utilisation d'images tirées de la · c · . · tf. 334 335 Vte prorane, vorr zn ;;z 
P· - ' ?· c. 11 : «, l~age et ekphrasis >>. ' 
h 2 .. Le tres

1
o.r royal designe les coffres de l'État. Jean compare aussi les 

1 
uma~s q~e es~s va ch~rcher aux enfers avec les trésors contenus dans 
;~ c~9.r;s95,e~~~~~. remplis du butin confisqué aux voleurs : De coem., 2, 

3. Sur ~'importance, dans l'univers chrysostomien de la not' d 
1tVl::UJ.lŒ'LtXOÇ · • ' 'al , • IOn e p. 333-339. assoctee a une re ite terrestre, voir BROTTIER, L'appel, 

4. Chrysostome aime citer Ps 18 11 1 d l , paroles du Christ (1 !. h h ' pour par er e a superiorité des 
, n o annem, om. 1, 3, PG 59 27) de l'im 

de la lecture des Ecritures dans l'éducation (SC 188, p Ù6) Vc . porta?~e 
Ep. ad Philipp., hom. 10, 5, PG 62 262 56 Il utt'l.' .l'' . doirlaus~I .n ' · 1 ' ' · Ise tmage e a pterre 
?~ecteu)se pour par er des _ch_rétiens accomplis (In Acta, hom. 8, 3, PG 60 

, 59 ou du texte des Ecntures (In Gen., hom. 14, 1, PG 53, 111). ' 
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-rov xrof...Ov èx yeve't"fjç ÔtoQ&rocracr&at tcrxucrev o; 'A').)Jx 
TO Qlllla ilBTQOU rcrxucre àvûzî'v -rilc; cpocreroç -raonw 

s5 T~v 1tlÎQrocrtv. Ei1tev· 'Ev rijJ 6v6Jlan 1ryaoî5 Xetaroù 
systes xai nseurarstP, xat 6 Àoyoç SQ)'OV èyÉve-ro. 
Eiôeç 1tffiÇ Snt9VJ11JTà V1rS(! X(!VCJLOV xai ).,{f)ov TlJlWV 
noÂvv; Eiôeç 1troç -rail teta ~acrtÀtxà ~v èxdvrov -rà 
cr-rÛ!laTa; ''Ov-rroç iaTQOt 't"llÇ üt'XOU!lBV11Ç èxetvot xal, 

90 )'8ffiQ)'Ot xat XU08QVll't"at' taTQOl llBV, È1t8tÔYJ vocrfJ
IlaTa è&eQÛ1teuov· yeroQyo1 M, È1tetôf] -rov Àoyov 
-rilc; eùcreodaç scr1tetQav· xuoeQvil-rat M, s7tetôf] -ro 
xÀuôrovtov -rilç 1tÀÛv11ç s1taucrav. dtà -roiho 1to-rÈ llBV 
cp11at· IIoesv9svrsç aa9svoî5vmç 9seansvsrsq, roc; 1tQÜç 

95 iaTQOÙÇ ÔtaÀeyÛ!l8VOÇ, 1tOTÈ M· 18où ansaTStÂa Vjlàç 
9seit;stv ô oùx vJiâç xsxomaxarsr, roc; 1tQoc; yeroQyoùç 
cp&eyy61levoç. Kat 1tÛÀtV ànaxou· Ilou]am VJlàÇ aÂtstç 
av9ewnmv 5

• xat -rif> ilÉTQ(J)' Mt] cpoooù, cpllcrtv, ano TOÙ 
VÙV av9eronovç san ÇmyeàJv t, roç 1tQOÇ XU08QV1ÎTaç Xat 

1oo ÙÀtetç 61ltÀrov· xa1 ~v iôdv &aolla-ra B1tt &aollacrt. 
Ka1 yàQ t, cpocrtç t, lilleTÉQa 1tQÛ Mxa lilleQffiv dç 

-rov &Q6vov àv8o11 -rov ~acrtÀtx6v, xa1 -ro 1tveulla -ro 
aytov XaTB011 Œ1Îil8QOV 1tQOÇ TTJV cpUcrtV TTJV lilleTÉQaV. 
'Avf]veyxev 6 XUQtoç -ri]v à1taQxi]v -ri]v lilleTBQavu 

105 xa1 xa-rf]veyxe TO 1tV8Uila TO aytovv. "E-reQOÇ 'XUQtoÇ 

2, 83 OtüQ&&m:n Pz li îcrxum:v: îcrxuov Rom. P2 1184 -ri'jç cpucrsroç: 
ante àvsl.dv tr. JzV6 om. VzKzG Il TUUTTJÇ Pz Il 85 dnsv : dnrov 
yàQ Pz Il 6v6~tan + TOÙ XUQtOU Ûz Il 86 !':y{vs-ro S,G Il 88 ~acrtÀ.txà 
+ xat S1 Il !':xdva S1V1 Il 92 écrnstQUV : xa-récrnstQUV JzKzGV6 11 
93-94 8tà - cpT]crt : ~ouÀ.Ct ~tà&stv on -raù-ra nàv-ra ~crav S, cpT]crtv 
non': ~tèv Pz Il 94 7tOQcu&év-rsç + cpTJcrtv S1 Il àcr&svoùv-raç om. 
S,VzPzKzG Il &é:QU7tcUcTc : &cQU7tcUcTc TOÙTO S,Pz &cQU7tcUO"UTc 
KzG Il 95 7tOTÈ oé : xat 7tÙÀ.tv ÙÀ.À.UXOÙ S,VzRÛzPzM, Il iooù 
om. S, Il ànocrTÉÀ.À.ro J2V6 Il 96 &cQU7tcUctv Pz Il Ô : â P2 év&a 
KzG Il oùx U!lclÇ : U!lclÇ où v zKzG Il xsxomaxaTc + TOOTO s, Il 
ysroQyoùç : iaTQOÙÇ S1 ysroQyOÙVTaç Ûz Il 97 cp&cyy6~tsvoç : 
8taf.ey6~tsvoç R02 Il ÙÀ.À<XXOÙ + cpT]crtv S1P2 Il 97-99 not{]crro - vùv 
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P?uvoir de faire marcher droit le boiteux de naissance o ? Eh 
~1en, 1~ parole de Pierre avait le pouvoir de détruire cette 
mfirm1te de nature. Il dit: Au nom de ]ésus-Christ, réveille-toi 
et marcheP, et la parole devint acte. As-tu vu comment elle 
est plus désirable que quantité d'or et de pierres précieuses ? 
~s~tu vu com,m~n,t leu,rs b~uches ét,aient un trésor royal ? Ils 
etalent en realite medecms de 1 univers cultivateurs et 
pilo~es 1 

; médecins, puisqu'ils guérissai:nt les maladies 
cu~nva;~urs, p~i~qu' ils semèrent la parole de la piété, pilotes: 
pms~u. 1ls. apa1serent la ~oule de l'erreur2. Voilà pourquoi 
ta~t?t d d1t; All~z etguértssez les jàiblesq, comme s'il s'adres
sait a des medecms, ~antôt : Voici que je vous ai envoyés mois
sonner c: que vous n avez pas travaillér, comme s'il parlait à 
d~s culnv:teurs., Et. ailleurs encore : je vous forai pêcheurs 
d h~mmes ; et a P1erre : Ne crains rien, dit-il, a partir de 
mat~te?ant t~ seras p~cheur d'hommes t, comme s'il avait 
affa1~e a des p1lo~es et a des pêcheurs ; et l'on pouvait voir 
prod1ge sur prod1ge. 

Le Saint-Esprit, . Oui, notre ,nature est montée il y a dix 
gage de la JOUrs sur le trone royal 3, et le Saint-Esprit 

réconciliation est des
4
cendu aujourd'hui jusqu'à notre 

, • u • nature . Le Seigneur a fait monter nos 
premiCes et a falt descendre le Saint-Esprit v. C'est un autre 

om. S,VzKzG [1 99 ÇroyQ&v + ToùTo s, Il 100 &aul!a-ra iodv tr 
~2~2~~ ~02, TOV

1 
om. ~z Il 10,3 1tQOÇ T~V cpucrtv XUTÊOT] O"TJI!cQOV tr: 

2 UVT]veyxsv : av. TOtvuv P2 om. 0 2 11 6- TJI!BTÊQUV om. Q
2 

2. o. Cf. Ac 3, 3-6 p. Ac 3, 6 q. Mt 10, 8 r. Jn 4, 38 
s.Mt4,19 t.LcS,IO u.Cf.1Col5,20 v.Cf.Ac2,33 

1. Imag~s reprises par l'In Pentecosten sermo 1, PG 52, 803, 50_ 804, 19. 
2. , La m~taphore ne se retrouve nulle part ailleurs dans l'œuvre de Jean. 

Seul! empl'OJ'e.EPrP.HANE, Panarion, 48, 2, GCS 31, p. 222, 1. 18, dans un 
contexte heresiO!ogtque. 

3. Vo!r supra, Sur l'Ascension du Christ, 2, 48-49. 
4. Vmr supra, p. 77-78. 
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ôtavÉ~-trov Tà Ô<ÛQa TauTa· xat yàQ TO rrvEù~-ta XUQt6c; 
È<nt· xat ÔtEVet~-taVTO TTJV U1tÈQ ll!-l<ÛV obWVO~-tÎav 
rraTYJQ xat uioc; xat aytov 1tVEÙ!-la. Ourrro Mxa ll!-lÉQac; 
EtXEV àvEivltffiv o XQtcnoc; xat xaQÎcr~-taTa 'li~-ttV E1tE!-lt\>E 

110 1tVEU!-Lanxa, Ô<ÛQa Tijç xaTaÀÀayijç È:XelVllÇ· "lva YÙQ 
~-tllôdç àwptoaÀÀTI xat ôtarroQfi· Ti noTE &Qa o XQtcrToç 
cXVEÀitrov ÈrrOÎllO'EV; 'lJ\Qa xaTYJÀÀaÇE TOV rraTÉQa; 'lJ\Qa 
tÀErov m'nov EtQyacraTO; j3ouÀO!-LEVOÇ ll!-ltV ÔllÀ<Ûcrat 
on xaTf)Ua!;Ev auTov T'fi cpucrEt T'fi 'li~-tETÉQq,, Tà ôffiQa 

us Tijç xaTaÀÀayijç 8rrE~-tt\>Ev 'li~-ttv Eù&Éroç. Trov yàQ 
ÈXItQ<ÛV YEVO~-tÉvrov xat xaTaÀÀayÉVTOOV ÙÀÀYJÀotÇ, 
TOUTO eltoç ÈO'Tt àvnÔOOQetcrltat cXÀÀYJÀOtÇ 1-ti:TÙ TTJV 
xaTaÀÀayf)v. 'ErrÉ~-tt\>a~-tEV ToÎvuv 'li~-tetÇ rrîcrnv xat 
ÈÀaOO!-LEV ÈxetltEv xaQÎO'~-taTa· ÈrrÉ~-tt\>a~-tEV urraxofjv 

120 xat ÈÀaoo~-tEV ÔtxatocrUVllV. 

457 y'. Kat tva !-lUitllTE on TijÇ xaTaÀÀayijç TOU lti:OU 
Ô<ÛQOV Ècrn TO ôoltijvat rrvEÙ~-ta aytov, à no T<ÛV YQacprov 
l>~-tàç rrdcrat rrEtQacro~-tat, rrQOTEQov àrro Tou èvaVTîou 
cpaVEQOV 1tüt<ÛV TOV ÀOyov xat ÔEtXVÙÇ on àvacrTÉÀÀët 

s Tou rrvEu~-taToç TTJV xaQtv, èrretôàv 'li~-t'tv ûQyÎÇllTat, 
tva OTav 1tEtcrltfiç on TijÇ ÛQyijç at'nou TêX!-LYJQtOV 
TO 1-LTJ dvat rrveù~-ta aytov xat tônç rraÀtv rrveù~-ta 

2, 106 ôtavé~oov om. S1VzP2KzG Il 107 i]~iOv : u~iOv S1 Il 
108 ~m12 + TOV VzKzG Il ourcoo om. SI Il 109 àvsÀ&rov om. KzG Il 
111 ôtarcoQn + J.,éywv P 2 Il 111-112 6 XQtcrToç àvsJ.,~rov : X· à v. S 1 

àv. 6 X· R àv. OzKzG Il 113 siQyacmTo : èrcotT]<JSv SIV2 Il i]~î:v : 
TOtVUV Pz Il 114 UÙTOV : ÈUÙTOV SI Il 115 i]~î:v srcs~t!Jsv tr. ROzPz Il 
yàQ om. K2G Il 116 ysvo~évoov : svowévoov J2KzV6 Il xat om. Oz Il 
117 TOUTO : TOWUTOV KzG om. JzV6 Il s~oç ÙÀÀ{jÀotç om. )zV6 Il 
~sTà om. PzK2G Il 118 xacaUuy{jv + sù~ùç è<pércovTat at TS 
<ptÀOTT]Cltat xal ôsi.;uoostç xal cà xaQio~aTa V6 Il 119 èxd~sv 
om. slvZ Il èrcé~t!Ja~sv + TOtVUV Pz Il urcaxm1v : i]~dç rcionv Pz 
Il 120 ÈÀUOO~V + èxd~sv XUQÎClllŒTŒ èrcé~t!Ju~sv urcaxm1v Pz 
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Seigne~r qui ré~artit ces dons- car l'Esprit est Seigneur 1 _ 

et le Pere, le Fils et le ~aint-Esprit se sont réparti le soin 
de no~s gouverner. Il n y a pas encore dix jours, le Christ 
montait et nous envoyait des grâces spirituelles, dons de cette 
réconciliation 2• Afin que personne, en effet, ne soit dans le 
doute et l'embarras- qu'est-ce que le Christ a bien pu faire 
après être monté ? A-t-il réconcilié le Père avec nous ? L'a-t-il 
rendu propice ? -,je veux vous faire voir qu'ill' a réconcilié 
avec not~e. n~ture, qu'aussitôt il nous a envoyé les dons de 
~a réco~cihatwn;,En effet, entre ennemis qui se réconcilient, 
1l est d usage d echanger des dons après la réconciliation. 
Alors nous, nous avons envoyé des gages de foi et nous avons 
r~çu ,~e là-haut des grâces ; nous avons envoyé des gages 
d obe1ssance et nous avons reçu la justice 3. 

.3. Et afin que vo?s co~p~eniez que le don de l'Esprit 
samt est un don de reconc1hanon avec Dieu, je vais tenter de 
v~ us en p~rsuader à partir des Écritures. Tout d'abord, je 
ra1sonner~1 a co~tra;io pour éclairer mon propos et je 
~~n,trerai que D1eu ecarte la grâce de l'Esprit lorsqu'il est 
I;nte ~on~re nous, afin que, convaincu que l'absence de 
1 Espnt samt est une preuve de la colère divine et, inverse
ment, après avoir vu l'Esprit envoyé ici-bas, tu comprennes 

1.. Cf le symbole de Nicée-Constantinople proclamant l'Esprit 
« Seigneur ». 

2. ~o!r supra, Sur l'Ascension du Christ, 2, 73-86 ; 3, 23-28. 
3. \ mr I Co 6, II.: « Vous avez été sanctifiés, mais vous avez été justifiés 

au nom ~u Sezgneur jesus et dans l'Esprit de notre Dieu >>, cité inh.a, Sur 
la Pentecote 1, 3, 76-78. ':J'• 
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xa-ranSjl1tOjlSVOV, jla.&n<; on si !lft xa-rllÂ.Â.UYll· OÙX Ûv 

énsjltj>S nvô)!la Üywv. , , , 
10 rr6.&sv oùv dcrojls.&a -rou-ro ; '0 'IUt 7tQSŒOU't"llÇ av-

.&Qronoç fjv, -rà ~v a~À.a èmst~ftÇ xat cr~cp~rov, ,naioro~ 
oè 1t0Vl1Qtav oùx doroç OtOQ.&ro;mcr~~t, aÀ.À.?: ne~~ -rou 
jlS't"QOU cptÀ.rov -rà éxyova. 1\.xous-rs OŒOt natoaç sxs-rs, 

rocr-rs jlSjlS't"Qll!lBVllV 1tO~tcr.&m, 't"ftV ,cptÀ.Ù~V :<'a~ 't"~V 
15 aioro. Kat èv-rsu.&sv naQol;uvs -rov .&sov xm ste; OQYllV 

aÙ't"OV f:I;,Yjtj>s 't"OO"aÙ't"llV OOÇ Ünav aÙ't"OV Ù7tOO"'t"Qa<p~Vat 
-ro é.&voç. ~stxvùç -roivuv o -rau-ra yQatJ>aç on crcpooQa 
aù-roùç ànscr-rQan-ro ? .&soc; éÀ.By~· ~a rifllov_ ryv xa! 
OVX ryv oeaazç 8raars~ÀOVŒ~\ ·~ ~lJllOV s~;a~a :o 

20 0"7tUVtOV À8yrov· OtÙ yaQ, 't"OU't"OO": SO~À.OOO"SV o:_t 't"~ 't"llÇ 
7tQO<pll-rdaç ècrnavtÇs -ro-rs. Km naÀ.tv &~~vrov aÀ.À.?ç 
xat ànoouQÛ!lsvoç ènt -rfj ÛQYTI -rou .&sou sÀ.Bysv· Ovx 
larzv aezwv oMs ne,ocpfrnJç ,Sv rlj), xa..zelj) r~ûnpb~ Kat 
naÀ.tv 0 sùayysÀ.tO"'t"llÇ' Ov&nw yae 1JV 'nv~vpa ~Y!OV, 

25 on 11]ŒOVÇ oû8snw Mo~âŒ91] c. 'EnstOll yaQ ouosmo 

3. a. 1 Rg 3, 1 b. Dn 3, 38 c. Jn 7, 39 
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que s'il n'y avait pas eu réconciliation, il n'aurait pas envoyé 
l'Esprit saint. 

D'où nous viendra donc ce savoir ? 
Exemple 

d'Éli Éli était un vieil homme, par ailleurs 
indulgent et honnête, mais qui ne savait 

pas corriger la perversité de, ses enfants et aimait ses rejetons 
au-delà de toute mesure. Ecoutez, vous tous qui avez des 
enfants, de façon à créer un éq_uilibre entre l'amour et le 
respect 1• Et par cette conduite, Eli irrita Dieu et le jeta dans 
une telle colère qu'il se détourna de son peuple tout entier 2• 

Alors, l'auteur de ces lignes, montrant que Dieu s'était 
entièrement détourné d'eux, disait :La parole était précieuse 
et il n y avait pas de vision précise a ; ici, en disant précieux, il 
voulait dire « rare », car à travers ces mots il a fait savoir 
que les prophéties étaient rares 3. Et à son tour, un autre 
gémissait et se lamentait sur la colère de Dieu en disant : Il 
ny a plus ni chef ni prophete en ce tempsb. Et l'évangéliste 
à son tour : Il n y avait pas encore le Saint-Esprit, car jésus 
n 'avait pas encore été glorifié c. Puisqu'il n'avait pas encore été 

1. Cet équilibre est indispensable dans la réussite éducative comme le 
souligne Jean dans son ouvrage Sur la vaine gloire et l'éducation des enfonts, 
30-31, éd. A.-M. Malingrey, SC 188, Paris 1972, p. 120-122. 

2. Prêtre de Silo où se trouve le sanctuaire abritant l'Arche d'Alliance 
au temps des Juges, Éli était réputé pour sa bonté et son manque de fermeté 
avec ses fils Hophni et Pinhas, prêtres impies, corrompus et débauchés 
(voir 1 Rg 1, 3; 1 Rg 2, 12-17 et 22-25). Entraînant le peuple dans leurs 
turpitudes, ils provoquèrent la colère de Dieu, qui les laissa périr lors d'une 
bataille sanglante contre les Philistins (1 Rg 4). Eli trouva lui-même la mort 
lorsqu'il apprit la défaite et la perte de l'Arche (1 Rg 4, 15-18). Jean utilise 
cet exemple dans un autre passage sur l'éducation, voir In illud : Vidua 
eligatur, 8, PG 51, 328. 

3. Toutes les références à 1 Rg 3, 1 dans l'œuvre de Jean expriment 
la colère de Dieu contre le prêtre Eli : Ad Stag., 3, 6, PG 47, 479 ; Adu. 
opp., 3, 20, PG 47, 383. 
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ècr't"<XUQ<Ô&ll, crllcrtv, oùx rjv rrvEUfl<X &ywv èv 't"Otç 
àv&QCÛrrotç ôo&év· •o yÙQ Mo{aŒffrJ ècr't"<XUQCÛ&ll ècr•îv. 
Ei yàQ xal cpucret •o 7tQÙYfl<X èrrovdôtcr't"ov, àf..)..: 
èrretô~ ùrrèQ •rov cptÀ.Ouf.Lévrov èyéve•o, 86Ç,av xaÀ.et o 

3o XQtcr•oç. 
Kat 't"tvoç ëvexev, drré flOt, 7tQO •ou O''t"<XUQOU oùx 

èôo&11 't"O 1tV8Ufl<X ; "On èv Ùf.L<XQ't"tatç rjv 'ti OtXOUfléVll, 
èv 7tQOO'XQOUO'fl<Xcrt xat éx&Q<,X xat à't"tf.Lt(,X, oùôérrro •ou 
Ùflvou 7tQocrevex&év•oç 'fOU •~v Ufl<XQ't"Îav atQOV't"OÇ •ou 

35 xÛcrf.LOUd. 'Errd oi'lv oùôérrro l'iv o XQtcr't"oç cr't"<XUQro&dç, 
oùôérrro rjv xa't"aÀ.À.ay~ yevo~v11. Tflç ôè xa't"aÀ.À.ayflç 
11118é1tro yevof.LéVllÇ, dxo't"OOÇ oùôè 't"O 1tV8Ufl<X èrréf.L-
1t8't"O, rocr•e xa't"aÀ.À.ayflç 't"EXflYtQtOV l'iv 't"O rrvEUfl<X 
àrrocr't"aÀ.flvm. ~tà 't"OU't"O xat o XQtO''t"OÇ C()llcrt' l:vJ1cpsesz 

40 VJ1lV, zva iym ànc'Üffor iàv yàe iym J1TJ ànsÂBOJ, bœ'ivoc; ov 
J1TJ l..19ne. 'Eàv 11~ àrré"-&ro xat xa't"aÀ.À.ÛÇ,ro 't"OV rra't"éQa, 
crllcrÎv, où rréf.Lrrro ÙfltV 't"OV rraQÛXÀ.ll't"OV. EtÔE't"E ôtà 
rr6crrov àrreôdÇ,af.L8V Ùf.LtV on •flç OQYllÇ 'fOU &sou 
O'llf.LetÛv ècrn 't"O 11~ dvm rrveUf.L<X &ywv èv àv&QCÛrrmç; 

45 'Pfjjla rlJ1WV Jjv, xai ovx Jjv oea<Ju; 8za<JTS ... Î..t0V<Jaf. Ovx 
S<JTl yÙQ àéxmv oMs neocpl}TrJc; iv Tij) xazeij) TOVT(!Jg. Ovnm 

3, 26 F.v om. S1V2P2K2G 1127 F.a·n:wQoolhJ F.a-rl.v F.ooÇ,aalhJ tr. J2V6 11 
28 Bi om. J2V6 11 ÈnovdotaTov + Èanv P2 1129?w.Àet + ÈnovdotaTov 
S1VzRÜ2 Il 29-30 ô XQtŒTOÇ : TO ÈrtovdùtŒTOV Toî:ho oùv Èanv ô 
Â.Éyet on ÈrtêtOlJ i YJŒOÙÇ oùOf:rtoo ÈŒ't"UUQOO&YJ OtÙ 't"OÙ't"O oùx ~v 
rtVBUJ..lU oo&év Pz Il 32 To om. KzG Il 35 Èrtet o6v : Èrtetolj P2 Il 
oùôértoo- XQtŒ't"OÇ : 6 X· oùo. ~v Pz om. KzG Il Œ't"UUQoo&dç om. 
K 2G Il 36 yevoJ..LÉVYJ : ytvoJ..LÉVYJ VzOz yeyBVYJJ..LÉVYJ K 2G Il 36-37 ûjç 
- YBVOJ..LÉVYJÇ om. V2KzG Il 37 't"O om. sl Il 38 't"ê'XJ..lTJQtOV om. sl Il 
Tjv om. R02 Il 38-39 Ù1tOŒ't"UÀTjvat 't"O 1tVêÙJ..lU tr. slvZ Il 40 ÈÙV 
- ànéÀ.&oo om. V2KzG Il ÈXêtVOÇ : 6 1tUQUXÀYJ't"OÇ v2 om. VzKzG 
Il 40-41 où J..llJ eÀ&n : oùx ÈÀBÛŒB't"Ut Pz om. VzKzG Il 42 <pYJŒlV ; 
post UJ..llV tr. sl post 40 XU't"UÀÀUÇ,oo tr. Ûz]z Il 1tÉJ..l1têt SlROz Il 
43 't"OÙ &eoù om. sl Il 44 Èv àv&Q001tOtÇ om. E Il 46 oùOÈ : xat sl 
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crucifié, dit-il en effet, l'Esprit n'avait pas encore été donné 
a~x h~mains, car gl~rifié veut dire << crucifié » 1 : bien que le 
fa1~ s01;_p~r natu~e ;nfam,an_t, le Christ l'appelle« gloire », 
pmsqu 1l s est opere au benefice de ceux qu il aime r. 

Et dans quel but, dis-moi, l'Esprit n'a-t-il pas été donné 
avant la croix? C'est que l'univers était en proie aux péchés, 
aux revendications, à l'hostilité et au déshonneur, parce que 
l'agneau qui enlève le péché du monde n'était pas encore 

dp ' . 1 ch· ' venu . ar consequent, pmsque e nst n avait pas encore 
été crucifié, la réconciliation n'avait pas encore eu lieu. Et 
comme la réconciliation n'avait pas encore eu lieu 3, il était 
logique que l'Esprit ne fût pas non plus envoyé, si bien que 
la preuve de la réconciliation, c'était l'envoi de l'Esprit. 
Voilà pourquoi le Christ dit encore : Il est de votre intérêt 
q~e_Je parte; car si moi je ne pars pas, l'Esprit ne viendra pas e. 

S1 Je ne pars pas et si je ne réconcilie pas le Père avec vous, 
dit-il, je ne vous envoie pas le Consolateur 4• Avez-vous vu 
par combien de preuves nous vous avons montré que 
l'a~sence d~ l'Esprit parmi les humains est un signe de la 
c~l~re de, J?le? ? L~ p~role était précieuse et il n y avait pas de 
vtston preczse , car tl n y a plus ni chef ni prophete en ce temps g_ 

3. d. Jn 1, 29 e. Jn 16, 7 f. 1 Rg 3, 1 g. Dn 3, 38 

1. Voir supra, p. 77-78. 
., 2. Com~e celle du P~re, la philanthrôpia du Fils est elle aussi particu

herement presente dans 1 œuvre de Jean, voir par ex. L'impuissance du 
diable, hom. 1, 5, SC 560, p. 146,!. 42-43; De prod, lud., hom. 5, PG 49, 
380, 14; ln princ. Act. 4, 9, PG 51, 110. 49; ln illud: Habentes eumdem 
spiritum, hom. 7, PG 51, 287, 51 ; In Matth., hom. 61, 1, PG 58, 589, 3; 
ln Iohannem, hom. 41, 4, PG 59, 234, 11 ; ibid., hom. 63, 1, PG 59, 349, 9. 

3. Sur l'exégèse de Jn 7, 39, voir supra, p. 77-78. 
4. Sur l'Esprit saint comme « Consolateur >> ou « Paraclet » chez 

Jean l'évangéliste, voir Jn 14, 16.26 ; 15, 26 ; 16, 7 et 1 Jn 2, 1. 
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yàe fiv m'SVJ.La aywv, on 11]aOÙÇ OVOSrC(J) SôoÇaafh]h. 
IvpcpS(>Sl VJ.llV, Ïva syàJ ansÀ8or sàv yàe syàJ pl} ansÀ8w, 
bœ'ivoç où J.lTJ sÀ1Jni. Oùxoùv d <HJ!leî'6v èan Trjç ÛQyflç 

so 't'OÙ ~eoù 't'O Ill) dvat rcveÙjla, o-rav tÔTIÇ rcveÙjla aywv 
TCejlTCOjleVOV jle't'Ù TCOÀÀllÇ ÔatptÀetaç, jlYJÔÈv ÀOtTCOV 
à!lcptoâUnç rceQt -rflç xa-raJ..J..ayflç. 

Kat TCOÙ, cprJcr{v' 8crn rceùjla aytov vùv; To-re jlÈV yàQ 
xaÀOOÇ J..Éyetç on <JYJjlela f:y{ve't'O Xat VeXQOt ljye{-

55 QOV't'O Xat Àf:TCQOt SXa~atQOV't'Oj. VÙV ôÈ TCO~ev ôetÇOjleV 
O't't TCÛQecrn 't'O rcveùjla 't'O aywv TJjllV; Mi) ÔetcrrJ-re· 
ÙTCOÔetXVUjlt on Xat VÙV TCVeÙjla aytOV Ècrnv ÈV ll!llV. 
Kat yàQ d Ill) rcveÙjla ayt6v 8crnv èv ll!llV, rcroç âv 
ou-rot oi xa-rà -ri)v ieQàv vûx-ra -raÛ-rrJv cpro-rta~év-reç 

60 -rrov ÙjlaQ-rtrov ÙTCYJÀÀÛyrJcrav; Oùôè yàQ ecr-rtv UjlaQ-
458 't'YJjlÛ't'ffiV 1 àrcaÀÀayflvat aveu 't'llÇ 't'OÙ rcveÛjla't'OÇ ÈVeQ

yf:Îaç. A.xoûcra-re yoùv -roù ITaûwu Â.Éyov-roç· "'Hpsv 
yae nors xai iylâç av6ryroz, ànsz8âç, nÀavwpsvoz, 
8ovÀsvovrsç sm8vpiazç nozxiÀazç ors 8s i] XQ1Jar6rryç 

3, 47 yàQ om. 0 2 Il 48 yàQ om. S1 Il 50 rrveù11a1 + aywv 
V 2RK2G Il 51 xa-mrrej.liTOj.lEVOV }2 V 6 Il j.lê1"Ù - ôat\JtÀZtaç : Il· 
rrÛcrlJÇ ôat\Jtl.daç S1 ôat\JtÀ.roç RJ2 V 6 Il· rroUTjç -rTjç ôat\JtÀZÎaç P2 

Il llTJôèv : oùôèv 0 2 Il 52 Ûllcpt6â.l.nç V 2 Il 53 ècrn cplJcrÎv tr. K2G 
Il 1"01"ê : 1"0Ù1"0 KzG Il 54 on : 01"ê SIRP2J2MIV6 cett. Il èy{vov-ro 
S1V2P2 Il 54-55 èydQov-ro VzK2G Il 55 ÀZITQOt + rrâ.v-reç R02 Il 
èxaaa{Qov-ro : èxaaatQÎÇov-ro xa\ rriicra v6croç èaeQarreue-ro 
ècpuyaôeue-ro S1 V 2 Il ôdl;ollev : ôdl;nc; S1 V z ôTjl.ov KzG Il 56 
rrâ.Qecrn : Écrnv K2G om. Pz Il -ro1 : xa\ vùv P2 Il Üywv + f:v 
KzG Il ôet<JT]1"E + xa\ R Il 57 àrroôdxvullt : àrr. Uj.ltv 0 2 àrr. 
yâ.Q J2KzGV6 om. P2 Il TJilÎ:V + rrroç xa\ -r{vt 1"Q01tCJ) RJ2M1V6 Il 58 
xat om. S1V2RPz Il yàQ ei : d yàQ S10 2 om. V2P2 Il lllJ : oùx Oz 
om. VzP2 Il rrveù11a Üytôv om. V2P2 11 ècr-rw : ilv S10zG om. VzPz 
Il èv TJilÎ:V om. V20 2P2K2G Il âv om. P2 Il 59 oi om. 0 2 Il -rau-rTJV 
vux-ra tr. S1V2 Il 60 oùôè : où V2K2G Il ècrnv yàQ tr. KzG Il 60-61 
Ùj.laQn&v 0 2 Il 61 -roù om. Ûz Il 63 rro-re : -rô-re K2G post TJilEÏÇ 
tr. Pz Il ÙVÔTJ1"0l + xat Pz Il 64 èm&Uj.llatÇ + xat i]ôovaî:ç slv2 
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E~ ~t, il n y avai~pas encore d'Esprit saint, parce que jésus 
n avatt pas .enco:e_ eté glorijiéh. Il est de votre intérêt que je 
parte~ car st m_o~;e ne pars pas, l'Esprit ne viendra pasi. Par 
conse~uent, stl absence de l'Esprit est un signe de la colère 
de Dteu, lorsque tu vois l'Esprit saint envoyé avec une 
g;ande. ~r~digalité, n'aie plus aucun doute au sujet de la 
reconcthatton. 

Présence de Et l'on dit : où est-il maintenant 
l'Esprit, absence l'Esprit saint ? Tu as raison, en effet d~ 

d' , 1 1 1 , de signes tre qu a ors i y avait des signes 2, que 
, . . , . les morts ressuscitaient et que les lépreux 
etaient punfiesJ ; mais maintenant d'où nous viendra la 
~r~uve ~ue l:Esp~it saint est présent parmi nous? Et, de fait, 
~~ ~ ~spn~ s~mt n est pas ~armi ~ous, comment ceux qui ont 
ete tllummes en cette nmt sacree ont-ils pu être libérés d 

' h ' 3 ' Il ' b es pee es · n est pas possi le, en effet, d'être libéré des 
péché~.sa~s l'intervention de l'Esprit4. Écoutez donc Paul 
l~rs~u tl dtt: No';s aussi naguere, nous étions insensés, rebelles, 
egares, esclaves d une foule de convoitises; mais le jour ou Dieu 

3. h. Jn 7, 39 i. Jn 16, 7 j. Cf. Jn 11. 43-44 ; Mt 8, 2-3 ; 11, 5 

1. Référence a~ temps apostoliques : voir supra, n. 1. p. 61. 
2. Le mot « stgnes >> désigne les miracles : voir par ex. Jn 2 11 . 4 

54 ; 6, 2 ; 12, 37 ; Ac 4, 16.22 ; 8, 6.13. ' ' ' 
3. ~e texte confir~e. que, tout comme lors des vigiles de l'Épiphanie 

et de Paques, on ?apttsait lors de la vigile pentecostale. Voir GRÉGOIRE 
DE N":ZIANZE, _Discours 40 Sur le baptême 24, 1. 13-14 SC 358 250 
Tertulhen, ~axtme de Turin et Proclus témoignent e~x aussi d~· cett~ 
~~t~eS0~01~3~E4RGUSON, P· 346 et p. 652 ; PRocLus, In Pentecosten. 2, 

, • 5. 
, ?· Cf-. De ~apt. c_:hrist~·, .3. PG 49, 367, 4-7 : « Le baptême de Jean 
etait supe:1eur a ~elu.t des Jmfs, mais inférieur au nôtre, car il ne donnait 
pa~ le Samt-Espnt, 1l ne conférait pas la rémission des péchés par la 
grace >> (cf: Ac 19, 2-6). Voir aussi CYRILLE DE ]ÉRUSALEM Cat b p 3 
4, .PdF 53?4, p. 55, s'adressant au futur baptisé : « c'est p~r l'a~ti~nr.dd 
Samt-Espnt [que tu] reçois le salut. >> 
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65 xai ry cprÀav9QOJ7rla sm:;cpaVTJ rou ŒOJrfjQOÇ ryj.lWV /}sou, 
OÙX i~ lQYOJV rôJv iv 8rxaWŒVV!1 mv inorryŒaJ.lSV iy.Js"iç, 
ŒUà xarà rov aùrou {?.,sov lcrwcrsv ryj.làÇ 8rà ÀOVrQOU 
naÀr yysvscriaç x ai àvaxar vmcrswç nvsvJ.laroç éqiov k. Kat 
naÀtv àXAaxoî'Y Mi] n?.,avàcr9s· ours nÔQVOl, ours sioœÀo-

70 ÀarQal, ours J.lOlXOl, ours J.laÀaXOl, ours àQŒSVOXOlTal, 
où Mimar, où n?.,sovixrar, où J.Li9vcror, où ?.,o[ooeor, 
oùx aQnaysç {3am?.,siav !}sou XÀ1JQOVOjlryŒOVŒlV

1
• Eiôeç 

anav-ra ·nx ëlô11 ·6'\ç xaxiaç ; Kai mura nvsç fjrs, 
à;tX ànclo6cracr9s, à.AX ryyracr91]rs, à?.,}.,' i8rxarm91]n;m. 

75 II&ç; To\Yro yaQ f:crn TÛ Ç'llTOUflevov, d ôtù Tou nveu
flaToç TllV xaxiav &ndtéflë&a ; Ouxouv axoucrov· ):UX 
ryyracr9ryrs, à;tX i8rxarm9ryn; iv rij} OVÔJ.larl rou XVQlOV 
1rycrou xai iv rij} nvSVJ.larl rou /}sou ryj.lWVn. Eiôeç on TO 
1tVëUfla TO üywv •-.lv xaxiav anacrav f:xëtV'llV &m1Àëuj>c;; 

ô'. flou vuv dmv oi ~Àacrcp'llflOUVTëÇ TOU nveuflaToç 
•-.lv &!;{av; Ei flÈV yÙQ flll &cpt'llcrtV aflaQT~flaTa, dxfl 
naQaÀafloavc:Tat dç •o ~anncrfla· d ôÈ &cpi11crtv 
aflaQT~flaTa, dxfl ~Àacrcp'llflëtTat UTtO TffiV atQëTtx&v. 

3, 65 ènccpav11 TOU <HùTT\!fOÇ li~-Lii>v &cou : TOU &. èn. scrrocrcv 
lÎ~iÙÇ S

1
PzKP èn. TOU &. ccrrocrcv lÎ~!Ùç V z èn. TOU crœTTjQOÇ 

lÎ~-LWV Oz Il 66 TWV èv om. S!P2KZG Il ôtxatocrÛVllÇ S!VZP2K2G Il rov 
ènotTJO'UI!cV lJI!cÎÇ om. S1V zPzKzG 1167 xaTa -lÎ~-LÙÇ om. S1V zPzKzG 
Il 69-70 dôœÀ-oÀU't'QŒt ... UQcrcvoxoÏTat : UQ .... dô. Pz Il 71 m)

1 

- 1tÀEOVSXTat om. Vz Il 72 &cOU + ou 02 Il 73 anaVTa : navTa 
S

1
VzK

2
G li fjTc + cp11crw P1 1174 a;\,;\,'liytacr&ll't'c om. KzG 1175 n&ç: 

7tQOÇ Oz Il ècr"Ct om. JzV6 Il TOU om. KzG Il 75-76 nvcÛI!ŒTOÇ + 
ayiou RJzGV6 Il 77 Ti\) om. Oz Il OVO~!ŒTt : Œti!ŒTt S!VZ Il XUQlOll 
+ lÎ~-LWV Pz Il lllO'OU : i. XQtO'"COU Pz om. 02 Il 79 anacrav : nàcrav 

S1VzKzG 
4, 1 vuv om. 02 112~-LÈ:v yàQ 1-LTJ: 1-LTJ yaQ P2 11 3-4 naQaÀai!BavcTat 

- dxn om. sl 

3. k. Tt 3, 3-5 1. 1 Co 6, 9-10 m. 1 Co 6, 11 n. 1 Co 6, 11 
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notre Sauveur apparut avec sa bonté et son 'l , ll amour, t ne 
s occupa .nu en:ent des œuvres de justice que nous avions pu 
accomplzr: mats, poussé par la seule miséricorde, il nous sauva 
pa: l~ fatn de_ la régénération et de la rénovation en l'Esprit 
saznt . Et ailleurs encore : Ne vous y trom~>e p t 11 r· l 
J'b h' 'l J l. r z as. J.v.t es 
ae a~c ~s, n~ es iao âtres, ni les adulteres, ni les dissolus, ni les 
prostttues, ?t les voleurs, ni les accapareurs, ni les ivrognes, ni 
les. cafomnzateurs, ni les rapaces 2 n'hériteront du royaume de 
Dteu . As-tu vu toutes les formes du vice 1 Et t. · d' , . . . . . cer azns entre 
vous ~tt~z atn~t, mats vous vous êtes lavés, mais vous avez été 
sanctifies, mats vous avez étéjustifiésm. Comment? Voilà en 
e~et. c.e que ,nous cherchons à savoir : est-ce par l'inter
mediaire de 1 Esprit que nous nous sommes défaits d . ~ Al ' . u viCe. 
. o~s ~coure : mats vous avez été sanctifiés, mais vous avez été 
;u~tifies au nom du Seigneur jésus et dans l'Esprit de notre 
Dzeu n3. As-tu vu que l'Esprit saint a effacé tout ce vice ? 

Blasphème 4. ~ù sont-ils maintenant, ceux qui 
contre l'Esprit blasp~ement la dignité de l'Esprit ? Si en 
. , effet d ne remet pas les péchés, c'est en 

vam qu on, le ;eç~it dans ~e baptême ; si, au contraire, il 
remet les peches, c est en vam qu'il fait l'objet du blasphème 

, 1. . Ce. bain désigne le baptême qui procure à chacun 1 d d 
1 Espr~t ~am.t. FERGUSON, p. 163-164, fait remarquer que Paul ~~uri~: a~ 
<< regeneration >> dans le même sens que 1 p 1 3 . 1 . · P 11 · d, , ' mals en re ation avec la 
nouve e naissance evolue à chaque baptisé par la mort et 1 ' . d Ch · d , a resurrecnon 

u . nst et ren ue operante par la descente de l'Esprit saint Ch 
souh n t 'd' ' · rysostome 
ho g e ce te I ee a travers son exégèse de la péricope dans In Ep. ad Tit., 

,m. 5, 1~3, PG 62, 687-692: « Il nous fait neuf des pieds à la tête [ ] 1 
grace ne s arr1~te pa.s au pardon des péchés déjà commis, elle nous prt~~ni~ 
encore pour avemr. >> 

2. Po~r la traduction de certains termes, voir infra p. 338 17 . 
«Traduction de 1 Co 6, 9-10 >>. ' ' n. c. · 
, 3 .. lean, col_llme d'autres auteurs, utilise cette péricope our rouver 

1 egalite des trms personnes de la Trinité (In E:p II ad C ph p 30 2 
PG 61, 608). · or., om. , , 
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5 Ei 11i1 rrvBÙf..la. flv &ywv, xÛQtOV 'IYJcroùv drrdv oùx 
l,ôuvaf..lB~a.· Où8sic; yà.Q 8vvamz sircâv xvewv 11JŒovv, 
siJiiJ l:vrcvSVJlaTZ ayùpa. Ei lli1 1tVBÙfla.flv aytov, "t"OV~BOV 
rra.Qa.xa.Àécrm oùx l,ôuvaf..lB~a. oi mcr-roi· ÀÉYOf..lBV y&Q· 
Ilarse iJJiiJJV 0 iv roî'c; oveavoî'c;b. "QcrrrBQ oùv XV(!WV 

10 xa.Â.Écrm oùx l,ôuvaf..lB~a.. oü-rroç oùM rra.-réQa. -rov ~sov 
xa.Àécrm l,ôuvaf..lB~a.. ITÔ~ sv 811Àov; 'Ex -roù a.ù-roù 
àrrocr-rÔÀou Â.Éyov-roç· 'Vrz 8É: iŒTS vio[, I:ÇarcÉ:ŒTSZÂ.sv 
0 Ssoc; TO rcvSÙJia TOV viov aùrov sic; ràc; xaeoiac; iJJiiJJv 
xea(ov· ADDa 0 rcaTJ]ec. "Qcr-rB o-ra.v xa.Â.Écrnç "t"OV ~BOV 

15 1tU"t"ÉQa., ÙVUf..lV~O'~YJn on "t"OÙ 1tVBÛf..lU"t"OÇ -ri,v \fmxi,v 
xwoùv-roç l,l;w)~YJÇ -rîlç TrQOO'YJYOQta.ç èxstVYJÇ. Ei Il~ 
rrvBÙfla.flv, À.Ôyoç crocpia.ç xa.t yvrocrsroç èv -rn èxxÀYJcrÙ~ 
oùx f1v· if> 11èv yà.Q 8i8o-rm 8tà. -roù rrv&Ûf..la.-roç ÀÔyoc; 
crocpia.ç, aÀÀ(Jl 8è Â.oyoc; yvt:ÔŒsœc;d. Ei lli1 1tVBÙf..lU &ywv 

20 flv, rrotf..lévsç xa.t 8t8acrxa.Àot èv -rn èxxÀYJcrÎ<,X oùx flcra.v· 
xa.t yà.Q où-rot 8tà. -roù rrvBÛf..la.-roç yivonm, xa.~roç xa1 
à Ila.ùÀÔÇ q>YJO'lV' 'Ev q; sSsro VJiac; TO TCVSVJia TO aywv 
TCOZJIÉ:Vac; xaz È;rczŒXOTCOVÇ e. 'OQ<:i<; on xa.t "t"OÙ"t"O ôtà 
"t"OÙ 1tVBÛf..lU"t"OÇ; Ei lli1 1tVBÙf..la. aytov flv èv •0 xotv(i) 

4, 5 aywv ilv tr. V2 Il 5-6 :t:in:eî:v oùx i]ôuvaJ.tdta : oùx i]ô. dn:. 
oi ma1:oi SI dn:. oùx i]ô. oi maTo{ P2 Il 6-7 oùôdç - n:veÙJla 
om. SIV2K2G Il 7 fjv aywv : aywv fjv SIPz om. VzKz Il &eov 
+ naTéQa P2 Il 8 rtaQaxaûmn : xat.éaat n:aTéQa SIPz xaûcrat 
iJJ.tetÇ Pz Il oi maTot ante oùx tr. Pz Il ÀSYOJl8V om. Pz Il y&Q om. · 
KzG om. P2 Il 9 rtaT8Q- oùv om. Pz Il 9-10 XUQtOV xa!.8aat : xaA.. 
x6Q. K2 xaA.. x6Q. i 11aoùv G Il 10 o\hroç oùôè om. SI Il 10-11 n:œr8Qa 
TOY &eov xaûaat : n:. x. KzG om. SI Il 11 i]ôuv&Jle&a : ôuv&Jle&a 0 2 

i]ô. XWQtÇ Tfjç uto&eaiaç 't'OÙ àyiou n:ve6J.taTOÇ xat G om. SI Il 
11-12 !':x- Àsyonoç: axoue TtŒUÀOU t.8y. G om. SIV2Pzll13 iJJ.troV: 
UJ.trov V20 2K2 Il 14 maTe + oùv Vz Il &eov om. JzV6 Il 16 xwoùv1:oç 
+ xa&art8Q V 2 li XŒT11/;tro&11Ç V zP zg li 17 TtV8ÙJla + aytOV p zKz li 
18 ÔtÔOTŒt ÔtÙ 't'OÙ TtV8UJlŒTOÇ : Ô. 't'OÙ Tt. ôiôOVTŒt Ûz li 19 aytüV 
om. SI Il 20 ilv post 19 JlTJ tr. Pz Il 't'TI om. SIVz Il oùx + &.v Ûz Il 
21 yàQ + xat SIPzK2 Il oÛ1:ot : aù1:oi Pz Il 21-22 xa&roç - cp11mv 
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des h_érétiques .. Si l'Es~rit saint n'existait pas, nous ne 
P?urnons, pas dtre ~ue Jesus est ~eigneur : Personne ne peut 
dtre que Jesus est Setgneur, si ce n est dans l'Esprit saint a 1. Si 
l'Esp~it s~int n'existait pas, nous les croyants, nous ne 
pournons mvoquer Dieu, car nous disons : Notre Pere qui es 

. b p ' 
au cteux ·, ar co~sequent, de même que nous ne pourrions 
appeler Je.sus S~tgne~r,, nous ne pourrions pas non plus 
appeler Dteu Pere. D ou en tire-t-on la preuve ? De ce que 
d,it l'Apôtr~ en person,ne :Et la preuve que vous êtes des .fils, 
c ~st que Dteu a envoye dans vos cœurs l'Esprit de son .fils qui 
cr~e « Abba », Perec 2 ! Par conséquent, lorsque tu appelles 
Dteu Pere, rappelle-toi que c'est parce que l'Esprit agit sur 
ton â~e que tu as été jugé digne de prononcer ce nom. Si 
l'Espnt ~'existait pas, il n'y aurait dans l'Église ni parole de 
sagesse lll parole ?e science ; car à l'un, l'Esprit donne une 
p~role ?e ~ag:sse, a ~el ~utre, une parole de science d. Si 1 'Esprit 
samt ~ ~xi~tatt pas, tl n y aurait pas de pasteurs ni de maîtres 
~ans 1. Eglise ; car leur existence passe par 1 'entremise de 
1 ~spnt, com~e P~ulle dit lui a~ssi :Au moment ou l'Esprit 
samt .vous ,a etablts pasteurs et èpiscopese3. Vois-tu que ces 
fonctiOns egalement passent par l'entremise de l'Esprit? Si 

4. a. 1 Co 12, 3 
e. Ac 20, 28 

b. Mt 6, 9 c. Ga 4, 6 d. 1 Co 12, 8 

1. Voir supra, p. 75. 
2. Voir supra, p. 75. 
3. Cf. l'exégèse de cette péricope dans In Acta, hom. 44 2 PG 60 

310, 24-35 : « ~t~blis signifie Vous avez été ordonnés par l'Espri; saint '>: 
Le passage est cite aussi pour montrer la divinité de l'Esprit : In Ep. ad 
Rom., hom. 1, 2, PG 60, 398, 15-18; In Ep. ad Gal hom 1 2 PG 61 
614, 42-43 ; ln Ep. ad Eph., hom. 11, 2, PG 62, 82, '35-36: ' ' ' 
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25 TOÛ"t"ql 1t<X't"Ql X<Xt OtO<XO"XUÀ<j), oùx âv on> Tt:QO f.llXQ0\5 
àvéoYJ Ènt TO iEQOV ~llf.l<X TOUTO xat nêicrtv Ùf.Ltv eomxev 
dQ{]VYJV X<Xt Ènëcp&éysacr&ë <XÙTql xotvn Tt:UV"t"EÇ' Kat 
•0 nv~:>Ûf.L<X"t"t crou. ~tà TOUTO oùx àvaoaivovn f.LÔvov, 
oùOÈ otaÂ.Eyof.LéVql TrQOÇ Ùf.LÜÇ, oùûf: eùxof.Lévql ùnf:Q 

30 Ùf.LOOV T<XÛ"t"YJV Èmcp&éyyecr&e TlJV Qll<HV, ÙÀÀ, OTav 
1t<XQÙ TTJV iEQÙV T<XÛTYJV ÉcrT{Jxn TQUTrëÇ<XV, ()Tay 't"TJV 
cpQtXTTJV èxdvYJv &ucriav àvacpéQEtv f.LéUn· tcram yàQ 
oi f.LEf.LUYJf.Lévot TO Àë)'Ôf.Lëvov. Où nQÔTEQOV anTETat 
Trov TrQOXEtf.Lévmv 8mç âv Ùf.LtV aÙToç ÈnEÛSYJT<Xt •~v 

35 naQà •ou xuQiou xaQtv xa1 Ùf.ldc; tmcp&éysYJcrae 
459 <XÙ't"ql' Kat TqlTt:VEÛf.L<XTt <JOU, otà •ile; ÙTrOXQl<JëffiÇ <XÙTilç 1 

ÙV<Xf.Llf.LV{j<JXOVTEÇ <XÙTOÙÇ OTt OÙÛSV <XÙTOÇ 0 1t<XQCoV 
1tQUT"t"ët oÙÛÈ; àv&Qffi1tlVYJÇ È<JTt cpÛcrëffiÇ X<XTOQ&OOf.l<XTa 
Tà 1tQOXElf.LEV<X OOOQ<X, ÙÀÀ' ,., TOU Tt:VëÛf.L<XTOÇ XUQtÇ 

40 1t<XQOU<J<X X<Xt Tt:Ù<JtV ÈcptnT<Xf.LéVYJ TTJV f.LU<JTtX~V 
ÈXElVYJV X<XT<X<JXEUUÇët &ucrt<XV. Ei )'ÙQ X<Xt UV&Qffi1tÔÇ 
È<J"t"tv o Tr<XQOOV, ÙÀÀ, o /)eoç Ècrnv o sveeywvf ot' <XÙTOU. 
Ml) •oivuv nQÔcrexe •n cpûcret Tou ÜQmf.Lévou, ÙÀ).' 
ÈvvÔet T~v xaQtV •iJv ÙÔQ<X"t"OV. Oùûf:v àv&Qromvov Trov 

4, 25 't'OtYrq> om. K2G Il JllXQOU : xatQOU K2G Il 26 àvé6awev 
S1V2 li SÔOOXEV ; liéliooxe V2 SÔ. 't'lJV P2 li 27 ElQYJVT]V + ilv P2 IJ 
xa11 : UJ.LetÇ G om. S1V20 2P2K2 llnàv•eç xowfi tr. 02 Il 29 7tQOÇ: 
unÈQ 0 2 Il UJ.Làc; : itJ.L&v 0 2 Il oùli€ eùxoJ.Lévcp unÈQ om. 0 2 Il 
30 UJ.LOOV : itJ.L&v S1V 2G om. 0 2 Il ècp&éyÇacr&e S1V 2K2G Il à')..J,,' :· 
àUà xal S1 V 2K2G Il i:î't'av + xal 0 2 Il 32 &ucriav àvacpéQetv J.LÊÀ-ÀTI : 
àv. Il· &. tr. slv2 &. àv. 6 ÎEQEÙÇ Il· p2 Il yàQ om. SIV2P2K2G Il 
33 ,&, ÀeyÛJ.Leva P2G Il 34 7tQOXEtJ.Lévoov + 6 tEQEÙÇ lidlQOOV K2G Il 
aÙ't'OÇ UJ.llV tr. SI Il 36 aù•Tic; : "t'UU't'T]Ç SIV2P2K2G Il 37 au-roùc; : 
f:au•oùç S1V2P2K2G Il 38 f:cr-rl cpucreooç : cpucreroç f:crnv P2 Il 39 -rà 
om. V2G Il 't'OU + ày{ou P2 Il 40 ècpm-raJ.LéVT] : èmcpu't'&cra S1V2 
Il 40-41 -ri]v J.LUcrnxi]v f:xetVT]V om. 0 2 Il 41 yàQ om. P2G Il 42 61 

- ècr't'tv om. K2G 

4. f. 1 Co 12, 6 
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l'Esprit saint n'était pas ici en notre père et maître à tous 
alors, tout à 1' heure, après être monté à cette tribune sacrée 1: 
il ne vous aurait pas donné à tous la paix 2 et vous ne lui 
aurie~ ~as répondu tous en chœur: « Et avec ton Esprit ». 
Aussi n est-ce pas seulement lorsqu'il monte à la tribune ni 
lorsqu'i! s:adresse à vous, ni lorsqu'il prie pour vous, ~ue 
~ous lu~ repondez cette pa~ole, mais chaque fois qu'il se 
nen: pres de_ cette table sacree, chaque fois qu'il s'apprête à 
offnr ce sacnfice redoutable - les initiés en connaissent en 
e~et, 1~ significa~ion ~· Il ne touche pas aux offrandes déjà 
dispo~ees avan.t d .avmr lui-même imploré pour vous la grâce 
du Seigneur, m meme avant que, vous, vous ne lui répondiez : 
~< Et avec. ton Esprit » .. Par.cette réponse, vous vous rappelez 
a vous-memes que celm qm est présent ne fait rien lui-même 
et que les dons déjà disposés ne dépendent pas de la nature 
humaine, mais que, présente et planant au-dessus de tous 
c'est la grâ~e de l'Esprit _qui ~ccomp~it ce sacrifice mystique: 
E~ effet,_ bie_nf que celm qm est present soit humain, c'est 
Dreu qut ~gtt _rar son intermédiaire. Alors, n'attache pas 
~on a:tennon a la nature de ce que tu vois, mais fixe ton 
mtelhgence sur la grâce que tu ne vois pas. Rien de ce qui 

L Jean Chrysostome désigne ici l'évêque Flavien. Voir supra, p. 14 et 
n. 5, p. 153. 

2. Après l'o~aison préparatoire à l'oblation, l'évêque dit aux fidèles : 
« La paix d~ Dteu soit avec vous tous ! >> et les auditeurs se donnent le 
baiser de paiX. Voir Const. apost. VIII, 11, 8, SC 336, p. 174-175 et Car 
bapt. 3, 10,, dans Trois :at. bapt., SC 366, p. 240-243. , 

3; , Apr~s son b~pr_eme, le nouvel initié est autorisé à prendre part à 
la ceremome euchanstique : voir Car. bapt. 2 27 SC 50b' 149 L , . ' h' . ' ' , IS, p. . es 
mstr~ctwns catec ~~1ques co~ce_rnant 1 eucharistie sont délivrées après le 
bapteme et la prer~uere euchansne_ des, nouveaux-illuminés : voir Car, bapt. 
3, 12-13, SC 50 bis, p. 158-159 ; fHEODORE DE MOPSUESTE H '!· ' h' · 1 6 , orne tes catec enques 5 et 1 trad M Debt'e' G C · -r M 
R'd • · . - . outuner - " atura 

'F 62-63, Paris 1996, p. 243-289. ' 
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4s ytvo11évrov èv T<î) ieQ<î) To{mp l3ru.w.n. Ei !lll nveù11a 
naQilv, oùx âv cruvé<Hllll èxxÀllcrÎa· ei M cruvÎcrTaTat 
'Ji 8xxÀ11<JÎa, eUÙ11Àov on TO nveù11a nâQecrn. 

Tîvoc; o6v ëvexev, <:{)ll<JÎ, <Jll!leta où yîveTat vùv; 
'EvTaù.&â !lOt !!BTÙ ÙXQtOSÎac; TtQO<JéXeTe. Tt<XQÙ rtOÀÀ.&V 

50 yàQ àxoûro TOUTO, cruvexroc; xat àd ÇllTOÛ!lSVOV' iltà Tt 
TÔTe yÀrocrcrmc; ÈÀÛÀ.ouv nânec; oi j3annÇô11evot, vùv 8è 
oùxé·n; Mâ.&ro11ev rtQÔTeQov TÎ TO ÀaÀdv yÀrocrcrmc; g' 

xat TÔTe ÈQOÙ!lBV xat TTJV ahîav. Tî noTé È<JTt 
yÀrocrcrmc; ÀaÀ.dv; '0 j3annÇô11evoc; eù.&éroc; È<:p.&éy-

ss yeTo TT\ Trov 'Ivùrov <:provft, TT\ Trov AiyunTÎrov, Tfj 
Trov IleQcr&v, TT\ Trov l:xu.&rov, TT\ Trov 0Q<;xxrov, xat 
de; &v.&Qronoc; noÀÀ.àc; ÈÀÛ!loave yÀrocrcrac;· xal. 
oÔTot TÔTe ei ~crav oi j3anTtcr.&évTec; vùv, eù.&éroc; âv 
~xoucrac; aÙTrov ùta<:pÔQotc; <:p.&eyyo!lévrov <:provaî"ç. 

6o Kat yàQ 6 IlauÀoc;, <:pllcrÎv, e6Qé nvac; j3anncr.&énaç 
sv T<î) j3anTÎ<J!l<XTt 'Iroâvvou xat Àéyet aÙToî"c;· Bi 
7rV8Vf.La aywv iÀaosrs mCJrt:uCJavrsç; Aéyoumv aÙT<î)· 
;u;.,· oMs si SCJrl 1fV8Vf.La aywv rJXOVCJa,w::vh. xat eù.&éroç 

4, 45 ieQi\) "t"Oll't"q> ~TJjlU"t"t : ~- -riji ieQi\) v2 Il ei : où sl om. V21J 
45-46 llTJ- èxXÂ.TJO"LU om. v2 Il 47 li SXXÂ.TJO"LU om. sl Il 7tUQf\V p2 
Il 48 o\'iv om. 0 2 Il <pllcrt om. S1V20 2P2K2G Il y{vov-rat P2G Il vùv 
+ <pTJO"tv S1P2 Il 50 lhà om. K2G Il -r{ + on K2G Il 53_ èQoù~tev 
post ai-riav tr. 0 2 Il xat2 om. S1V2G Il no-ré ècrn : oùv J2V6 Il· 
54 yÂ.rocrcratç Â.aÂ.e'i:v : -ro Â.. yÂ.. 0 2 Il el){téroç : eùltùç V2 om. 
K2G Il 55 -rji1 : TTJV sl Il <provT]v sl Il 56 -rji -rrov crxultrov om. R02 Il 
-rrov3 om. s'1V2J2K2G Il 57 èÂ.aj.t6ave : èÂ.aÂ.et 0 2P2 Il 58 -rô-re : oi 
vuv RJ2V6 Il d om. S10 2K2G Il oi : -rô-re RJ2V6 Il vùv om. RJ2V6 Il 
59 ùta<pÔQOtÇ - <provat:ç : ùtaÂ.eyoj.tÉvrov ùta<pÔQotç yÂ.cOcrcratç P2 Il 
60 êUQcOV S 1 Il 61 èv TOO ~U7t"t"t0"!LU"t"t : eiç TO ~a7t-rtO"jlU p 2 Il X!Xt 
om. S1 Il 62 mcr-reucrâv-reç om. S1V2P2K2G Il 63 i]xoucrallev : 
èÂ.a6e-re 0 2 Il xat om. P2K2G Il e\){téroç + oùv K2G 

4. g. Cf. Ac 2, 4-11 h. Ac 19, 2 
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s'~cc?mplit su~ cette t~i!>une sacrée n'est humain. Si l'Esprit 
n etait. pas, pr~sent, 1 Eglise ne serait pas réunie ; si au 
c,ontr~Ire 1 E~hse est réunie, il est parfaitement clair que 
1 Espnt est present 1• 

«Parler Pour quelle raison, dit-on, n'y a-t-il pas 
en langues » de signes 2 maintenant ? Prêtez-moi ici une 

attention rigoureuse. Nombreux en effet 
sont ~eux que j'ente~~s s.ans cesse et toujours poser cette 
questiOn : « Pourquoi pd1s les baptisés parlaient-ils tous en 
lang~esg: mais plus maintenant ? » Apprenons d'abord ce 
que stgmfie «parler en langues» et ensuite, nous en dirons 
aus~i ,la :aison .. 9i est-ce donc que « parler en langues » ? 
~1 ~talt baptise parlait aussitôt la langue des Indiens, celle 
des Egyptiens, celle des Perses, celle des Scythes, celle des 
Thraces, et un seul humain recevait le don de beaucoup 
~e la_ngue~ 3/ et ceux qui maintenant ont été baptisés, s'ils 
1 avaient ete alors, tu les aurais aussitôt entendus parle 
différentes langues. Et il est dit, en effet, que Paul trouv~ 
des perso~?es ven~nt d'être baptisées dans le baptême de 
Jean et q~ Il leur d1t : Avez-vous reçu le Saint-Esprit depuis 
q~e vous etes croyants ? Ils lui répondent : Non, jamais nous 
n avons entendu parler d'un Esprit sainth, et aussitôt il les fit 

~.. La descente de l'Esprit dans Ac 2, 4 est 1 'acte fondateur de 1' Église 

l
chretlenn: (Ac 1,_ 15- 2, 47). AUGUSTIN le rappelle dans ses sermons pour 
a Penteco.te : vmr par ex. sermon 266, 2, PL 38, 1225. 

2. Vmr supra,n. 3, p. 233. 
3. , ~ARG~E.RAT, p. 69, explique que la référence aux langues en Ac 2, 

:.a é~e Interpretee comme un acte xénoglossique par les auteurs chrétiens, 
apres Ac 2: 8, ~ors que Lu~_rapporte une effusion de type giossolalique 

-,rarler ~n etat d extase. - qu il aurait ensuite transformée en phénomène 
dnoglossique p~u~ « ~mvre son objectif missionnaire, transformer la langue 

es anges adressee; a Dieu en langage communicable >> aux humains à travers 
la bouche des apotres. ~a~t aux _chrétiens d'Éphèse, baptisés par Paul, ils 
par~ent « en langues >> apres avmr reçu le Saint-Esprit par impositon des 
mams (Ac 19, 6). 
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baptiser. Et des que Paul leur eut imposé les mains\ l'Esprit 
saint vint sur eux et tous se mettaient a parler en langues i. 

Pour quelle raison cette même grâce, après avoir été 
envoyée, est-elle maintenant enlevée aux humains ? Loin 
de nous déshonorer, Dieu nous fàit là un grand honneur. 
Comment ? Moi, je vais vous le dire : les humains avaient 
alors beaucoup moins de jugement, ils venaient juste de se 
débarrasser des idoles, leur intelligence était plus épaisse et 
moins fine, ils étaient frappés de passion pour tout ce qui est 
corporel et restaient devant, bouche ouverte, ils n'avaient 
encore aucune idée des dons incorporels ni aucune notion de 
ce que peut être une grâce spirituelle, que seule la foi permet 
de concevoir. Voilà pourquoi il y avait des signes. 

Parmi les grâces spirituelles, en effet, les unes sont invisibles 
et seule la foi peut les saisir, les autres au contraire offrent un 
signe sensible susceptible d'apporter la certitude aux non
croyants. Je donne un exemple : la rémission des péchés est 
une chose spirituelle, une grâce 2 invisible. Comment, en 
effet, nos péchés sont purifiés, cela, nous ne le voyons pas 
avec les yeux de la chair 3. Pourquoi donc ? Parce que c'est 
l'âme qui est purifiée 4. Or l'âme ne se voit pas avec les yeux 

1. Voir supra, n. 4, p. 229. Le don du Saint-Esprit se fait aussi par 
l'imposition des mains en Ac 8, 17-18. Pour une étude de l'origine et 
du rôle dévolu à cet acte, voir FERGUSON, notamment « laying on of 
hands », index, p. 950. 

2. Litt. « charisme >> : ce terme spécifique désignant une « grâce >> 

ou un don de l'Esprit (cf. infra, 5, 17-18) est ici appliqué par Jean à une 
faveur divine plus communément éprouvée par son auditoire, la mettant 
ainsi sur le même plan que les miracles d'autrefois. 

3. Sur cette métaphore, voir De paenit., hom. 1, PG 49, 277, 32 ; In 
princ. Act., hom. 3, 4, PG 51, 92, 44; In Gen., hom. 39, 1 et 2, PG 53, 
361, 49 et 362, 55 ; In Iohannem, hom. 80, 1, PG 59, 433, 35. 

4. Cette purification définit pour les auteurs chrétiens la supériorité 
du baptême chrétien sur les purifications juives et le baptême de Jean. 
Cf. CYRILLE DE JÉRUSALEM, Cat. bapt. 3, 4, PdF 53-54, p. 55 : « L'eau 
purifie le corps alors que l'Esprit saint apporte son sceau sur l'âme. >> 
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85 'H llf:v o\'Sv xa&aQCH<; TWV &:!!<XQT'll!lanov VOllTll OffiQëa 
Ttc; 8crnv ocp&aÀ.!!Otc; ou OUVU!léVll crOO!!UTO<; yevécr&at 
cpavëQcX' TO 08 yÀ.rocrcratc; otacpOQOt<; À.aÀ.ëtV ÈcrTt !lf:V xat 
auTo VOllTll<; 8veQydac; TOU nvet:J!laToc;. Aicr&llTOV 11évTot 
naQéXBTat TO (jll!letOV xat TOt<; antcrTOtc;i eucrÛV01tTOV. 

9o Tl'\c; yàQ svoov tv TTI \)>uxn ytvollév11c; tveQydac;, Tlîc; 
ÙOQcXTOU À.éyro, li eÇ,ro yÀ.WTTU ÙXOUO!léVll cpavéQrocr{c; 
Tt<; Ècrn xat SÀ.BYXO<;. ~tà TOUTO xat 0 ITauÀ.o<; À.éyer 
'Exacnrp ô& ry cpavéemau; rou rrvsvJ.laroc; 8i8oral rreoc; ro 
avf.lcpéeovk. 

95 'Eyro 118v o\'Sv vuv XQBÎav oux 8xro cr1111BÎrov. T{voç 
ëvexev; ''On xat XffiQtc; (jll!!BÎOU o6creroc; mcrTëÛëtV 
!!B!!cXttllXU T(j} oecrn6Tn. '0 yàQ àmcrTWV EVëXÛQOU 
OëtTat' 8yro 08 mcrTeÛrov ou oéo!lat ÈVëXÛQOU ouM 
(jlllldou, ÙÀ.À.cX x&v llll À.aÀ.~crro yÀ.rocrcrn, otoa o·n 

100 8xa&aQtt1lV &no TWV &:!!<XQTtffiv. 'Exel:vot of: ouoénOTë 
460 ÈntcrTëUOV, ët llll eÀ.aoov (jll!letOV. ~tà 1 TOUTO UUTOtÇ 

EOtoOTO crll!lël<X, rocr7t8Q evéXUQOV Ti\<; nÎcrTëffi<; ~Ç 
E1ttcrT8UOV. ''QcrTë OUX roc; mcrTOt<;, à.U' roc; ÙntcrTOtÇ 
8otooTo Tà crll!!Bta, Ïva yévrovTat mcrToi· oÜTro xat 

105 ITauÀ.oc; C()llCH' Tà ŒrJJ.lsLŒ où raze; marsvoVCJl v, àllllà raze; 
àrriarorc;1• 'ûQÙTë on ouxt ÙTt!!cX~OVTO<; li!!àc; TOU &mu, 
ÙÀ.À.a n!lffivT6c; 8crn TO crucrTëtÀ.at Ti)v Tffiv cr11118Îrov 
ÈntoetÇ,tv; BouÀ.O!!BVO<; yàQ oet'Ç,at Ti)V nicrnv lillffiV 

4, 86 ·riç; om. SlV2K2G Il où : lllJ 02 Il 88 vorrrT\ç; : vorrrov OVTOlÇ 
-rljç; 0

2 
Il 89 TO om. 0 2 Il 90 svôov om. S1V2K 2G Il ya::vwÉvl]ç 

V 
2
K

2 
Il 92 6 om. 0

2 
Il 93 ôS om. 0 2 Il ùiôoTut Tj cpavÉQoocrtç; TOU 

nva::u!laToç; tr. VP
2

1195 oùv om. P2 ll vuv om. S1V2K2G 1196 crT\Ildou 
ÔOŒé:OOÇ :ô. Œl]lldou v2 Œl]lldoov P2K2 Il 97 llé:llUltl]XU + xàyoo P211 
ÙmŒTOÇ V2 Il 99 Œl]llf:ioov P2 Il y/..roaan : y/..roaautÇ P2 yÀ.cOTTTI 
K2G Il 100 Ù7t0 : ÈX RP2 Il SXé:tVOt : È7té:tÔTJ sl Il ()È + oi p2 Il 
oùôÉ7tOTé: : TOTé: oùx RJ2V6 TOTé: oùx sna::tôl] P2 Il 101 ÉntaTwov 
+ sxa::l:vot S1 11 st..aoov + To P2 Il m11la::Qov S1 Il TouTo : Tou S1 Il 
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du corps. En somme, d'une part, la purification des péchés 
est un don spirituel, qui ne peut devenir manifeste aux yeux 
du ,corps : d au~re part, le ~ait de parler en différentes langues 
releve lm auss1 dune action spirituelle d l'E · N' · d . . e spnt. ean-
moms, ce on fourn1t un s1gne sensible et facile à voir pour 
1~~ n,o~-croya~:sJ. En effet, de l'action qui se produit à 
lmte~1eur de 1 ame, je veux dire l'action invisible, la langue 
que 1 on ~n,tend au-dehors est une manifestation et une 
preuve. _Y01la P,ourq~oi Paul dit encore : Chacun reçoit le don 
de manifèster l Esprtt en vue du bien de tous k. 

Le croyant ~ant ~ moi, maintenant, je n'ai pas 
n'a pas besoin besom de srgnes. Pour quelle raison ? C'est 

de signes que j'ai appris à croire au Seigneur sans le 
. . ~on d'un signe. Car c'est celui qui ne croit 

pas ~~1 a be_som_ d ~n gage, tandis que moi, qui suis croyant, 
Je n a1 besom md u~ gage ni d'un signe; et bien que je ne 
parle pas, en langue, Je sais 9ue j' ~i été purifié de mes péchés. 
~eux_ d alors, au con_trarre, n auraient jamais cru s'ils 
~ a:a1ent pas, reçu de srgne. Voilà pourquoi des signes leur 
etalent donnes, ~omme gage de la foi en laquelle ils croyaient. 
De la sorte, les s1gnes qui étaient donnés ne s'adressaient pas 
aux croyan:s, mais aux non-croyants, afin qu'ils devinssent 
croy~nts; c e~t ce.que Paul dit aussi: Les signes ne s'adressent 
pas a ceux qu~ crotent, mais a ceux qui ne croient pasl. Voyez
vous que ~re~ ne nous déshonore pas, mais qu'il nous 
honor:. en lu~utant la manifestation des signes ? Car c'est 
dans 1 mtentwn de montrer notre foi - parce que nous 

102 ÈÔtÔOTO + TÙ v K G Il .,. . .,. p , 1 , À.Ù 0 G 2 2 l']Ç . 1']Œ1té:Q 2 om. sl Il 103 S1ttŒTé:UOV . 
e , Il a;:ov om. S1 Il 104 èùiôoTo : ysvovTut 0 s om KG 1.1 
X<Xt + 0 p Il 106 " , ' , " 2 1 • 2 

' 2 , OTt ?UXt : oux OTt v 2 OTt oùx 0 Il 107 ÙÀ.À.' 
+ xat V 2K2G Il a::an TO om. K2G 

2 
a 

4. j. Cf 1 Co 14, 22 k. 1 Co 12, 7 1. 1 Co 14, 22 
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on XffiQtÇ ÈvexuQffiV xat GYJ!-LëÎffiv aÙT(\> mcrTëUO!-LëV, 
uo Tou•o 7mrcotYJxev. 'Exdvot !-LEV yàQ d 1-l~ 8t..aoov 

TCQWTOV GYJ!-LëlOV 'X<Xt ÈVéXUQOV, OÙX ÛV <XÙT(\> ÈTCt<J"rëUOV 
TCëQt Tffiv àcpav&v· èyro 8E xat XffiQtÇ TOUTou rcàcrav 
èm8dxvu!-Lt rctcrnv. Tou•o TO ahwv Tou 1-l~ ytvecr&at 
GYJ!-Lel<X VUV. 

e'. 'Eooui..Û!-LYJV xat rceQt •fiç tmo&écreffiç •fiç éoQ•fiç 
elTCetV 'X<Xt 8etÇat Tt TCOTé ÈcrTt TCëVTYJ'XOGT~, 'X<Xt 8tà 
Tt Èv •n i:OQTTI T<XU"rn TO XUQlG!-L<X 8î8oTat, xat 8tà Tt 
èv yt..rocrcrmç TCUQtvmç, xat 8tà Tt !-lëTÙ Oéxa iJI-léQaç. 

5 'AU' ÛQ& TCQOÇ 1-lfixoç ÈXTëtVO!-LéVYJV T~v 8t8acrxat..{av. 
~to ût..{ya TCQocr&dç xaTarcaucrffi Tov t..6yov. 

Kai iv np ŒVJ1TrÂ1Jf!OÙŒBal n}v iJJ.uf:eav rfjç rrsvnpwŒrfjça 
rocp81]ŒaV avrol<; bWJ1S(!lÇOJ1SVaL yÂWŒŒaL OJŒSl TrV(!O<;b. 
Oùx1 rcuQ6ç, àt..t..' ŒŒsi rrve6ç, Ïva !-LYJ8Ev aicr&YJ•ov 

10 urcorc•eucrnç rceQt •ou rcve61-la•oç. Ka&arceQ yàQ bù 
•&v 'IoQ8avdffiv QëÎ&QffiV oùx1 rceQtcrTeQà xaTéOYJ, 
à!..!..' èv d8et TCëQtGTëQÙÇc, oÜTffi xat Ènau&a oùx1 
TCUQ, à!..!..' Èv d8et TCUQOÇ. Kat rcal..tv àvffiTéQffi cpYJcrtv 
OJŒsi cpS(!OJ1SV1J<; rrvoijç {3wiaçd. oùx1 rcvofiç ~taîaç, 

15 àU' c:ûç cpseof1SV1J<; rrvoij<; {3wiaç. T{voç 8E Ëvexev o 
!-LEV 'IeÇext~À où ôt' Û!-Lotrocreffiç TCUQOÇ Àa!-Loavet TO 

4, 109 ainép xat <H]Jldrov tr. KzG Il 110 11èv om. SIR02 Il 
1117tQÛ>Tov om. SI Il èvéxuQOV xat GY]JletOv tr. SIV2 11 ènîcrn:uov: 
èmcrn:urov V 2 ènîcrn:ucrav 0 2 Il 112 TOUTOU : Tounov P2 Il 
7tÙ<JtV SI Il 113 8mùdxvUJ.lat Pz Il TOÙTO + oùv R Il TOÙ : TO SI02 Il 
ysvécrltat YzR Il 114 GY]JlSÎ:OV SIVZ 

5, 1 T]oouÀÛJ.lYJV SIP2 Il 2-3 ôtà TÎ : TÎ ÙJÎ7tOTS KzG Il 3 èv1 

- TÎ2 om. SI Il 4 nu~Îvatç om. K2G Il xat om. KzG Il 5 T~v 
ôtùacrxaf..Îav ÈXTStVOJ.lSVYJV tr. R02 Il 6 7tQOltstç Oz Il 7 xat om. JzV6 
Il crUJ.l7tÀYJQOÙcritat + <pYJcrtv P2 Il 8 at'no'tç om. K2G Il cbcrst : cbç 
V 20 2K2G Il 9-10 unonTsucrnç aicrltYJTOV tr. YzKzG Il 10 ènt : 
7tSQt Oz Il 11 oùxl. + èv dùst P2 Il 12 &1..1..' èv dùst 7tSQtŒTSQàç 
om. Pz Il 13 &vroTÉQW : èv ÈTÉQq:> P2 Il 14 cbcrd : où Vz om. SI Il 
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croyons en lui ,s.ans ?ag~ ni signe~· qu'il a agi ainsi. ~ant à 
eux, ~n eifet, s 1ls n avaient pas d abord reçu un signe et un 
gag~, 1ls n eussent pas cru en lui au sujet des choses invisibles; 
mo1 au contraire, sans cela, je montre une foi entière. Voilà 
la raison pour laquelle maintenant il n'y a pas de signes. 

Supériorité des S. J, aurais voulu parler aussi du sujet de 
dons de l'Esprit la fête, montrer enfin ce qu'est la Pente-

côte, pourquoi la grâce est donnée en 
cette fête, pourquoi sous forme de langues de feu et pour
quoi après dix jours. Mais je vois que 1' instruction prendrait 
troR de ~em?s. ~ussi mettrai-je un terme à mon propos, 
apres avoir aJOUte quelques mots. 

Le jour ou la Pentecôte devait être célébrée a, des langues, 
comme du fou, leur apparurent, qui se partageaientb. Non 
pas « du feu »,mais comme du fou, afin que tu ne supposes 
rien qui soit susceptible d'être perçu par les sens concernant 
l'~sprit. De. même, en effet, que ce n'est pas une colombe 
qm descend!t s~r ~es ,flots du Jo~rdain, mais une apparence 
de colombe , ams1, la encore, n est-ce pas du feu, mais une 
apparence de feu 1• Et plus haut, il est dit encore comme un coup 
de vent violentd: non pas « un coup de vent violent »,mais 
comme un coup de vent violent. Pour quelle raison Ézéchiel 
reçoit-il la grâce de la prophétie non par l'intermédiaire 

5. a. Ac 2, 1 b. Ac 2, 3 c. Cf. Mt 3, 16; Mc 1, 10; Le 3, 22; 
Jn 1, 32 d. Ac 2, 2 

. 1. Pour l'exégèse des mots « feu » et « colombe >>, voir supra, p. 7 6. 
~I!leu:s Chrysostome précise aussi, lorsqu'û évoque la manifestation de 
1 Espnt sous forme de colombe : « Remarquez que je dis forme, et non 
pas corps >> (De bapt. Christi, 4, PG 49, 369, 42-43). 
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XÛQt<JJ..UX "t"fjÇ 1tQO<prJ"t"etaç, à~)..,à ôtà ~tBÀÎou,e, oi M 
&nôcnoÀot ôtà TtUQOÇ ÀaJ..LBavoucn •a xaQ~O'J.la;a; 
TISQl J..Lèv yàQ f:xdvou <prJO'lV on 88roxsv dç 1:"0, O'"t"OJ.la 

20 at)"t"OU xscpaÂzba ~z{)).fo::, x~t, syéyQa~"t"O' ";,a"t"aÂS)'J.la 
xai J1SÂoc; xai oùa~, ~at r,v •a ~n~crro x~t ;<; EJ.l1tQ~cr~s~ 
ysyQaJ.lJ.léva. Kat scpaysv au•o, xa~ sysv~ro ,sv :_IP 
ŒTOj.lan atnou mc; J1SÂl yÂvxaÇ'ov . ~sq_t ôs_ "t"ffiV 
&nocr"t"ÔÀrov oùx oihroç, à)..,)..,' wcpl}rycrav a~rozc; y~mcrc;az 

25 mcrsi nve6c;g. Tîvoç oôv Ëvsxsv, f:x~t: 13,;BÀtO~ X~t YQa~
J.la"t"a, sna~a 8è yÀrocrcra Xat r;uQ ; On' sxs t vo~ J.lSV 
&nnst xa•rJYOQ~cr~v ~J.laQ•~~a~rov xa~ ~SYJV~crrov 
cruJ.l<pOQÙç 'Iouôaïxaç, oinot ôs sÇnscr~v •c:, •11~ ot::ou
J..LéVYJÇ ÙJ.laQ"t"~J.la"t"a Ôa1taV~O'OV"t"SÇ. ~ta "t"~U"t"O SXSt V~Ç 

3o J..Lèv YQaJ.lJ.la•dov f:~âJ..LBC:v~ •rov J.lSÀ~oucrrov O'UJ.l<p<:Qrov 
ùnÔJ.lvrJcrtv· oÔ"t"ot ôs TtUQ sÀa~Bavo~, ~0'1:"8 ;;a•axc;ucrm 
"t"ÙÇ "t"fjÇ oiXOUJ.léVYJÇ ÙJ.laQnc;Ç Xat '?'<p<:_VtO'at 1t0;craç. 
Ka~ânsQ yàQ rtUQ dç &xav~aç SJ.l1tt Tt"t"OV nacrac; 
aù•àç &<pavîÇst Qc;x,ôîroç, oÜ"t"~ xat ,•o~ nvs~J.la•oç 

35 f] XÛQtÇ f:oanâva •rov &v~Qro~rov •a aJ..L<;Q•rJJ.lœ;a. 
'A)X oi &vaîcr~YJ"t"Ot louôal:ot •?u"t"rov ysvo!sv~v, ?sov 
Xa"t"a1tS1tÀfjX~at Xat"t"QéJ.lStv Xat 1tQOO'XUVSt V "t"OV ÔOV"t"a 
•~v ôroQsâv, nÛÀtv "t"~V oixdav &vota~ f:môd::vuv"t"~t 
J..Lé~YJV Xa"t"YJ)'OQOUV"t"~Ç "t"ro~ 1t81tÀYJ9ffiJ.lS;'ffiV "rOU TtVSU-

40 J.la•oç &nocr"t"ÔÀrov· ou"t"ot yaQ, <prJcrt, yÂsvxovc; J1SJ1SŒTOJ
J1SVOl sia{vh. 
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d'une image de feu, mais par l'intermédiaire d'un livree, 
tandis que les apôtres reçoivent les grâces par l'intermédiaire 
du feu ? D'Ézéchiel, en effet, il est dit que Dieu lui mit à la 
bouche les premiers chapitres d'un livre où étaient écrits des 
chants funèbres, une complainte et des gémissements, un livre 
couvert de caractères au-dedans et au dehors 1• Et il mangea 
le livre qui devint, dans sa bouche, doux comme du mielf. Pour 
les apôtres, au contraire, il n'en est pas ainsi : des langues, 
comme du fou, leur apparurentg. Pourquoi donc, ici, un livre 
et des caractères, là, une langue et du feu ? C'est que l'un 
venait dénoncer les fautes et pousser des lamentations sur 
les malheurs des juifs, les autres venaient acquitter les péchés 
de l'univers. Voilà pourquoi l'un recevait un écrit pour faire 
mémoire des malheurs à venir ; les autres recevaient du feu 
afin de brûler les péchés de l'univers et de les détruire dans 
leur totalité 2• En effet, de même que le feu, tombant sur des 
épines, les détruit facilement et dans leur totalité 3, ainsi la 
grâce de 1 'Esprit acquitte-t-elle les péchés des humains. Mais, 
insensibles à ces événements, les juifs, alors qu'ils auraient dû 
être frappés d'étonnement, trembler et se prosterner devant 
l'auteur de ce don, prouvent de nouveau leur propre déraison 
en accusant d'ivresse les apôtres remplis de l'Esprit : ces 
derniers, est-il dit en effet, sont gorgés de vin douxh! 

rtÜt't"OV KzG Il 34 xat + l] Pz Il 35 l] om. Pz Il 't"OOV à.v~Qoomov 't"èx 
ÙJlUQ't"TJj.tU't"a : ÙJl. Toov à.v~. 0 2 Il 36 ytvoj.tévrov S

1
Vz0

2
P

2
JzKzG Il 

Oéov : ot' cbv eoet SI ôéov eoet Vz ôéov XU't"U1tl1t't"f:tV p2 li 37 otoov 
Ta v6 Il 38 OffiQeà.v + à,').,),à ÜzPz Il ayvotav SIVZ 

5. e. Cf. Ez 2, 9 f. Ez 2, 10 ; 3, 3 g. Ac 2, 3 h. Ac 2, 13 

1. Sur un rouleau, on n'écrivait normalement que sur la face intérieure. 
2. Voir infra, n. 1, p. 256. 
3. Sur l'utilisation pédagogique des images de la vie quotidienne, voir 

infra, p. 334-335, n. c. 11 : « Image et ekphrasis >>. 
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'EVVOll<JOV àyvro!lO<J\JVllV àv&Q001tffiV xai <JX01tll<JOV 
eùyvro!lO<JtNllV àyyé'Arov. Oi llf:V yàQ ayye'Aot O't"ë 
étôov 't"~V Ù1taQX~V i àvayo!léVllV 't"~V lillë't"éQaV EX at 

45 QOV xat e'Aëyov· f1ears JrUÂaç, oi aexovrsç VJlWV, xai 
èJra(>B1JTS, Jruwz aiwvwz, xai siasÂsvasraz o f3amÂsvç 

461 rijç ôô.;l]c;i. Oi Sf: 1 av&Qffi1t0t iôonec; ·~v TOU 1tV8Û
Ila't"OÇ XUQtV xaTaoacrav 1tQOÇ lillac; 'Aéyoucrtv on 
1183-Ûoumv oi Sel;a!levot. Kat oùôf: li ffiQa Tou eTouc; 

5o aÙToùc; èôucr<Ûnllcre· y'Aëuxoc; yàQ èv eaQoc; OOQf} oùx &v 
et)Që&et111tOTé· TOTB M ÉaQ f1v. 'AAJ: èxëtvot 11f:v àcpeicr
&rocrav· lilletc; M crxom:O!lBV T~V àvTiôomv TOU cptÀ.av-

&Qronou &eou. 
"EÀ.aoe ·~v ànaQx~v 1 •11c; cpûcreroc; •11c; lilleTéQac; 

55 xat àvTéôroxev li11î'v TOU nvBÛ!laToc; T~V XUQtV. Kat 
xa&aneQ èv 11axQ(i) noÀ.é!l(Jl yiveTat, (hav li llUXTJ 
À.u&fl xat ëÎQ~Vll yévll't"<Xt, Ot 1tQOÇ ÙÀ.À~À.OUÇ ànex&&c; 
éxonec; èvéxuQa xat Û!lllQa ÙÀ.À.~À.otc; àvnôtô6amv, 
OÜ't"ffi xat È1tt TOU &BOU xat È1tt TYjÇ àv&Qffi1ttVllÇ èyévë't"O 

Go cpûcreroc;. 'Enéllt!Jallev aù•(i) èvéxuQa xat O!lllQa •~v 
ànaQx~v i ilv àv~veyxev 6 XQt<JToc;· àvTéne!lt!Jev lillt v 
aÙToc; èvéxuQa xat O!lllQa TO nveu11a TO &ywv. "On 
M èvéxuQa xat O!lllQa éxo11ev, xat ~:héQro&ev ôYjÀ.ov· 

5, 42 èvv611crov + eùyvoo~-tocrÛvllv à.yyÉ/..oov xat S1V z Il 42-43 xal 
- à.yyÉÀOOV om. slv2 Il 44 TTJV lJ~LETÉQ<XV à.vayoi!ÉVllV tr. slv2 Il 
48 on : ou-rot KzG Il 49 oi oel;a~-tEVOt : oi ô. 1tVEÙI!IX aywv Pz 
om. 0

2 
Il xat om. 0

2 
Il oùoè : ou-re oè 0 2 Il 49-50 -roù ihouç 

aù-roùç èoucromllcrE : aù. èô. 't'OÙ ET. sl 't'OÙ h. èô. aù. v 2 èo. 
K

2
G Il 51 Of: : yàQ G Il 52-53 cptÀav&Q001tOU : ôecrno-rou K2G Il 

53 &eoù om. K
2 

Il 54 -ri'jç cpûcreooç -ri'jç lJI!ETÉQ<XÇ : -ri'jç cp. -ri'jç i]~-t. 
o XQtcr-ràç J

2
V

6 
-ri'jç lJI!· cp. o XQtcr-ràç K 2G Il 55 lJI!Î:V post 54 -ri]v 

tr. 0
2 

Il 56 i] om. R Il 57 /..u&fl om. S1 Il 59 ènt2 om. S1VzPzKzG Il 
èyÉvETO om. VzKzG Il 60 ~7tE!!tVEV v6 Il 61 à.n<XQXTJV + TTJV 
lJJlETÉQ<XV Pz Il à.vTÉ1tEI!tVEV + xat sl Il 61-62 aù-roç lJ!!Î:V tr. OzPz 
Il 63 xat É-reQro&ev ôi'j/..ov : ô. êneù&ev JzV6 
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Remarque le manque de reconnaissance de la part des 
humains 1 et observe la reconnaissance de la part des anges ! 
Les anges, en effet, voyant nos prémices 1 emmenées là-haut 
se réjouissaient en disant: Vous, ch ifS, ouvrez vos portes et vous: 
ouvrez-vous, portes éternelles, et le roi de gloire entrerai 2 ! Les 
humains, au contraire, voyant la grâce de l'Esprit descendue 
sur nous, disent que ceux qui l'ont reçue sont ivres ! Et la 
saison de l'année ne les a même pas troublés : car on ne 
trouve jamais de vin doux à la saison du printemps, etc' était 
alors le printemps 3. Mais laissons ces gens-là. Observons 
quant à nous l'échange pratiqué par Dieu dans son amour. 

Il a reçu les prémices i de notre nature et nous a donné en 
échange la grâce de l'Esprit. Et comme cela arrive dans une 
longue guerre, lorsque les batailles ont cessé et que la paix 
est là, ceux qui se haïssaient échangent gages et otages 4, 

c'est ce qui est arrivé à Dieu avec la nature humaine. Elle lui 
a en:oyé, en guise de gages et d'otages, les prémicesi que le 
Chns~ a emportées là-haut ; lui, il nous a envoyé en échange, 
en gmse de gages et d'otages, l'Esprit saint. Du fait que nous 
avons des gages et des otages, voici une autre preuve : gages 

5. i. Cf 1 Co 15, 20 j. Ps 23, 7 

1. Remarque fréquente chez Chrysostome : voir Sur l'Ascension du 
Christ, 2, 10-11. 

2. Sur la l,ectur~ ~u Ps 23, 7-10 le jour de l'Ascension, voir supra, p. 31. 
3. Dans 1 ~omehe In Pentecosten de Grégoire de Nysse, les moqueries 

de !a foule Cl~ee en Ac 2, 13 sont appliquées aux chrétiens orthodoxes 
subissant les mll.eries des pneun;~tomaques (PG 46, 701, 2). Après Grégoire 
~t Jean, la mention de cette pencope - lue pendant l'office - devient un 
heu commun des homélies pentecostales : voir PROCLUS, In Pentecosten, 1, 
PG 65, ~OS, 34-3.6. Augustin réfute les moqueries de la foule en expliquant 
qu~ « 1 hom~e 1vre ne parle pas une autre langue, il perd la sienne >> et 
reh~ Ac~·, 13 a Mt 9, 17: «Ils étaient pleins de vin nouveau, parce qu'ils 
avaient ete faits nouvelles outres >> (Sermon 266, 2, PG 38, 1225). Voir 
aussi Sermon 267, 2, PG 38, 1230. 

4. Voir supra, p. 77-78. 

., .•..... ... I! 
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TÙ yàQ 8vf;xuQa xat Tà Oll11Qa ~acnl..txou yévouc; dvat 
65 XQTJ' btCx TOUTO xat TCVSU!lCX aytOV f}!llV xaTSTCéllCp{}11, 

roc; Tilc; ~acrtÀtXffiTÛT11Ç oùcr{ac; fiv. Kat 0 rcaQ' i}!lffiV 
8è àvsvsx{}dç ex yévouc; fiv ~acnl..txou· àno yàQ mu 
CJ1rÊQ!WTOÇ L1aVÎ'Ôk fiv. LllCx TOUTO OÙX en 8é8otxa, on f} 
àrcaQxi) i}!lrov &vro xâ{}11Tat. Lltà TOUTO x&v crxrol..11xâ 

7o Ilot Ttc; drcn ÙTSÀSUT11TOV, x&v rcUQ &croscrTov
1
, x&v 

héQac; xot..âcrstc; xat TtllffiQtac;, où cpooou!lat J..omôv· 
llài..J..ov 8è cpooou!lat 11év, oùx àrcoywrocrxro 8è •ile; 
Ciffi1"11QlUÇ TilÇ È!!UUTOU' et yÙQ Ill) !lSYÛÀa àya{}Ù 0 
{}soc; rcsQt Tou yévouc; i}!lrov 8ooul..susTo, oùx &v •i)v 

75 ÙTCUQXi)V f}!lffiV EÀUOSV UVffi. 
llQÛ TOUTOU 11èv oi'iv de; TOV oÙQavov ~J..ércovTSÇ xat 

TCxÇ ÙCiffi!lÛTOUÇ EVVOOUVTSÇ bUVÛ!lSlÇ CiU<:pSCiTéQaV Ti)V 
SÙTéÀstaV ÉffiQffi!lSV Ti)V f}!lSTéQaV àrcà TilÇ CiUYXQlCiSffiÇ 
Trov &vro 8uvâ!lsrov· vuv M oTav ~ouf..11{}ffillsv •i)v 

8o sùyévstav i}!lrov i8st:v, de; TOV oùQavàv &vro ~l..ércollsv, 
de; Tàv {}QÔvov aÙTOV TOV ~acrtf..txôv· 8xs1 yàQ Y} 8~ 
i}!lrov àrcaQxi) xâ{}11Tat. OÜ•ro xat 8J..sucrsTat o uiàc; TOU 
àv{}Qrorcou Èx TOU oÙQavou XQtvrov i}!li'ic;. llaQacrxsua
Çrolls{}a •oivuv rocr•s 111) •ile; 8ô~11c; èxdv11c; èxrcscrst:v· 

85 ~~st yàQ rcâvTroç xat où XQOvtst: o xowoc; i}!lrov 8scrrcÔT11Ç' 

5, 64 TÙ2 om. P2V6 Il 64-65 dvm XQTJ : exQT]V xat Pz Il 
65 1tVeUJlU + TO v2 Il TJJllV om. K2G Il 66 OOÇ : OTt V2P2 ô R Il 
T~Ç om. V

2
P

2 
Il TJJlÎ:V V 6 Il 67 ijv om. SI Il ~amÂ.txou + TO xaTÙ 

craexa SIV2 Il 67-68 <J1tÉQJlUTOÇ TOU tr. v2 Il 68 ôau'ïô ijv : ijv 
TOU ô. R02P2J2V6 Il 69 xâl}T]Tat : xehat Vz Il 70 etnn om. Pz Il 
x&.v2 : xat P2 Il 72 JlÉV : JlÈV obv VzP2 om. K2G Il ôè

2 
'om. K2G Il 

73 11iJ yàe tr. Oz Il 73-74 6 l}goç om. KzG Il 74 eoouÂ.eUeTo : 
i]ooÛÂ.eTO SI EOOUÂ.ETO 02KZG Il 75 eÂ.aOeV avoo: avoo àvÉÂ.aOeV 02 
Il 76 obv om. J2V6 Il 77 cracpÉcrTeQOV SIJ2 Il 77-78 Ti]v etnÉÂ.EtaV 
eooeroJ.teV Ti]v TJJleTÉQ<XV : Tijv TJJl. eÙT. K2G Il 78 àno Tfjç om. 
K

2
G Il cruyxeicret K2G Il 80 iôeiv + oùx P2 Il eiç Tov oùeavov om. 

SIV 2 Il avoo ~Â.É1tOJleV : avaoÂ.ÉTtOJleV RK2J2 avaoÂ.É1tOJleV aÀ.Â.Ù Pz 
~À. Oz Il 81 aÙTOV : aÙTOU OQOOJleV SI aÙTOV OQOOJleV V2 Il 82 oi5Too 
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et otages doivent être de naissance royale aussi l'E . . 
il 

, , , , spnt saint 
nous a-t- ete envoye de là-haut, puisqu'il était d' 1 E 1 · . , . , essence 
roya e. t ce UI qm etait a nos côtés et a éte' emm ' l' h ' · d · ene a- aut 
eta~t. e naissa~c~ roy~e, ~ar il était de la semence de David< 
VoiCI pour~u?I Je sms ~esormais sans crainte : c'est parce 
que nos pr~miCes so~t 1~-haut. Voilà pourquoi, même si l'on 
me pa~le dun ver qm na pas de fin, d'un feu qui ne s'éteint 
pas , d autres châtiments et d'autres peines 1 J·e n'ai pas P d ' · 1 A • , • , eur, 

esormais, ou P ~tot: J at peur, mais je ne désespère pas de 
mon salut ; car SI Dteu n avait pas décidé de grand b' , .

1 
, s Iens 

pour notre espece, I n aurait pas reçu là-haut nos prémices 2. 

A~ant ce JOur, lorsque nous regardions vers le ciel et 
dongwns au~ p~issances incorporelles, nous percevions avec 
avan~age d evi?ence notre bassesse par comparaison avec 

le~ pmssances d en haut ; maintenant, au contraire, chaque 
fms que n~us voulons voir notre noblesse originelle, nous 
regar?ons ,la-hau~,,vers le ciel, vers le trône royal lui-même 3 : 

c,ar c est la. que siegent nos prémices. De même, le Fils de 
~homme VIendra du ciel pour nous juger4. Préparons-nous 
o~c, de façon à ?e pas déchoir de cette gloire, car notre 

Maitre commun viendra vraiment et sans tarder, il viendra, 

1. Le ver et le fleuve de feu liés au châtiment de l' impi . 
à la vision juive de l'au-del' ( . s· ' e arparnennent 
rabbinique d Ile . ' 1 .a VOir I 7, 17), attestee dans ta littérature 

u siee e, et mise en scène à 1 ' · d l' 
chrétien de la Vision d'Esdras 34 éd F G aN~uvemle ~poEqAueC ans6Iapocryphe 
p 1 fi . , ' . . . o one, , p. 1 et n 34 
. ~tr e euve de feu, voir aussi Apocalypse de Paul 31c EAC p 779 V. · · 
m;'a, P· 333, n. c. 9 : « Enfer >>. ' ' ' • • oir 

2. Ceparagraphe r~sume les idées formulées supra, 2, 101-120. 
3. Vo~r supra, Sur D;Jscenszon du Christ, 3, 36-43 ; 4, 9-10 
4. Voir supra, Sur D1scension du Christ, 5, 59-95. . 
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iiÇet cr-rQa-r6neôa ènay61J-evo<;, àyyeÀrov -r&.y!J-a-ra, 
ÙQX<XYYEÀrov O"UIJ-IJ-OQt<X<;, IJ-aQ"t"UQffiV cpQ<X"t"Qta<;, ôtxairov 
XOQOU<;, 7tQOCfl1l"t"ffiv xat ànocr-roÀrov ÔTJ!J-OU<;, xat èv !J-Êcrcp 
-r&v cr-rQa-ron8ôrov àBÀrov èxdvrov 6 ~acrtÀEÙ<; cpatv6-

90 IJ-EVO<; èv ÙQQTJ"t"(J) nvt xat àcpQ&.cr-r<p ô6Çn. 

Ç1
• IJana "t"OlVUV 1tüt001J-8V rocr"t"EIJ-~ -rfl<; ô0Ç11<; èXElV'll<; 

èxnecrsî:v. BouÀëcr&e e1nro xat -rà cpoOEQa; Oùx ïva 
Àunf]crro, à')..,')..,' ï va ÔtoQ&rocrroj..lat. Tôre rcveàc; TCOTaJ.Làc; rceà 
TOU f3f7J.Laroc; sxeivov crûeemz· rôre {3rOÀOl avoiyovraz a. 

s ôtxacr"t"TJQtOV yaQ ècrn cpüOEQOV xat cpQtXOOÔë<;. ~tà 
-roù-ro xa&anEQ èv ôtxacr-r11Qt<p -rà unOIJ-VTJIJ-<X-ra -rflc; 
Çrofl<; -rfl<; ll!J-E"t"EQ<X<; àvaytvrocrxe-rat. Kat noUà 1tf:!2t 
-r&v ~toÀ{rov -rou-rrov cpacrt v oi 7tQocpfl-rat. Kat 6 !J-Èv 
Mroücrfl<; Cfl'llcrtv· Bi w1v acpfjc; aùroî'c; riw aJ.Laeriav, acpeç 

10 si bSJ.Lry, XtXJ.lS s~aÀ&li/>OV SX rfjc; {3r0ÀOV ife; tyeatf>ac;b. 6 ô8 
XQtcr-r6c;· Mi, xaieere on rà bazJ.LÔVza VJ.llV Ûrcoracrcremz, 
aÀÀà xaieere on rà OVÔJ.Lam UJ.Li!JV syysyearcraz sv rote; 
oveavoî'c;c. Kat naÀtv 6 1tQOCflTJ"t"1l<;" Erci rà {3zoÀiov ŒOV 

5, 86 àyyéÀffiV post <ay~aTa tr. KzG Il 86-87 TUYJ.UHa -
~UQTÛQffiV om. slv2 Il 87 cpQUTQÎUÇ OUWÎffiV om. SIV202 Il 
88 xo~oûç : X· xat Pz om. SIVZ Il Ti:QOcpllTOOV om. SIVZ Il Xat 
ànocHOÀffiV om. S1V2P2K2G Il OÎ]~ouç om. S1VzROzPz Il 89 Mt..wv 
Èxdvwv : È. OÀffiV S1VzK2 oÀffiv È. 0 2Jz È. o/...oç Pz È. G Il 
89-90 cpatvÔ~Evoç ô ~acnt..Eùç tr. R02PzK2 Il 90 Èv om. Pz 

6, 1 notÎ]Gffi~Ev Pz Il 2 ~oÛÀEG&E + ToÎvuv Oz Il cà om. Oz Il 
cpo6EQÔTEQa Oz li 4 Èxdvou om. S1V2 11 5 y&Q om. KzG Il cpQtXOOOEÇ 
+ xat TCUQUOoÇov Pz Il 6 xa&anEQ : roç slvZ Il 7 TfjÇ TJ~EcéQaç : 
T]~&v PzG Il 9 cp110tv : t..éyet KzG Il àcpfjç : àcpôç ROz}z Il 
10 ei : T] S1 Il 11 XQtGTÔÇ + n&t..w TCQOÇ ToÙç ~a&11càç EÀEyEv 
Èv TOÛnp R Il U~tv om. Jz Il unaxoÛEt sl Il 12 àUà om. ROz Il 
XUÎQETE + M ROz Il ÈyyéyQUTCTat : yéyQUTCTUt sl ÈYQUcpll V2P2 Il 
13 neocpJÎ<llÇ + o 8au·io ROz Il Ènt <O ~t6/...îov : xa1 Ènt ~t6t..îov 
S1K 2G Èv nj\ ~t6ÀÎ(]) 0 2 

6. a. Dn 7, 10 b. Ex 32, 32 c. Le 10, 20 
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escorté .de ~on armée, de ses cohortes d'anges, de ses 
symmones ~ archanges, de ses phratries de martyrs 1, de ses 
chœurs ~e.Justes, de ses peuples de prophètes et d'apôtres, 
et, au m1he~ d~ c~s . armées immatérielles, le roi paraîtra, 
dans une gl01re mdiCible et ineffable. 

Exhortation 
finale 

6. Faisons donc tout pour ne pas déchoir 
de cette gloire. Voulez-vous que je parle 
aussi de ce qui est à redouter ? Ce n'est 

pas P?ur vous attrister, mais pour vous diriger sur le droit 
chemm. Alors, un fleuve de jèu coule devant cette tribune ! 
Alors, des livres s'ouvrenta! Chose redoutable et terrifiante 
que ce tribunal 2 ! Aussi, comme au tribunal, on lit les 
minutes de nos existences. Et les prophètes mentionnent 
:ouvent .ces livres. Et Moïse dit : Si tu leur ôtes leur péché, 
ote-le; smon, e.flàce-moi du livre que tu as écris b 3. Le Christ 
dit quant à lui : Ne vous réjouissez pas de ce que les démons 
~ous ~ont soumis,. mai: réjo~issez-vous de ce que :'os noms sont 
mscnts dans les aeux ! Et, a son tour, le prophete :Dans ton 

, , 1.. '"!'er~e ?u vo~abulaire économique et social, les symmories ont 
ete Instituees a Athenes en 357 avant J.-C., et désignent des groupes 
d:, conrr.lbuables le~ plus ric~es, chargés d'assumer le financement d'une 
tnerarch1e ou le paiement dune part de l'eisphora levée par la cité (voir 
DA, p. 573). Associations ~nformelles de. ~ersonnes ou de familles qui 
se .~egr?upent sur 1~ base d une ancestrahte commune revendiquée bien 
qu Il n ex1ste pas. ?e,cessa!rement de lie?s de sang entre elles, les phratries 
struc~uren.t !a societe grecque, pu1s hellemstique, et constituent le cadre de 
1: rehg10me et de la sociabilité, grâce à l'organisation de banquets et de 
fetes. V01r ~· ~R~IT ZAIDMAN- P. ScHMITT-PANTEL, La religion grecque 
dans les ates a l epoque clamque, Paris 2006. 

2. Très souvent utilisé dans ce contexte, l'adjectif cpo6EQOÇ est destiné 
à frappe: l'auditoire et à souligner l'urgence de la conversion. Voir aussi 
Sur la re~urrectzon_ 1es morts, 1, ~1. t. 1, p. llO et n. 5, p. 111. 

3. Pencope Citee dans Sur !Ascension du Christ, 4, 32-33 : voir n, 1, 
P· 18~. !CI, comme on le voit, son utilisation est différente de celle qui lui 
est devolue dans les autres textes cités n. 1. 



252 JEAN CHRYSOSTOME 

nâvrsç yeacpf,aovrm, i!Jlieaç nÀaa91}aovrm, xai oùOsiç 
15 iv aùroî'çd. Kat naÂ.tv· ~aÀslcpflryrœaav ix {3i6;tov 

Çrovrœv xai JlSTà &xaiœv 11iJ yeacpf,rœaave. 'OQi;ic; on oi 
flèv 8ÇaÀ.8Îcpov-rat, oi ôè È:yyQacpovTat; 

462 BouÂ.et fla.& et v on 1 oùx oi 8îxatot ÈYYQ&cpov•m tv 
Tate; 13iOÂ.otc; È:x8Îvatç flÔvov, àUà xat Tà UflaQTYtflaTa , , {\ 

20 lJflffiV È:Xet È:yyéyQa1t't"at; 'EOQTl'jÇ xatQOÇ, flavffifl8V 
7t8Qt1tQaYflU't"ffiVÔUVafléVffiVlJflÙÇa7taÂ.Â.aÇ,atTl'jÇXOÂ.a
cr8ffiÇ. <Po08QOÇ o Â.Ôyoç, ÙÂ.Â.Ù XQYtcrtflOÇ xat Â.UcrtT8Â.ftç· 
ànaÂ.Â.aTT8t yàQ •l'je; 7t8ÎQac; •l'je; 8tà Tffiv 7tQaYflUTffiV. 
Ma.&ffifl8V •oîvuv on •à aflaQ•ftlla•a iJflmv tyyQ&-

25 cp8Tat xat oneQ &v È:vTaù.&a cp.&eyÇ,roflë.&a àvacpéQ8Tat 
eù.&éffiç È:xet xat È:yyQa<peTat. Kat nô.&ev ôl'jÂ.ov TOÙTo; 
Où yàQ 88l unèQ TffiV 't"OtoU't"(J)V anÂ.mç ànocpaîvecr.&at. 
'0 MaÂ.axîaç cp11crt nQÜç 'Iouôaîouç· Oùai oi naeoÇv
vovrsç ràv xvewv. Kai nmç, cp11crÎ, naeœÇvvaJlSV aùrôv; 

3o 'Ev np ;tiysi v VJlàÇ llàç no1mv nov7Jeàv xaÀàv ivromov 
xveiovf. OixeTffiv àyVffiflÔVffiV QlÎfla't"a. Kat È:v aÙTOtÇ 
aÙToç eù8Ôxllcrev, 8v Totç 8tecp.&aQflévotç, <pllcrÎv, È:v 
't"OtÇ flYJ Ô8ÔOUÂ.8UXÔcrtV aÙ't"ql. 1ôoÙ ryJlslÇ icpvÀâÇaJ1SV 
rà cpv;tâyJlam aùrof5 xai Jlaxae{ÇoJ1SV àÀÀoreiovçg. 

35 'HfletÇ, Cj)llO"Î, xa.&' ÉXUO"TllV lJ!léQaV ÔOUÂ.8UOfl8V, xat 
ëTEQOt Tffiv àya.&ffiv ànoÂ.auoucrt. TotaùTa xat 8oùÂ.ot 

6, 14 TJ!lÉQaÇ- xat om. 0 2 Il où&dç : oùodçJ2V 6,om. 02 Il 1~ èv 
aÙTOtÇ : Èflat>TOtÇ v2 Il 17 è/;aÀetcpOVTat ... EYYQ<XcpOVTat : syy . 
... èl;. 0 2 Il 18 ~01Ast - ÈYYQUcpovTat om. S1:'z 1\18-19 ,èv ;aî:ç 
~i6Àotç : èv Totç ~tOÀtotç R02P2 om. V 2 Il 19 sxswatç : sxswatç 
xat où S1 èxdvotç R om. V 20 2 Il f.!Ûvov : Il· èl;aÀEÎcpovcat xat 
èyyQacpovTat S1 om. V 2 ll ÙÀÀÙ: aÀÀo n S}V2 Il 20 ÈYY4YQa7Hat 
èxd tr. V 2 llfla&oof.!sv + oùv S1V 2 II21 rrQayf.!aToov: YQUflJl<XT,oov V2[l 
àrraÀÀa/;at TJflUÇ: àrr. TJfl. xat V 2 à!'. TJfl. ~P2J1V6 11 22 aÀÀa 1; x~t 
RP2J2V 6 1123 ûjç2 om. S1V 2 11 TIQUYflUTOOV: QYJflUTOOv StVzll24 YJflùlV 
om. J2V 6 Il 25 âv om. K 2G Il ÈvTsù&sv V 2 Il 26 TOÙTo om. Oz Il 
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livre, tous seront inscrits, ils seront modelés pendant des jours, 
et aucun en eux d 

1
• Et encore :Qu'ils soient effacés du livre des 

vivants et qu'ils ne soient pas inscrits avec les justes e ! Vois-tu 
que les uns sont effacés, tandis que les autres sont inscrits ? 
. Ve~-tu appren?re que non seulement les justes sont 
~nscr~ts ~a~s ~es h~res, mais que nos péchés aussi y sont 
mscnts . A 1 occasiOn de cette fête, apprenons les actes 
par lesquels nous pourrons éviter le châtiment. Discours 
redoutable, mais utile et avantageux, car il nous évite 1 'expé
rience impliquée par nos actes. Alors, apprenons que nos 
p~chés sont insc~i:s et que les paroles que nous prononçons 
ICI-bas sont aussttot emportées là-bas pour y être inscrites. 
Et d'où en tire-t-on la preuve ? Sur un tel sujet, il ne faut 
pas se contenter d'une simple affirmation. Malachie dit 
aux juifs : Malheur a ceux qui irritent le Seigneur ! - Et 
cor:zment, dit-~1, l'av~ns-nous irrité?- En disant: Quiconque 
fozt fe mal.fozt le bzen aux yeux du Seigneurf. Paroles de 
serviteurs mcapables de reconnaissance ! Et lui-même se 
complut en eux, qui étaient corrompus, dit-il, qui n'étaient 
pas ses serviteurs. Voici que nous avons gardé ses observances 
e~ n~us déclarons heureux ceux qui lui sont étrangersg. Nous, 
dtt-tl, nous sommes chaque jour ses serviteurs et pourtant 
c~ sont d'autres qui jouissent des biens. Voilà bien ce que 
dtsent souvent des esclaves au sujet des maîtres! Déjà, qu'un 

6. d. Ps 138, 16 e. Ps 68, 28 f. Ml 2, 17 g. Ml 3, 14.15 

1. Le texte de Ps 138, 16 est obscur. 
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rcoÀÀÛxtc; TC8Qt -rffiv Ôecrrco-rffiv Àtyoumv. 'AU' &v&Qrorcov 
J..lÈV TC8Ql àv&QWTCOU ÀtyelV -rao-ra, üÙX oÜ-rro Ô8lVOV, 
xaÎTC8Q Ôv Ôetvov· -ro 8è TC8Ql -roo xotvoo -ri'jc; oixou-

4o J..lÊVllÇ 8ecrrc6-rou -rao-ra cp&éyyecr&m, -roo ÈÀE~J..lovoc; xa1 
cptÀav&Qffircou, rcâcr11c; âv 8111 J..letÇov cruyyvroJ..lllÇ xa1 -rijc; 
èaxâ-r11c; &Ç,wv nJ..lroQiac;. 

'Aiclc' ï va !lâ&nc; on èyyQÛcpe't"at -rà -rotao-ra Q~J..la-ra, 
UXOUcrOV 't"l cpllatV 0 TCQOcp~'t"'llÇ'100Ù TaVTa iyyÉ:y(!aTCTal 

4s iv {3îtJÀcp ëiç f.lV1Jf.lÔCJuvov ivromov rov Bmvh. 'EyyQâ
cpe-rm ôé, oùx èrcet8~ 6 &eoc; àvaJ..lv~creroc; 8d -rm -rijc; àrco 
-rffiv yQaJ..lJ..lÛ-rrov, àlclc' Ïva cre xa't"' èxEÎv11v àvaJ..lv~crn 
't"~V ll!lÊQaV, rocrTC8Q éÀeyXOV 't"tVa xat Xa't"llYOQtav elÇ 
J..lÊcrov rcaQâyrov -ro ~toÀÎov. Tâxa xa-récretcra UJ..lWV -r~v 

so 8tâvotav •0 cp6ocp · oùx1 -r~v UJ..le-réQav, àUà -r~v ÈJ..lau-roù 
rcQ6-reQov. <PéQe oùv èxlcuaro -rov cp6oov· J..lUÀÀov M oùx 
èxlcucrro, àUà rcaQaJ..lu&~croJ..lat. Mevé't"ro yàQ xa&aÎQrov 
'li!lffiv -r~v 8tâvotav. To 8è àcp6Qll•ov aù-roo rcEQtéÀroJ..lev. 
ITffic; oùv aù-rov 8uv11cr6J..le&a rcEQteÀdv; ''Av 8dÇ,roJ..lev 

ss on oùx èyyQÛcpe-rat J..lOVOV, ÙÀÀÙ xat èÇ,aÀ8Îcp8Tat 
ÙJ..laQ-r~J..la-ra. 'Ev 8txacr-r11QÎcp J..lÈV yàQ arcEQ âv br1 
urcOJ..lVllJ..lÛ-rrov o 8txaÇÛJ..levoc; cp&éy1;11-rm rcânroc; È"yyé
YQarc-rm Ôtllvexffic; xa1 èÇ,aÀetcp&ijvm oùx évt Àom6v· 
tv èxdvcp 8è •0 ~tolc{cp, xâv cp&éyÇ,n nvà rcOVllQÙ xa1 

60 ~OUÀll&fic;, rcÛÀtV èÇ,alcdcpe-rat. rr6&ev 8ijÀov; A1t0 
-rijc; YQacpijc;· ArcÔCJT(!t:rpov yâQ, crllcrt, TO TCQÔCJœrc6v 
CJOU arco TlOV CxJ.laQrziiJv flOU xai rcâCJaÇ ràç aVOJ.llaÇ f.lOV 
iÇâÂt:zrpovi. Où8dc; M èÇ,alcdt!>et -ro !l'Îl èyyeyQa!lJ..lévov· 

6, 39 xaÎTCSQ Ôv 8etv6v om. K2G Il 41 !letÇov : !l~>ÎÇovoç RKzG 
om. 0 2 Il cruyyvffi!lTJÇ : àyvffi!lO<JÛVTJÇ S1V2 xa-raôÎxT]ç RJ2KzGV6 Il 
43 QlJ!la-ra om. K2G Il 45 tv ~ÎoÀcp : tv ~toÀÎcp S1 tv ~îOI.cp Çrov-rrov 
J2K2GV6 om. 0 211 dç !lYTJ!lÛcmvov om. K2G 1148 oocrrre'?: roç V2KzG Il 
xal om. S1 Il xa-rljyoQov S1V2 1149-50 -rij) cp6ocp -r~v ôtavouxv tr. Oz li 
51 cp6oov : 1.6yov !lÙÀÀov 8È -rov cp66ov V 6 Il 52 yÙQ om. S1K2G Il 
53 TJ!lôiV : U!lôiV slv2o2v6 Il ÔÈ om. KzG Il 55 tÇaÀSÎcpe-rat : èÇ. 

HOMÉLIE 1 SUR LA PENTECÔTE 6 
255 

homme le dise d'un autre homme , . . 
b · 1 ' ce n est pas SI ternble 
re~ q~e ce e soit ; mais parler ainsi du Maître corn , 

de 1, umvers, lui qui est miséricordieux et aimant voilàmu~ 
ex~ehdeb~ait tout pardon et mériterait la dernière p~ine ! qm 

ren, pour que tu appren d 11 · · , nes que e te es paroles sont 
mscnres, ecoute ce que dit le prophèt V(; .. 
paroles sont inscrites dans le livre pour ele.:r ::~'Pt qlue toutes ces 
d n· h 0 . ll J '""r" eerauxyeux 

D
e. teub. : srd~ es ,so?t inscrites, ce n'est pas parce que 
reu a esom un ecrit en . d ' , '1 1 ' . gmse e memoire, mais afin 

qu I te es rememore ce JO l' d . 
le livre en . d ur- a ,en pro msant aux regards 
f. gmse epreuve et d accusation. Peut-être ai-·e 
art trembler de peur votre pensée p 1 A ~ 

la mienne d'abord Al . as a votre, non, mars 
l A • • ors voyons ! Je vais dissiper la e 

d
ou P utot, Je ne vais pas la dissiper, mais 1, atténuer . q~' e~~ 
emeure pour purifi , . · 

qu'elle d'· erblnotre pensee, mars enlevons-lui ce 
a msupporta e Co d 

le lui enlever :> s· . mment one pourrons-nous 
, ' • I nous montrons que non seule 1 

pech~s sont inscrits, mais qu'ils sont aussi effacés ~~:a~: 
d
un tn~unal, edn effet, ce que déclare l'accusé est ins~rit dans 
es mrnutes e rn "' · ' 1 . . amere Integra e et continue et il n'est 

pas possrble ensuite que cela soit effacé 1 . d l' 
t · · d ' 1 , ans ce rvre au 

con rarre, SI t~ ec ares de mauvaises actions et à condi;ion 
que tu le vemlles, elles sont effacées D' ' . 1 

:> D l' , . ou en tire-t-on a 
preuve . , e, Ecriture, car il est dit : Détourne ton visa e 
de mes peches et toutes mesfoutes ellàce-le.·ri 0 ~ 

' :1!"' J • r, personne 

â.v »É:Àffi!lSV -rà sl tl; -rà 0 K G Il 56 ' 
Om V Il , ' - . z z !l~>V om V Il âv . ' ' 0 
' ; z sm + Tffiv SlROzPz Il 57-58 t ' . z . c.a~ z 
err KzG Il txeîvn S V Il - . - S YYQa~e-rat Pz Il 59 ev : 
n:QÜcrffirrov crou cp~crî\/ RP'Cfl11 6· 3'TI, 1Vz Il ~tol.cp S1 Il 6!-62 -ro 

2 llTJ om. 0 2 

6. h. Ml 3, 16 · p 50 I. s ' 11 

1. Même commentaire et pro · al 
ka~t., §21,!. 7-13,SC50bis, p.163!rr~~S1I~;u:Îa vogue d~s la ~e des H~it cat. 
tirees de la vie quotidienne, voir p. 334-335 aleur pedagogique des Images 

- ' n. c. 11 : « Image et ekphrasis >>. 
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&errE f;rcetÔfJ f;yyqQa!l~va f)cmv, rcaQœxaÀZ 1 
6

5 
f;ÇaÂ.eu:p&lîvat. .::ltôâcnœt M , xat re&~ è~aÂ.Eicpo~Tat 
ëTEQOÇ nç t..f:yrov·, 'E).,s11f~cr~vazç;, xaz racr~smv ;xrco,
xafJaieovcm aJla(}TWl J. ?UX,t eÇa~tcp~VTat jlO~OV, <XÂ.~<X 
xat àrcoxa&aiQoVTat, rocrTE jlTJÔE :M:uj>avov jlEVEtv T't'Je; 
àÀotcplîç. Où Tà j..tETà TO ~ârcncr!la S8 èyyQâcpETat 

10 j..tÛvov, ÙÂ.Â.Ù xat Tà rcQÛ TOU Â.OUTQOU èyÉyQarcTo, 
àÀÀ, f;ÇfJÂ.Etcp&TJ rcâvTa f;xdva T0 TOU ~arcncrjl<XToc; 
üôaTt xat Tffi crTauQ0 TOU XQtCJTOU, xa&ârcEQ xa\ 
rrauÀÛç cpTJCJl~ on 'EÇaMit/Jaç; TO xa#' i!Jl,iiJv xszeôrearpov, 
ô !j'v svavriov iyliiJv ,_ xai a~ro, 7Jesv ~x J1Scr~v rceof11Âœcraç 

463 

75 aùro rijj crraveifJk. Eiôeç ;rroç eÇ~:M:t~TJ ~o xe~oyQacpov 
f;xdvo · Kat oùx è/;TJÂ-Etcp&TJ!JOVOV, aÀÀa xat ÔŒQQ<XYTJ 
TOOV llÀ~V TOU 1 (JTUUQOU cr:x,tcrâVTffiV aÙTO, roCJT~ OVTffiÇ 
yevÉcr&at UXQTJCJTOV. 'AXK è;œ'tva j..tÈV xâQ2n ~at cpt~a~
&QOOTCiq. T'Îi TOU crTau~ro&,evToç XQtcrTO~ rcav;a ~ÇTJ-

so À-EtreTat' Tà ôÈ j..tETà TO ~arcncrjla rcoÂ.ÀTJÇ XQEt<XV EX,Et 
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n'effa~er~ ce qu.i n'a ~a~ ~té inscrit; par conséquent, puisque 
les peches avaient ete mscrits, il demande qu'ils soient 
effacés. Un autre enseigne aussi comment ils sont effacés 
lorsqu'il dit : Les péchés sont purifiés par !aumône et la Jo ii: 
ils ne sont pas ~eulement effacés, mais ils sont aussi purifiés, 
afin que pas meme une trace de souillure ne demeure. Non 
seu~e~~n,t c: qui est inscrit après le baptême, mais aussi ce qui 
avaitAete ecnt ava~t le bain, tout cela a été effacé par l'eau du 
bapte~e et la crOix du Christ 1, comme le dit encore Paul :Il 
a efface le document a charge qui subsistait contre nous et ill a 
fait disparaître en le clouant a la croix k. As-tu vu c~mment 
ce document a été effacé ? Et il a été non seulement effacé 
mais encore mis en pièces : les clous de la croix l'ont déchiré' 
?e sort~ q~' il est devenu :é~llem~nt inutile 2• Eh bien, quan~ 
a ce~ peches, les uns ont ete entierement effacés par la grâce 
et 1 :mo ur du Christ crucifié, les autres, ceux d'après le 
bapteme, nous avons besoin de beaucoup de zèle pour qu'ils 

1. , Je~n insis_t~ be,aucoup, dès qu'il en a l'occasion, sur la rémission totale 
des peches et unhse a ce propos, 1 Co 6, 9-11 : cat. ba pt. 1, 25, dans Huit 
cat. bapt., SC 50 bis, p. 1~1 ; cat. bapt. 1, 10-11, dans Trois cat. bapt., SC366, 
p. 1~8-136. Les messahens, anathématisés par Flavien lors d'un synode à 
An~wche ve~s 3~3-~94, jugeaient insuffisante l'efficacité du baptême pour 
bXtirfer le peche ongmel de cha~ue cr?ya~t et préconisaient l'ascèse et un 
dapteme de feu par la venue del Esp_nt samt. Voir« Le messalianisme », 

ans \h. ~SCOLAN, Monachisme_ et Eglise. Le monachisme syrien du IV au 
VII'_ szecle. un.~onachzsme charzsmatique, Paris 1999, p. 91-124. Marc Je 
mome, au v" siecle, ?ans sa Réponse,a ceux qui doutent du baptême, insiste, 
co~me Jean, ~ur le ro~e de la volonte humaine pour lutter contre les péchés 
apres le bapteme : voir FERGUSON, p. 740-743. 

2. R~ppel de ce qui a été expliqué plus haut. Voir p. 77-78, et Sur 
~ Pen~e~ot~ 1, 3, 31-3~ :la rémission des péchés est la conséquence de la 
reco_ncihation entre Dieu et les humains, réalisée à travers la décision du 
Chnst de se laisser crucifier. Le Père a agréé cet acte, en laissant son Fils 
nous envoyer l'Esprit saint qui, dans le baptême, délivre du péché. 
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cmOUÔllÇ, rocHE S~O:Â.8H:P~llV<Xt naÂ.tV. 'Ert8LÔll ~11()' ëcrTt 
Ôel)T8QOV Â.OUTQOV, ÙÂ.Â.Ù TffiV ÔO:XQUOOV ôe'hat TffiV 
l)~eTéQroV, ~eTavoiaç, è~o~oÂ.oyljcreroç, ÈÂ.Ell~ocruvllç, 
eùx11c; xat TllÇ aÂ.Â.llÇ &na<JllÇ eÙÂ.O:OetO:Ç. Oihro Tà ~8Tà 

s5 TO j3ânncr~a èxxa~aÎQETat à~aQTTJ~O:TO: ~eTà nôvou 

noÂ.Â.OÔ xat xa~aTou. 
Tiàcrav Toîvuv èmôet~ro~e~a crnouôi)v rocrTE aùTà 

è~aÂ.Ettl>at èvTaOOa xat •11c; aicrxuv11ç xat •11c; xoÂ.a
creroç &naÂ.Â.O:)'llV<Xt TllÇ èxet. Kâv yàQ ~UQlO: ro~EV i}~O:Q-

90 T11XÔTEÇ, &v f;SéÂ.ro~v ôuv11crô~~a ÜnavTa ènaôSa 
&noSécrSm Tffiv à~aQTll~âTrov Tà cpoQTta. BouÂ.11Sro~ev 
To{vuv· noÀ.À.éi} yàQ (3éÀ. nov j.lLXQOV ènaôSa novlj
cravTaç &naQO:LTlJTOU xoÂ.Ûcreroç &naÂ.Â.ay11vm il TOV 
(3Qaxùv Toô•ov Q<;x&wl]cravTaç XQÔvov dç Tàç &Sav&.-

95 TOUÇ èxdvaç 8~-tnecrdv n~-troQÎaç. 
"QQa ôÈ: Â.otnov &vawyicracrSm Tà etQllj.léva. 

'Enen~-tl}cra~v TOtÇ ô t' èvtauToô ~ôvov no:QO:)'EVO!-lévmç, 
on TllV ~llTéQO: Tt8QtoQ&m )'Uj.lVOU~éVllV· AV8j.lVTJCJO:j.l8V 
aùToÙç no:Â.maç icrTOQtO:Ç xat xaTaQO:Ç xat eÙÂ.oyîaç. 

100 ~teÂ.éXSll!-tEV rtEQt ÉOQT&v 'Iouôaïx&v xat TÎvoç Ëvexev 
TQtÇ TOÔ èvtaUTOÔ X8Â.EU8l TOÙÇ 'louôatOUÇ <paÎvecrSat 

6, 81 j.tY)O' : j.tlJTC: 0 2E Il 82 à').),à + TO Oz Il TOOV
1 

om. S1 1\ 
83 j.tC:cavoiaç + xat S1 li èÇoj.toÀoyf]aEroç + xat S1 Il 84 eùx'iiç ; 
c:ùx'iiç TE SI om. KzG Il ànaŒY)Ç : naŒY)Ç v2 Il cà om. SI Il 
87 èmoc:ti;Ô!lElta 0 2 Il aùcà om. KzG Il 88 èvcc:ù&ev V2J2V6 Il 
90 âv : èàv slv2v6 Il n&vca SIV2K2G li èvcaùlta om. slv2 Il 
91 Ùj.tCXQTtOOV V 2 Il 92 ()é'),nov : xQdHOV K 2G 1\j.ttXQOV om. Pz Il 
94 ~~ltUj.tlJŒCXVTCXÇ : Cxj.tEÀlJŒCXVTCXÇ S1V2 \1 95 èj.t'ITC:ŒC:tV Ttj.tOOQtUÇ 
èxc;waç tr. ROzKzG Il 98 on + Xal v 2 Il 99 xœrUQCXÇ xat c;ÙÀoyiaç : 
c;ÙÀ. xa't xaT. S1V 2 om. 0 2 Il 100 èoQTOOV : c&v KzG 

1. Voir Ep 4, 5 : Il y a un seul seigneur, une seule foi, un seul baptême. 
Même précision dans ln Ep. ad Eph., hom. 2, 3, PG 62, 19, 49-51 : « Il 
n'y a pas de second baptême, pas de seconde réconciliation ; il ne reste 
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soient effacés à nouveau. Puisqu'il n' 1 d d . ' b · 1 ·1 b . Y a P us e eux1eme 
am , 1 est esom de nos larmes de notre . d c . d ' repentir, e notre 

conresswn, e nos aumônes de . ' d . , , . ' nos pneres et e toutes les 
autres marques de p~ete. Amsi est-e . d b · d' e au pnx e eaucoup de 
pemes e~fi efforts que les péchés commis après le baptême 
sont pun és. 

Alors, mettons toute notre application a' les ea: . . b ' · 1 h rracer ICI- as 
et eviter a onte et le châtiment de l' -b E a: , · a as. n enet meme 
Sl nous avons commis mille péchés n ' . 1 h · d, , ous pourrons, s1 nous 
~tou ai tons, eposer ici-?as le fardeau de tous ces péchés 2. 

ors, ayons cette volonte, car il vaut bien mi·eux ca· r't ffc · · b , . r• 1re un 
P,e ~ e ort, ICI- as et eviter un châtiment inexorable que de 
s a onner a la mollesse pendant cette courte vie et tomber 
sous le coup de ces peines éternelles 3. 

d" Il e;; temps, désormais, de récapituler ce que je viens de 
Ire. ous avons blâmé ceux qui ne sont la' q ' c . '·1 u une ro1s par 

an, parce qu 1 s sont indifférents à la nud· , d 1 ' 1 Ite e eur mere · 
~ru~ eur avons rappelé une histoire ancienne une malé~ 
. l~twn et u~e ~énédiction. Nous avons parlé des fêtes 
JUives et, exphq~e p_ourquoi Dieu demandait aux juifs de 
ne se presenter a lm que trois fois par an. Nous avons dit 

plus que la redoutable attente du ·u ement l' .d. , 
dévorer les ennemi·s , Il f: . J g ' que avi Ite du feu qui doit 

· ,, aut y voir une vol ' 'd · 
réfutation de l'idée d'un second ba tê d'onte -~~ agogique plutôt qu'une 
dans l'empire au ne s., ne circulait p ro~:ble eau, I ee el~asaite qm, propagée 
le Livre des révélations d'Elk .. 'dp , ment,rlus a la fin du rv< s. Voir 

d 
, at re Ige en arameen en 116 117 d·a:: , 

ans tout 1 empire romain à partir d 1 1J . d . - ' et muse 
Jean enseigne aussi les larmes et les r~èr:s dranSJOr ame, E/IC, p. 831-845. 
voir cat. bapt 6 23 d u: . Pb ans des mstrucnons de carême : 

'. . , , ans nuzt cat. apt., SC 50 bis 226 
2. L Image du fardeau des péchés ( TOOV à a , ' P; · ' ' 

rare avant Chrysostome revient plus d' Il Q Y)~aTrodv Ta cpoQna), 
" · S ' une quarantame e fo"s d 

œuvre. voir ermons sur la Genese SC 433 368 1 ans son 
3. Sur le rôle éda 

0 
· d ' , ' P· ' n. c. : « Le fardeau >>. 

des morts 1 3 2/36 tg 1gique110e cette evocation, voir Sur la résurrection 
' ' ' ' · ' P· et n. 5, p. 111. 
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aÙ't"cp ô ~h::6ç. El1tû!l8Y on ÉOQ't"TJ ôtanan6ç Ecrn xat 
neV't"YJXO<J't"fJ xa1 nâcrxa xa1 Emcpâveta. Etno!lev O't"t 
ÉOQ't"TJV cruvetôàç notel' xa&aQ6v, oùx llllEQrov xa1 

1o5 XQÛvrov neQÎoôoç. Me't"' Exel'vo EÇs8YJ!lEV Ent 't"à ô&Qa 
't"à avro&ev X<X't"EVEX&SV't"<X. El1t0!l8Y on X<X't"<XÀÀayllç 
Ecrn 't"OU't"O <JYJ!lf:lOV. 'EôetÇa!lEV on 7tCxQE<J't"t 7tVEÙ!l<X 

464 aytOv 1 ÔtÙ Tîl<; Ùcpscreroç 't"roV Ù!l<XQ't"YJ!lCx't"(l)V, ÔtÙ "rllÇ 
ànOXQÎcreroç 't"l'jÇ 1tQOÇ 't"OV 7tüt!lSVa, ôtà 't"OÙ Àoyou "rllÇ 

uo crocpîaç xat 't"Yj<; yvoocreroç, ôtà 't"rov xetQO't"ovtrov, ôtà 't"Yjç 
&ucrîaç 't"YjÇ llUcrnxl'jç. El1t0!l8Y on O!lYJQ<X ÙÀÀ~À(l)V xat 
EVSXUQ<X xa't"SXO!lEV. ITQocre&~xallEY 't"TJV ahîav ôt' fjv 
't"à crYJ!lda &vnQYJ't"at vùv Ex 't"où 118crou. Me't"à 't"aù't"a 
ÙVE!lY~<J<X!lf:Y 't"OÙ cpo8EQOÙ ÔtX<X<J't"YJQlOU X<Xl 't"roV 't"O't"E 

115 àvotyO!lSYrov ~t8Àtrov 1 xat on nâv't"a iJ!lroY EYYQÛcpë't"at 
't"à Ull<XQ't"~!la't"a. 1\neôdl;a!lEY O't"t EÇaÀdcpe't"at nÛÀtv, 
Eàv &sÀro11ev. 

Taù't"a nâv't"a llB!lYYJcr&e· d ôè llfJ ôuva't"Ûv nâna, 
ÙV't"t mxnrov 't"OÙ 1t8Ql 't"roV ~t8Àtrov !lB!lYYJcr&e Àoyou, 

120 xat nâv't"a ocra âv ànoxQÎVYJcr&e roç éxoneç 't"OV 
naQEcr't"ro't"a xat yQâcpona, oÜ't"ro cp&syyecr&e !lE't"à 
&crcpaÀE:Îaç xat xa't"SXE't"E ôtanav't"OÇ EvaxllâÇona 
"rft !lY~Iln 't"Ûv Àoyov 't"OÙ't"ov, Ïva oi 11èv Ev "rft ~Î8À~ 
't"rov ôtxaîrov EYYEYQ<XIl!lBVOt nQocr&Yj't"e "rOt<; xa't"OQ-

125 &roJ..Lacrtv, oi 8è noÀÀÙ éxoneç EYYEYQ<XIl!lsva &!laQ
't"~!la't"a, &naÀEÎt!>aneç aù't"à Enaù&a oùôevoç 

6, 102 etTCOJl8V + YÙQ 0 2 li 102-103 Ôta.TCaVTOÇ - TC8VT1VWO'T~ 
om. Vz Il 103 xal rcacrxa xal èm<paveta om. Vz Il etTCOJl8V om. SI Il 
103-104 on ÉOQT~V om. v2 Il 104 xattaQÔV : àyaaôv KzG Il 
106 xa-revexaév-ra avrottev tr. SI Il 107 TCV8UJla TCUQ80'Tt 
tr. R02J2 Il 112-113 ôt'- J.técrou om. V 2K 2G Il 114 ÙV8JlVlJO'aJl8V: 
ÉJlVTJJlOveucraJlev S1 Il 115 rtJlô"iv om. K 2G Il éyyeyQa<pe-rat Vz 
Il 116 éôdÇaJlev K 2G Il on + xal S1R02 Il 117 èàv : âv R il 
118 rcav-ra -rau-ra tr. KzG Il 119 TCUVT(t)V Ûz Il 120 âv + XQ~ KzG Il 
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que _la Pentecôte, Pâques et l'Épiphanie étaient une fête 
continuelle. Nous avons dit que s'il y a une fce't , 1 ' d 1 . e, c est par 
a _purete _e a consc1ence, non par le cours des jours et des 

saisons; Pms ?ous en sommes venus aux dons qui nous ont été 
a~ port~~ d~ la-haut. Nous avons dit qu'ils étaient un signe de 
re~on~1hation. N~us avons démontré la présence de l'Es rit 
samt a travers la remission des péchés, la réponse au past~ur 
la p~role de ~agesse et de connaissance, les ordinations, 1; 
sacnfice mysttque. Nous avons dit que nous détenions des 
ot~ges et des gages mutuels. Nous avons expliqué en outre la 
raison pour la9uelle maintenant les signes ont été enlevés aux 
reg~rds. En~u,Ite, nous avons rappelé le tribunal redoutable 
les livres qm s ouvrent alors 1, où tous nos péchés sont inscrits' 
Nous_ ~vons montré qu'à l'inverse ils pouvaient être effacés, à 
conditiOn que nous le souhaitions. 

Gar?ez en mémoire tous ces enseignements 1. À défaut de 
P?uvmr to~t garder en mémoire, gardez surtout ce que j'ai 
dit sur les livres et, chaque fois que vous aurez à répondre, 
parlez s~n~ vous tr~mpe,r; comme si vous aviez Dieu debout 
a vos co~es en tram d ecrire, et conservez sans cesse ces 
prop?s VIVants dans votre mémoire, afin que vous, qui êtes 
mscnts dans 1~ livre des justes, vous ajoutiez à vos mérites et 
que ?ous: ~UI avons beaucoup de péchés inscrits, nous les 
effaCions ICI-bas, sans que personne ne le sache, pour éviter 

r;1ox(?,ÎVT]crtte:; ,om. KzG Il 120-121 roç - YQa<pov-ra om V KG Il 
o~nro <ptteyye:;crtt~ om. Vz Il 123 JlSV om. S1 Il 124 .3tx2aî~v · 

tpaÀ~rov Vz Il TCQOcrn&e-re:; v2 Il 126 aù-rà om. KG Il ;. -n : 
ev-reu&ev v2 om. SI 2 ... v-rauva . 

6. 1. Cf. Dn 7, 10 

. _1. Jean ~eman,de souvent cet effort de mémoire à ses auditeurs et les 
mct~e a ensel~n~r a leur tour ce qu'ils ont appris à leurs enfants et leur 
servtteurs restes a la maison. Voir Ad pop. Ant., hom. 16, 2, PG 49, 164. s 
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etûÔToç, àna))..,ay&~-tev -djç Ô11!-10crt8ÔC>emç èxdv11ç. Kat 
yÙQ ouvœrôv, xa&roç àneodsa~-tev, otà C>nouoîlç xa1 
1tQOCi8UXllÇ xat 8ÙAao8Îaç èmT8Ta~-téV11Ç ànaAett\>at TÙ 

130 è)')'8)'Q<X!-1!-1éVa U!-L<XQTTJ!-l<XT<X U'lt<XVT<X. 
Totho Toivuv OtÙ nanoç C>nouo&Çm~-t8V TOU XQÔVOU, 

Ïva àneA&ÔvTeç èxd ouv11&ffi~-tÉv nvoç C>U)')'V<0!-111<; 
TUXetV xat TÙÇ ànaQ<XtTTJTOUÇ qmyet:v xoAÛm:tç· <Ilv 
yévotTO nÛVT<XÇ il~-tàÇ rmaAAayénaç X<XT<XStffi&llV<Xt 

13s TllÇ ~amAdaç Tffiv oÙQavrov, XÛQtTt xat cp_:Aav&Qmnic.x 
Tou XUQiou il~-t&v '111C>Ou XQtC>Tou, ~-te&' ou Tql n<XTQt 

' e/ ,... e 1 1 ,...,. \ ., \ \ ' \ 

OOS<X, <X!-l<X T(Jl <X)'t(Jl 7tV8U!-1<XTt, VUV Xat <X8t Xat 8tÇ TOUÇ 
airovaç Trov aiffivmv. A!-LTJV. 

6, 128 xa&roç: xatQÜv V2 ll129 nQocroxlic; V211130 UJ.HfQT~f.l~Ta 
om. Ûz Il n&vm KzG Il 131 crnouooÇOf.leV slo2 Il 133 ,'WÇ + TOT~ 
R02J2 11 cpuysl:v: ôta.g)l)y_dv S 1V2 II135-1~6 cptÀa,v&QO:TIH~. XQtcrTOU 
om. v6 Il 136 f.le&' ou: &v G om. v6 Il T<p TIUTQL : T<p TI. Y] SlJ2K2G 
om. v6 Il 137 ôoÇa : ô. XUl y om. v6 Il Uf.l~ Tip 0Y.îcr,: &. T., ay. 
xal Çooonmip 0 2 om. G Il nveufLUTt : ~amÀstaç xat aymç TQta.ôoç 
ôoÇa XQÛTOÇ Tlf.l~ v6 om. G 
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c,ette condamnation publique. Et de fait - comme nous 
1 avons n;on~ré -, ~1 est. po~sible d'e~acer l'inscription de 
tous les peche~ par 1 application, la priere et une piété accrue. 

-:vo\s, apl:'hqu~n~-nous à agir ainsi tout le temps, afin 
qu apres avmr quitte ce monde, nous puissions obtenir là-bas 
qu~l~ue pardon et échapper aux châtiments inexorables. 
PmssiOns-nous tou~, après les avoir évités, être jugés dignes 
du royaume des cieux, par la grâce et l'amour de notre 
Se~gneu~ Jésus-~hrist ; avec lui, au Père soit la gloire, ainsi 
qu au Samt-Espnt, maintenant et toujours et pour les siècles 
des siècles. Amen. 
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INTRODUCTION 

l. UNE HOMÉLIE INAUTHENTIQ.EE 

Ce texte tire son nom du rapprochement effectué par 
les éditeurs anciens avec l'homélie authentique à laquelle 
ils ont attribué le chiffre 1, d'après les manuscrits en leur 
possession 1• L'initiative d'origine pourrait revenir au scribe 
du Parisinus gr. 1175 (XIe s., famille ~, branche y), premier 
codex rassemblant les deux homélies. Un autre manuscrit, 
issu du même ancêtre, le Pantocmtoros 26, ne comporte nulle 
trace de ce regroupement. ~elques témoins de la branche 
ô (famille ~) dont nous avons souligné à plusieurs reprises 
1 'origine commune 2, le Vaticanus gr. 564 et le Scorial. gr. 
258 du x ne s., le Paris. gr. 1186 et le Barocci 241 du XIVe s., le 
Paris. gr. 772 et le Barlaam 138 des XV" et XVIe s., regroupent 
aussi les deux textes, la première succédant à la deuxième, 
excepté dans le Vaticanus. Pourquoi les avoir réunies ? Sans 
outils adéquats, il était jusqu'à présent impossible de douter 
de 1 'authenticité de la deuxième homélie. Elle dut apparaître 
aux yeux de tous comme une version complémentaire et plus 
aboutie de l'homélie authentique. 

l. Seul Savile a utilisé un manuscrit où l'homélie 2 figure isolément, 
I'Auctarium T. 3. 4, copie du Monacensis gr. 66. Mais le texte y étant abrégé, 
avec des leçons isolées, le savant préfère suivre 1 'édition de Fronton du Duc. 
Voir in.fra, p. 288. 

2. Voir supra, p. lOI et in.fra, p. 286; t. l, p. 78-79 (branche y). 
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1) Preuves et hypotheses 
Dans un article paru en 2008 1, S. Voicu signale le caractère 

pseudépigraphique de cette homélie 2. Le chercheur la classe 
parmi les compositions scolastiques destinées à avaliser des 
pratiques liturgiques tardives en les mettant sous le patro
nage de Jean Chrysostome 2 • Il s'agirait en l'occurrence de 
donner une certaine ancienneté à la pratique du baptême 
à Constantinople le jour de la Pentecôte 3

• S. Voicu situe la 
composition de ce texte après le VIe siècle, en raison de la 
présence de divers fragments de Sévérien de Gabala 4• Le plus 
important appartient à l'homélie In sanctam Pentecosten 
(PG 65, 935, 8-17) :Où yàQ ÙtatQci TO 1tV8U1-UX, àf..:'Aà 
ÙtatQd -rà XŒQtcr~-tcmx, roç; 1-tŒQTUQd Tia.ùÀoç;· Taî5m ôi 
navra sveeyâ rà sv xai rà aùrà nveî5j1a, Ôlat(!OVV iôiç, 
éxaanp xaffmc; {JovÀeraz· ùtmQoùv, où 8tmQo6~-tevov· 
1-tl:::Qt~ov, où ~-t8Qt~6~-tevov· a.ù&ev-roùv, oùx a.ù&ev-r{a. 
ùnoxd~-tevov. Ka.t iîv 88roxe -r(j) na.-rQ{ n~-tÎ)v -ràç; 
a.Ù&8VTlŒÇ, lla.ÙÀOÇ J..f:.yrov· '0 ÔS ffeÔÇ SO'TlV 0 SVE:(!YWV 
rà navra SV JrlXO'lV, TÎ)V a.ÙTÎ)V cprovÎ)v 8tQ8 XUt È1tt TOÎ) 
nveu~-ta.-roç; J..éyrov· Taî5m ôs navra, cprtcrtv, sveeyâ ro 
sv xai rà aùrà nveî5j1a 5• Le texte de l'homélie 2, édité 
dans ce volume, présente exactement les mêmes citations, 
dans un ordre semblable, avec un commentaire identique, 
excepté d'infimes variantes et omissions : Kat ~oé;i Tia.ÙÀoç; 
J..éyrov· navra ôi mura iveeyâ rà sv xai rà aùro 
nveùJ1a, 8zazeoî5v iôiç, éxaanp xalfmc; {JovÀemz. Ka.&roç; 

1. Voir S. Vmcu, « L'immagine di Crisostomo negli spuri >>,dans 
M. WALLRAFF - R. BRANDLE (éd.), Chrysostomosbilder in 1600 jahren. 
Facetten der Wirkungsgeschichte eines Kirchenvaters, Berlin - New York 2008, 
p. 61-96. 

2. Ibid., p. 63-64. 
3. Ibid., p. 69 et n. 39. 
4. Ibid., p. 80 et n. 52; p. 81. 
S. Ibid., p. 80 et n. 52. 
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~~uJ..e-rm, 
1 
cprtcriv, o~ xa.&roç; nQocr-râ-r-re-ra.r 8zazeovv 

o~ ôta.~Qo,u~-te,vov· ~vffev;ovv, oùx a.ù&ev-ro6~-tevov. Ti)~ 
ya.9 ŒUTrtV 'eÇ~~crta.V:._, TJ~1t~Q Èl-tŒQTUQTtcr8 Tql 1tŒTQl, 
TŒ~TllV XŒ~ .~m T~U , a.ywu 1tV8U~-tŒTOÇ Tt&rtcrtV o 
1fa.uÀo~ .• Km ~crne~ e;rt -rou 1tŒTQOÇ cprtcrtv· '(] 8i ffeôc; 
eanv o eveeyœv ra navra iv nàazv oi5T'"r s:.n 'V ' ' ' 

- ' 1 1 ' v..r-, u. 1 "'a.t 81tt 
T?U"a.ytO~ nyeup-~-roç· navra 8i raî5ra, cp1Jcrlv, SVE:(!yâ 
r~ ev xar ro avro nveî5j1a (Sur la Pentecôte 2, I, 35-45). 
AJO~tons qu~ le fragment du texte de Sévérien ne semble 
pas mterpole, car tous les manuscrits des traditions italo
grecque et gréco-orientale le transmettent 

, La présence, ~e ~ra?me?ts de textes de .Sévérien 1 suffit à 
demontr~r qu tl s agit d une compilation. Mais S. Voicu 
avance ~ a~t:es preuves~, telles ces images qu'il considère 
comme medites dans 1 œuvre de Chrysostome 3 et d 
J 

. , ont 
ean pou,rrait o~ aurait pu aussi bien être 1 'auteur, puisque le 

terme metaphonque appartient à son vocabulaire d'usage. 
. ô~ôacrxaÀ?lv -r&yJ.taTa (1, 31-32) : les cohortes de maîtr~s 

Vmr T1<XYJl<XT<X <X7WŒTOÀrov, De beato Philogonio PG 48 750 Il . .:_ 
Jl<XQTOQWV, Exp. in Ps. 46, 2, PG 55, 211, 20;- ô~xairov' In Èp / d Cr, ~om. 41, 3, PG 61, 358, 17;- it:Qérov, Homilia dic;a postqua~ 
re tqutae martyrum, PG 63, 468, 41 ; - ntŒTëOÔVTWV, In Ep. ad 
R~m., hom. 2, 4, PG 60, 405, 22; - 7tQOcpT)Trov, Sur la Providence de 
Dteu, 17, 12,1. 2-3, SC79, p. 230. 

~où •ile; &e?yvrocriaç crnÔQOV (2, 145) : la semence de la 
connarssance de Dr eu. Il y a 55 références d' p ' 1 T'LG d 1 h. ' 'arese 'anses 

dte,x~es au
1
t er;talr~u,es, ~~ Œ1t0QOV a une valeur métaphorique pour 

esrgner es re Ites spmtuelles. 

1. Pour I:s références à ces fragments, voir infta, n. 2, p. 299. 
d 2TLbourl ensemble d~~ éléments textuels examinés par S. Voicu à l'aide 

u , • vOir V~ICU,_« ~ immagi!1e di Crisostomo >>,p. 79-82. 
3. 0 YeWQYOÇ :~ç av&QW1TlYT]Ç <puoswç (2, 151) : le cultivateur de 

~a na~~~e hu,n:ame Cite p~rm~ ce relevé réorchestre en fait 1 'image présente 
({~3_4~\ehe 1 : « celm qui cultive les humains (àv&Qoonwv yswQyép) >> 
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- , -c; ~ou-c; ,.., &ùouc; (3 25-26) ·les rameaux de la vertu. 
TT]Ç <XQETT] • "'"' ' , , . ' o ' 0 

Il y a d'après le TLG une vingtaine de references ou XI"-<X ouc; a une 

valeur métaphorique. . . 
TOU cp&6vou -ri]v rrT]yi]v (3, 47-48) :la, source ~ela Jalousre. 

Pour l'utilisation métaphorique du mot TrTJYTJ dans, 1 ,ensemble des 
"b ' ' J le T'LG fournit plus de 350 references sur les textes attn ues a ean, 

400 emplois du mot. 
- - ' o"~:nc; '"""ot8o').,a{otc; (3 7) · avec les vêtements de 

TOtÇ TT]Ç a-;<> • ., " 0 <:;:: , ' ·- ) l ' d 
la vertu; -roû cp&ovou TO Tri:>Qt8oÂatüy (3, 7)-~? :. e, vete~ent e 

l
' · u · ~o' '""Eot86').,awv àrn&aQcrtac;, Sur l egalzte du Pere et du 
envre. vorr • " <:;:: 'Y - - 1 G h 21 6 

Fils, hom. 8, 111, SC 396, p. 176;- TT]Ç tVOXTJÇ, n en., om. ' ' 

PGS3,184,41. )l' . 
-ro rraÂatOV -r&v ÙJ.l<XQTT]J.lUTCùV EVÙOJ.l<X (3, 79-8? ,: annqu~ 

habit des échés. Il y a d'après le TLG plus de 100 referen.ces ,o~ 
'' s: P 'de une valeur métaphorique dans les textes attnbues a i:>VuUJ.l<X posse d, · ' }" ' 
Chrysostome. Dans l'œuvre authentique, le tern:_e esrgne, un~ rÔa rte 
spirituelle en rapport avec l'aube baptismale. b~o rra~~tüd' ~v u~a 
em lo é dans la Cat. bapt. 4, 22, 1. 6, SC 50 rs, P·. • ~sr~n~ es 

' ~'y donr le port de l'aube baptismale symbolise la, remrssror~: 
te;t ~<s antique habit » s'oppose à« l'habit spirituel» (eVÙUJ.l<X ~o 

' ) C t bapt 4 22 1 11 ibid. p. 194. Dans les spuna, TrV!:>UJ.l<XTtXOV : a . · , ' · • ' , j)' 
il désigne des réalités spirituelles indép~~dantes de toute r~ ~renee au 
baptême ou aux qualités que doit acquenr 1~ I~ouveau-bapnse. 

Comme Sur la Pâque!, cette homehe co~porte un.pro
cédé rythmique fréquemment utilis~ à par.tlr d~ v sled~, 
mais que 1 'on rencontre déjà plus 

2 
d u~e vm,gt~me de f~1s 

dans l'œuvre authentique de)ea~ : Etôec::; op-onJ.L.OV ""TllV 
t<;oucrîav ; El:ôec::; cruwtxovtav artllXQtO~J.LeVllV , Etôec::; 

- c::; 'rQtaôoc::; 170 àôtaÎQe•ov ; (Sur la Pentecote 2, 1, 16-17) et 
~the-re XllÔeJ.Loviav ôecrrtÔ-rou ; E'tôe•e cptÀav&Qromav 
acpaTOV; (ibid., 1, 18-19). 

1 Sur la Pâque, 5, 20-22. . ' ' 1 TLG il 
2. Voir le TLG surtout dans In Gen. et Exp. tn Ps. D apr~s e ' 
a p. lus de 400 références dans le corpus authentique pour 1 anaphore de 

y -
deuxi::l.Ôi::Ç. 
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2) Un texte à l'allure chrysostomienne 
Ces matériaux, qu'aucune homélie chrysostomienne 

conservée ne mentionne, mais dont chaque terme aurait pu 
trouver sa place sous la plume de Chrysostome, se mêlent 
à des fragments à 1 'allure authentique comme les raisonne
ments en trois parties qu'affectionne le prêtre d'Antioche 1• 

Dans un développement situé au début de l'homélie (1, 57-
80), pour expliquer la puissance divine de l'Esprit, l'auteur 
introduit d'abord une comparaison avec un phénomène 
visible, comme le fait souvent Jean lui-même 2 

: <.<. de même 
que le feu perceptible par les sens, en s'emparant de l'argile 
molle, la transforme en un vase solide, eh bien, de même le feu 
de l'Esprit, en s'emparant d'une âme bien disposée, même s'il 
la trouve plus molle que 1 'argile, la rend plus résistante que le 
fer; et celui qui, il y a peu, était souillé par la fange des péchés, 
ille fait paraître en un instant plus éclatant que le soleil » 

(1, 57-64). Le deuxième mouvement de la démonstration se 
poursuit par le recours à l'Écriture et l'appel à la réflexion, 
comme en a coutume Chrysostome 3 

: <.<. Et c'est en nous 
enseignant cela que le bienheureux Paul proclamait : Ne vous 
y trompez pas ! ni les débauchés, ni les idolâtres, ni les adulteres, 
ni les dissolus, ni les prostitués, ni les accapareurs, ni les voleurs, 
ni les ivrognes, ni les calomniateurs, ni les rapaces n'hériteront 
du royaume de Dieu. Et, après avoir comptabilisé avec soin 
pour ainsi dire toutes les formes du vice et enseigné que ceux 
qui sont soumis à de si grands péchés deviennent étrangers 

1. Voir passim, Sur la résurrection des morts, Sur l'Ascension du Chrisf,Sur 
la Pentecôte 1. Sur la composition de l'hom. 2, voir N. RAMBAULT, «Ecrire 
du Chrysostome: l'exemple de l'homélie Sur la Pentecôte CPG 4343.2 >>, 

à paraître dans les Actes du colloque Preaching after Easter. Late antique 
Sermons on the Feasts of Ascension and Pentecost, Louvain, 25-27 mars 2013. 

2. Voir infta, p. 334-335, n. c. 11 : «Images et ekphrasis >>. 

3. Voir infta, p. 327, n. c. 1 : « Q::estions >>. 
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au royaume, il a aussitôt ajo,uté :, Et ce~tains d 'entr~ ~ous, ~o~s 
étiez cela mais vous avez éte laves, mats vous avez ete sanctifies, 
mais vo~s avez été justifiés. Comment et de quelle ma~ière ? 
Dis-le, car c'est ce qu'il faut cherch~r: A.u nom du SetiÇneur 
jésus-Christ, dit-il, et au nom de l 'Esprtt de notre D_reu » 
(1, 64-76). Enfin, troisième volet de la ~émons~ratt?n, la 
conclusion formulée sous forme de questions onentees est 
une démarche qui se rencontre chez Jean Chrysostome 

1 
: 

« As-tu vu la puissance du Saint-Esprit, ô bien-ai_mé ? As-tu 
vu que l'Esprit saint a fait disparaître tous ces viCe~ et,que, 
ceux qui auparavant étaient trahis par leurs propres peches, en 
un instant illes aélevésàl'honneurle plus haut?» (1, 76-80). 
Une progression identique est à l'œuvre dans bien ?'a~tres 
passages de 1' homélie 2 2 • De plus, on retrouve, ommpresent 
dans cette homélie, le souci constant de Chrysostome 
de placer 1 'auditeur au centre de ,son disco~us 3• Ce souci 
s'exprime à travers l'usage de. ay~rtflT~t (1, 1), dans 
l'utilisation abondante de questtons a la 2 personne pour 
guider l'auditeur dans les démonstrations 

4
, enfin, dans 

l'usage fréquent d~ lape personne d~ pl~riel 5• • 

En 1 'absence d indices externes, 1l n est pas poSSible de 
mesurer le degré d' authe~ticité, ?e ces mo~ceaux, mai~ il ~·est 
pas du tout illogique de due qu 1ls pourra1ent provemr d .une 
ou plusieurs homélies prononcées par Chryso~:ome un JO~r 
de Pentecôte et mutilées. Ce texte du VIle s1ecle pourra1t 

1. Voir par ex. Sur la résurrection des morts, 7, 61-85 ; Sur l'Ascension du 

Christ, 2, 80-86. l' · 1 p• 
2. Voir par ex. la démonstration de l'égalité e_ntre, Espnt, . e . ere 

1 F.l (2 1-34 et 35-59) émaillée de quesnons onentees et de cJtanons 
et e 1 s , ' d' d .1 . d d' . 
bibliques ; ou encore l'explication .sur 1~ nécessite un e a1 e IX JOurs 
entre l'Ascension et la descente de 1 Espnt (2, 74-108). 

3. Voir su;;_ra, p. 327, n. c .• 1 :, « Ql_estions ». ,. . 
4. Voir stos-rs (1. 18) ; sms !-tût (1, 25 et 74) ; stOSÇ (1, 46 et 76-77, 2, 

15-17 et 50); OQU (3, 12 et 54). 
S. Voir l, 4-5.10.13-15.27-32; 3, 3-14.20-22.71-76. 
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donc avoir été composé à partir de morceaux authentiques, 
auxquels son auteur a ajouté des fragments appartenant à 
Sévérien et attribués à Chrysostome. Ajoutons que cette 
homélie apporte un complément à l'homélie 1. Dépouillée 
de tout paragraphe de circonstance, développant les thèmes 
laissés en suspens par Chrysostome dans 1 'homélie authen
tique, elle est mieux adaptée à une lecture liturgique. 

3) Une version complémentaire del' homélie 1 
Dans cette homélie, Jean Chrysostome déplore de ne pas 

avoir pu consacrer autant de temps qu'ille souhaitait à la 
Pentecôte proprement dite : « J'aurais voulu parler aussi du 
sujet de la fête, montrer enfin ce qu'est la Pentecôte, pourquoi 
la grâce est donnée en cette fête, pourquoi sous forme de 
langues de feu et pourquoi après dix jours. Mais je vois que 
l'instruction prendrait trop de temps. Aussi mettrai-je un 
terme à mon propos, après avoir ajouté quelques mots » 
(Sur la Pentecôte 1, 5, 1-6). Il s'est en effet étendu sur des 
aspects événementiels, évoquant longuement le problème de 
la fréquentation de 1 'église, pour en venir à distinguer fêtes 
juives. et fêtes chrétiennes. La fin de l'homélie 1 développe 
les ra1sons de la manifestation de 1 'Esprit sous forme de 
langues (5, 7-53) et les raisons de l'envoi de la grâce (5, 54-
90), la dernière section étant une exhortation comme les 
aime Chrysostome. L'homéliste n'aborde donc pas tous les 
points annoncés. 

La structure de l'homélie 2 est construite autour du 
développement de ces thèmes annoncés dans 1 'homélie 1. 
r exorde, suivant le modèle qui s'impose aux homélies festales 
à partir du v< siècle, s'emploie à insister sur le caractère unique 
de la fête et en donne une définition rapide (1, 1-24). L'auteur 
explique ensuite la signification de la fête et les pouvoirs de 
l'Esprit (1, 25-80). Par ce biais, il aborde la polémique contre 
les pneumatomaques (2, 1-71), comme le font Chrysostome 
dans l'homélie authentique et Grégoire de Nazianze dans 
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son discours 41 1• Une troisième partie explique pourquoi 
l'Esprit se manifeste dix jours après ~'Asce~~ion, (2, 72-1~4). 
Puis dans la dernière section de 1 homelie, 1 exhortation 
à vi~re la journée dans la paix et l'amour s'ach~ve par u~e 
adresse aux nouveaux baptisés dans laquelle se melent mottfs 
chrysostomiens et thèmes inédits (3, 1-96~. , . 

En résumé, l'homélie 2 Sur la Pentecote, posteneure au 
VIe siècle, est une recomposi~ion à partir de mo~ceaux aut~~n
tiques vestiges fragmentaires d une ou plusieurs homelies 
aujourd'hui perdues et de citations de Chrysostome 2 

-

puisées dans des florilèges, et cousues ave~, des formules 
reflétant des goûts postérieurs à la fin du IV" Siecle. 

Il. HISTOIRE DU TEXTE 

1) La tradition manuscrite 

a)Présentation des manuscrits 

Athènes, Bibliothèque nationale de Grèce (EBE) 

Cod.282 

xvie s. Voir t. I, p. 243 et supra, p. 79-80. 

f. 260-268: Sur la Pâque (version longue). 

f. 277v-288 :Sur l'Ascension du Christ. 

f. 298-304 :Sur la Pentecôte 2. 

1. Voir GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours 41, 6-10, SC 358, 

p. 326-339. ' . . . 8 
2. Voir V meu, « L immagme d1 Cnsosromo »,p. 79- 2. 
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Cod.1027 A
1 

XIIe s., parchemin, 260 x 190 mm, 416 f., 2 col., 29-28 lignes. 

Lectionnaire de type A pour 1 'année entière, un des plus représentatifs 

de ce genre de volume liturgique. Collection ancienne très proche de 
celle du Sinaiticus gr. 518. 

f. 352v-357v: Sur la Pentecôte 2. 

Voir: SAKKELION, Catalogue, p. 182-183; HALKIN, Catalogue 

Athenes, p. 86-87 ; EHRHARD I, p. 155-159 ; LEROY, Proclus, 

p. 96-97 ; P. LEMERLE, Les plus anciens recueiù des Miracles de saint 
Démétrius, t. 1, Paris 1979, p. 27. 

Cod2083 A 

XIIIe-XIVe s. Voir t. I, p. 65, 243 et supra, p. 80. 

f. 232-239 : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 246v-252: Sur la Pâque (version longue). 

f. 309-316v : Sur l'Ascension du Christ. 

f. 350v-355v: Sur la Pentecôte 2. 

Athos (Mont), Monastère de Dionysios, 130 (Lambros 3664) R
5 

XVIe s. Voir t. I, p. 66. 

f. 39v-49v : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 287-293 :Sur la Pentecôte 2. 

Athos (Mont), Monastère des Ibères, 1401 

XVIIe s. (1670). Voir t. I, p. 67,244 et supra, p. 80. 

f. 143-154 : Sur la Pâque. 

f. 154-166: Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 215v-230v: Sur l'Ascension du Christ. 

f. 251 v-262: Sur la Pentecôte 2. 
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Athos (Mont), Monastère du Pantocratôr 

K
1 

Cod. 26 (Lambros 1060) 

XI' s. Voir supra, p. 81. 

f. 240-250 : Sur l'Ascension du Christ. 

f. 264-272: Sur la Pentecôte 2. 

R Cod. 84 1Lambros 1118) 4 l· 

XIV' s. (1362). Voir t. l, p. 68 et 244. 

f. 242v-250: Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 254-259: Sur la Pâque (version longue). 

f. 390-394v: Sur la Pentecôte 2. 

U Athos (Mont), Monastère de Philotheos, 66 (Lambros 1830) 

XIV' s. (1340-1341). Voir supra, p. 81. Très proche du Skete Hag. 

Annes 14 et du Paris. gr. 766 pour cette homélie. 

f. 257 -269v: Sur l'Ascension du Christ. 

f. 317-324 : Sur la Pentecôte 2. 

R
6 

Athos (Mont), Skêtê de Sainte-Anne, 14 (Lambros 95) 

XVI' s., papier, 250 x 300 mm, 289 f., pleine page, 25 lignes, 
panegyricon. Son ancêtre direct pour cette homélie est le Paris. gr. 766. 

Voir infra, p. 287. 

f. 155-162: Sur la Pentecôte 2. 

Voir : LAMB ROS, Catalogue 1, p. 13-14. 

1\ Athos (Mont), Skêtê de Kausokalyvies, Kyriakou 20 

xvm' s., papier, 240 x 160 mm, 842 f., pleine page, 23 lignes. 

p. 11-31 :Sur la Pentecôte 2. 

Voir : E. KouRILAS, Manuscrits de Kausokalyvies Athos, Paris 

1930, p. 37-38. 
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Escurial, Real Biblioteca, Gr. 258 (Y II 3) 

XII' s. Voir t. I, p. 245 et supra, p. 83. 

f. 14-19v: Sur la Pâque (version longue). 

f. 92v-1 02 : Sur l'Ascension du Christ. 

f. 127v-133v: Sur la Pentecôte 2. 

f. 133v-144v: Sur la Pentecôte 1. 

Jérusalem, Bibliothèque du Patriarcat Grec Orthodoxe 

Sanctae Crucis 35 

XV'-XVI' s. Voir t. I, p. 248. 

f. 121-124v: Sur la Pâque (version longue). 

f. 156-157v: Sur la Pentecôte 2. 

Météores, Monastère de Barlaam, 138 (186) 

XVI' s. Voir t. I, p. 69 et supra, p. 86. 

f. 428-442 : Sur la Pentecôte 2 - 1 (voir Escorial gr. 258) 

f. 328v-336: Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 402-409v : Sur l'Ascension du Christ. 
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Milan, Bibl. Ambrosiana, F 99 sup. x 
XI' s. (xiii' s. selon Mossay et CCGV), parchemin, 265 x 202 mm., 

138 f., 2 col., 29lignes. Origine: Italie. Écriture apparentée à celle de 
l'école nilienne. 

f. 90-95 : Sur la Pentecôte 2. 

Voir : CCG V, p. 90-91 ; R. DEVREESSE, Les manuscrits grecs de 
l'Italie méridionale. Histoire, classement, paléographie, coll. Studi e 

Testi 183, Vatican 1955, p. 173-174; G. CAVALLO,« La trasmissione 
scritta della cultura greca in Calabria e in Sicilia », Scrittura e Civiltd 
4(1980),p.170etp.172;RNaz6,p.160. 



278 HOMELIE 2 SUR LA PENTECÔTE 

M
2 

Munich, Bayerische Staatsbibliothek (BSB),gr. 66 

XVI' s, papier, 333 x 232 mm, 266 f., pleine page, 30 lignes. 

Manuscrit utilisé par Savile. 

f. 216v-219 : Sur la Pentecôte 2., des. editis breuior, xaQà EtQ~VYJ 
(3, 11)+ •0 ôÈ &céi) ôôÇa de; ToÙc; ai&vac; Tffiv airovmv ÙJ.I~v. 
Antigraphe pour cette homélie de l'Auctarium T. 3. 4. 

Voir: CCG II, p. 49-50; LEROY, Proclus, p. 231 ; EHRHARD III, 

p. 936, n. 2. 

Oxford, Bodleian Library 

AuctariumE. 4. 4 (Miscell. 51. 20) 

Début du xvn' s. (1604) pour cette partie: voir t. I, p. 70 et supra 

p.109. 

p. 157-183 : Sur la Pentecôte 2. 

p. 205-256: SurlaPentecdte 1. 

p. 602-61 Sv: Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

Auctarium E. 4. 5 
Fin du XVI' s., 519 p. Volume constitué de 3 livres imprimés dont 

Savile a corrigé le texte (c'est son codex Y); c'est la 2' partie qui est ici 

concernée. 

p. 708-722 : Sur la Pentecôte 2. 

Voir : CCG I, p. 156-158. 

0 Auctarium T. 3. 4 1Miscell. 221. 24) 7 \-

Début du XVI' s. Voir t. I, p. 249. 

f. 240v-243 :Sur la Pentecôte 2, des. editis breuior, xaQà dQ~VYJ 
(3, 11) + •0 M &céi) ôôÇa de; ToÙc; ai&vac; Tffiv airovmv Ù!!~v. 
Apographe pour cette homélie du Monac. gr. 66. 

f. 243-250: Sur la Pâque (version longue). 
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Barocci 174 

X' s. Voir t. I, p. 249-250. 

f 17-23 : Sur la Pâque (version longue). 

f. 71-7 6 : Sur la Pentecôte 2. 

Barocci234 

XII'-XIII' s. Voir t. I, p. 250 et supra, p. 88. 

f. 356-361 v: Sur la Pâque (version longue). 

f. 37Sv-381 v: Sur l'Ascension du Christ. 

f. 388-392v : Sur la Pentecôte 2. 

Barocci 241 

XIV' s. Voir t. I, p. 70, 250 et supra, p. 88 et 11 O. 

f. 144-150. : Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 161-165: Sur la Pâque (version longue). 

f. 221-227: Sur l'Ascension du Christ. 

f. 242-24Sv: Sur la Pentecôte 2. 

f. 24Sv-253 :Sur la Pentecôte 1. 
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Canonici gr. 50 0
8 

~II' s. (vers 1600), papier, 200 x 145 mm, 197 f., 20-23lignes. 
Copie par plusieurs mains. 

f. 122v-132v : Sur la Pentecôte 2. 

Voir: CCG I, p. 203-204. 

Paris, Bibliothèque nationale de France (BnF) 

Gr. 766 (Colbert. 929) p 

IX' s. Voir t. I, p. 25 l. Ancêtre direct du Skêtês Annês 14 pour cette 
homélie. 
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f. 41 v-43 : Sur la Pâque (version brève). 

f. 94-96v : texte mutilé, des. xœrà TllÇ éatJTWV crroTTJQtac; 
'T:OŒOU'T:OV (2, 62). 

P
11 

Gr. 772 (Medic. Reg. 2424) 

XV' s. Voir t. 1, p. 72, 252 et supra, p. 90. 

f. 326-331v: Sur la Pâque (version longue). 

f. 363v-370: Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 441-444v : Sur l'Ascension du Christ. 

f. 458-463 : Sur la Pentecôte 2. 

f. 463-472 : Sur la Pentecôte 1. 

Gr. 816 (Colbert. 833) 

XIVe s. Voir supra, p. 90. 

f. 1 OOv-1 03v : Sur la Pentecôte 2. 

f. 278-287v: Sur l'Ascension du Christ. 

P4 Gr. 1175 (Colbert. 2443) 

xr' s. Voir supra, p. 90. 

f. 158-165v : Sur l'Ascension du Christ. 

f. 172-180v : Sur la Pentecôte 1. 

f. 180v-185: Sur la Pentecôte 2. 

P
6 

Gr. 1186 (Maz. Reg. 2027) 

Début duxrv< s. (1306). Voirt. 1, p. 72-73,252 et supra, p. 90-91. 

f. 139-144v: Contre l'ivresse et sur la résurrection. 

f. 147v-151 :Sur la Pâque (version longue). 

f. 203v-209 :Sur l'Ascension du Christ. 

f. 22lv-231: Sur la Pentecôte 2, puis 1. 
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~1#1œ~2œ0 ~ 

X'- début du XI' s., parchemin, 340 X 250 mm, 396 f., 2 col., 30 lignes. 
Lectionnaire d'été, type A. Ayant appartenu au monastère de la Source 
d'or ( Chrysopigi) à Constantinople. 

f. 207v-213v: Sur la Pentecôte 2. 

Voir : ÜMONT, Inventaire ; EHRHARD I, p. 266-269 ; LEROY, 
Proclus, p. 132; RNaz 1, p. 90. 

Supplgr. 1278 P
1
o 

XV' s. (mai 1442, f. 1-262), voir supra, p. Ill. 

f. 196v-199v :Sur la Pentecôte 2, inc. où ÙtëÙêÎXVD'T:O (2, 150). 

Pskov, Musée étatique d'histoire, d'art et d'architecture, 342 

IX'-X' s., parchemin, 40f., 395 x 290/270 mm, 2 col, 31 lignes. 
Origine : Constantinople. 

f. 16r-v, 1-Sv : Sur la Pentecôte 2. 

Voir : RNaz 3, p. 250-251 ; E. E. GRANSTREM, « fpeqecKHe 
pyKonHCH B co6paHH5!X CoseTcKoro Coro3a » [ « Les manuscrits 
grecs dans les collections de l'Union soviétique » ], Vizantiiskii 
vremennik [Chronique byzantine} Il (1957), p. 287-291. 

Sinaï, Monastère Sainte-Catherine,gr. 518 

XII' s., parchemin, 295 x 240 mm, 165 f. Lectionnaire type A; 
l'autre partie de ce manuscrit est aujourd'hui le Petropolitensis RNB, 
gr. 94 ( Granstrem 334). 

f. 137v-142v: Sur la Pentecôte 2. 

Voir : V. GARDTHAUSEN, Catalogus codicum graecorum Sinaiti
corum, Oxford 1896,p.126; EHRHARD I,p.168-174 ;RNaz6,p. 52. 

T 
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Turin, Biblioteca Nazionale Universitaria 

B. !IL 28 (Pasinus gr. 115) 

xv' s., papier, 377 x 192 mm, 388 f., 2 col., 20 lignes. Copié par 
plusieurs mains. 

f. 285-296v: Sur la Pentecôte 2. 

Voir: CCGV, p. 212-213. 

Vatican, Biblioteca Apostolica Vaticana (BAV) 

V6 Gr. 564 

XII' s. Voir t. I, p. 255-256 et supra, p. 92. 

f. 80v-85: Sur la Pâque (version longue). 

f. 131-137v: Sur l'Ascension du Christ. 

f. 157-165: Sur la Pentecôte 1. 

f. 165-169: Sur la Pentecôte 2. 

V4 Gr. 1633 

x'- début du XI' s., parchemin, 280 x 210 mm, 2 col., 46-49lignes. 
Origine : scriptorium de Bisignano, Capoue ou Grottaferrata. Écriture 
nilienne. 

f. 275v-278: Sur la Pentecôte 2. 

Voir : CCG VI, p. 171-175 ; EHRHARD Il, p. 134-142 ; 
P. BATIFFOL, La Vaticane de Paul III a Paul v, Paris 1890, p. 87 ; 
K. WEITZMANN, Die Byzantinische Buchmalerei des 9. und 10. 

jahrhunderts. Addenda und Appendix, coll. OAW Philosophisch
historische Klasse. Denkschriften, 244. Reihe IV. Monographien, 2/2, 
Vienne 1996, p. 70; LucA, « Scritture e libri della scuola niliana », 

p. 359-360; p. 369; p. 380, n. 278-280; S. LucA,« Rossano, il Patir 
et lo stile Rossanese. Note per uno studio codicologico-paleografico 
e storico-culturale », Rivista di studi bizantini e neoellenici, N.S. 22-

23 (1985-1986), p. 148; F.J. LEROY,« Caratteristiche codicologiche 
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dei codici greci di Calabria in Calabria bizantina. Tradizione di pietà 
e tradizione scrittoria nella Calabria greca medievale »,dans Atti dei 
IVe V Incontri di Studi Bizantini, Reggio Calabria 1976 e 1978, s.l. 
1983, p. 60 ; MALIN GREY, Sur l'égalité du Pere et du Fils, SC 396, p. 94 
(famille a, proche du Synod. gr. 128). 

Gr. 1991 (Basilianus 30} 

XI' s. (f. 1-42v), parchemin, 315 x 250 mm, 170 f., 2 col., 
27-28lignes. Origine: Italie du Sud. 

f. 38-42v : Sur la Pentecôte 2. 

Voir : CCG VI, p. 226. 

Vienne, Osterreichische Nationalbibliothek (ONB) 

Hist. gr. 114 

XII'-XIII' s., parchemin, 205-210 x 160-170 mm, 2 col., 23-26lignes. 
Copié par plusieurs mains. Origine : Italie méridionale. Utilisé par 
Savile pour InAscensionem sermo 3 ( CPG4533). 

f. 156v-158v : Sur la Pentecôte 2. 

Voir: CCG IV, p. 80-81 ; DEVREESSE, p. 57, n. 4; H. HUNGER, 
Katalog der griechischen Handsschriften der Osterreichischen National
bibliothek. 1. Codices historici. Codices philosophici et philologici, 
Vienne 1961, p. 118-120; EHRHARD II, p.l70; RNaz 2, p.132. 
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b) Table des manuscrits 

p Paris, BnF,gr. 766 IX' s. 

01 Oxford, Bodl. Libr., Barocci 174 déb. X' s. 

p3 Paris, BnF,gr. 1447 X' - déb. XI' S. 

v4 Vatican, BAV,gr. 1633 X' - dé b. XI' s. 

x Milan, Bibl. Ambrosiana, F 99 sup. XI' s. 

Kl Athos, Pantocratoros 26 XI' s. 

p4 Paris, BnF, gr. 1175 XI' S. 

v3 Vatican, BAV,gr. 1991 XI' s. 

Al Athènes, EBE, 1027 XII' s. 

El Escurial, Real Bibl., gr. 258 XII' S. 

T Sinaï Mon. Sainte-Catherine, gr. 518 XII' s. 

v6 Vatican, BA V, gr. 564 XII' s. 

os Oxford, Bodl. Libr., Barocci 234 XII'-XIII' s. 

13 Vienne, ONB,Hist.gr.114 XII'-XIII' s. 

A Athènes, EBE, 2083 XIII'-XIV' s. 

p6 Paris, BnF, gr. 1186 XIV' s. ( 1306) 

06 Oxford, Bodl. Libr., Barocci 241 2' quart XIv' 

u Athos, Philotheou 66 XIV' s. 
( 1340-1341) 

R4 Athos, Pantocratoros 84 XIV' s. (1362) 

Paris, BnF, gr. 816 XIV' s. 

pl! Paris, BnF,gr. 772 xv' s. 

plO Paris, BnF, Suppl. gr. 12 78 xv' s. 

Turin, BNU, B. IlL 28 xv' s. 

Jérusalem, Bibl. du Patr. Grec Orthodoxe, 
Xv'-XVI' s. S. Crucis 35 

Athènes, EBE, 282 XVI' S. 

Météores, Barlaam 138 XVI' s. 

Rs Athos, Dionysiou 130 XVI' S. 

M2 Munich, BSB, gr. 66 XVI' s. 

R6 Athos, Skêtês Hagias Annês 14 XVI' s. 

Oxford, Bodl. Libr., Auctarium E. 4. 5 déb. XVI' s. 

07 Oxford, Bodl. Libr., Auctarium T. 3. 4 déb. XVI' s. 
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0 8 Oxford, Bodl. Libr., Canonici gr. 50 
Oxford, Bodl. Libr., Auctarium E. 4. 4 

XVII" s. (vers 1600) 
XVII' s. (1604) 

~ Athos, Skêtês Kausokalubion 20 XVIII' s. 

c} Classement et choix des manuscrits 
Les vingt-six manuscrits collationnés pour cette édition 

se classent en deux familles, a et 13, représentées dans le 
stemm a, que différencient une vingtaine de variantes et plus 
d'une dizaine d'inversions, dont voici les principales: 

1, 1-2 
1,4 
1, 10 

1, 64 
2, 19 
2, 111-112 

a 13 
om. àv~Qromvov 
om. 
S(l)QTUŒaj.lêV TtlY 
yÉvv1']mv To l3anncrlla 
T~V U7taVT~V 
ànooeixvom 
àôs&ç 
om. 

xown 

àvaodxvom 
TOÀj.lUTê 

xœniryacrs xat X81J.1Évoo:; 
crxriiw àvÉcrnpE xat '!""il; 
à~Oj.liaç TO vÉqxx; 

3, 54-58 ÛQa -13amÀÉroç om. 

Les manuscrits qui constituent la famille a - V
4

, l'Ambros. 
F. 99 sup., le Vatic. gr. 1991, le Vindob. theol. gr. 114- sont 
tous d'origine italo-grecque, sauf T, conservé au Sinaï, 
dont la collection fournit 15 lectures communes à V

4 
1• Les 

textes les plus anciens conservés par les témoins de cette 

1. PANTOLÉON, CPG 7915 ; AMPHILO~E, CPG 3253, 3232 ; 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE, CPG 3010.39, 3010.44, 3010.38 (Petropolit. 
gr. 94) ; ]EAN CHRYSOSTOME, CPG 4637, 4577, 4602, 4651 ; PROCLUS, 
CPG 5806 (attribuée à Proclus), _5810 (Petropolit. gr. 94) ; LÉONCE DE 
CONSTANTINOPLE, CPG 7899; EPHREM, CPG 3938 (Petropolit. gr. 94) ; 
ÉPIPHANE DE SALAMINE, CPG 3768 (Petropolit. gr. 94). 
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famille ont été réunis à partir de la 2e moitié du v siècle 
1
, 

et les plus récents dans la 2e moitié du VIlle siècle, après la 
mort d'André de Crète. Le texte du Vindobonensis, daté du 
XIIIe siècle, a été contaminé par un codex de j3 (groupe y), 
probablement l'Atheniensis Bibl. Nat. 1027. La collection 
du Vindobonensis semble avoir trouvé sa forme définitive au 
IXe siècle, puisqu'elle comporte une homélie de Joseph de 
Thessalonique ( CPG7922) et a très peu de textes en commun 
avec celle des trois autres codices italiens. Nous choisissons 
de faire figurer dans l'apparat critique V4, parce qu'il est le 
plus ancien des manuscrits italiens, et T, représentant de la 
branche orientale de la famille a. 

Dans la famille j), le groupe y se distingue du groupe ô par 
une vingtaine de leçons communes avec a : 

y ô 

1, 1 l.oytcr!-LOV "Aûyov 
1, 13 ànYJVTÎjcra!-lgv U1tYJVTÎjcrallev 
1, 41 !':nt -rou àyiou nvgÛila-roç -r(i) ày{q> nvgÛ!-lan 

-rÎ&YJcrtV àva-rÎ&YJcrtV 
1, 79 nQoÔgÔo!lévouç naQaôgÔollévouç 

2, 73 O"OOTTjQOÇ nvgÛ!!UTOÇ 

V
6

, du groupe ô, présente parfois des leçons différentes 
2

• 

C'est peut-être la marque d'une restauration que le texte 
aurait subie vers le XIIe siècle. Cette hypothèse d'une restau
ration probable est confirmée par la lecture des treize pre
mières lignes du texte dans le codex de Pskov. Il est à noter 
que les leçons qu'il présente sont en tous points identiques 
au texte conservé dans les manuscrits du groupe y et que les 
leçons que 0

1 
partage avec le reste du groupe ô sont absentes 

du codex de Pskov. 0
1 

est conservé dans l'apparat critique 
comme représentant le plus ancien de ô. 

1. Voir LEROY, Proclus, p. 68-70. 
2. Voir l'apparat critique. Même constat pour ce manuscrit à propos de 

la collation des homélies Sur l'Ascension du Christ, Sur la Pentecôte 1 - 2. 
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Stemma de l'homélie 2 Sur la Pentecôte 
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2) L'histoire des éditions 
a} Les différentes éditions et traductions 
Comme les homélies précédentes, celle-ci a été éditée 

par Savile, Fronton du Duc, Montfaucon. L'édition de ce 
dernier, révisée par de Sinner, Dübner et Fix et publiée chez 
les frères Gaume, a été reprise par Migne 1• Elle a été traduite 
en français au XIXe siècle par l'abbé Joly, M. Jeannin et 
1 'abbé Bareille 2• 

b) Les manuscrits utilisés par les éditeurs 
Pour son édition de 1612, Savile a utilisé les travaux de 

Fronton du Duc, dont il corrige le texte dans l'Auctarium E. 
4. 4. Il édite, par exemple, comme Fronton, 7tQOOTOV (1, 10) 
et met 7tQ<ÛYJV en note, alors qu'aucune collation ne donne 
cette leçon, preuve que le savant anglais a pris connaissance 
des travaux du Français. Il a aussi collationné le Monac. 
gr. 66, du xvie s., antigraphe de l'Auctarium T. 3. 4 (son 
codex Y), renvoyé dans les notes. Pour le texte, Savile suit 
l'édition de Fronton. 
~ant à Bernard de Montfaucon, il a collationné les 

Parisinigr. 1447,1175,1186,772 et 1013 3
• Il a eu connais

sance de 1' édition de Fronton, comme 1' indique une note 4 à 
propos de 7tQ<ÛYJV. 

1. SA VILE, t. VI, Eton 1613, p. 24-27 ; FRONTON DU Duc, t. VI, Paris 
1624, p. 33-38; MONTFAUCON, t. II, Paris 1718, p. 468-474; éd. révisée, 
Paris 1834, t. II, 2' partie, p. SSS-561 ; PG 50, 463-469. 

2. JEANNIN, t. Ill, 1864, p. 268-272 ; BAREILLE, t. II, 1866, p. 408-
412 ;JOLY, t. VII, 1867, P· 525-528. 

3. Voir PG 50, 463lat., not. (a) : « Collata cum Mss. Reg. 1970 [Paris. 
gr. 699], Reg. 2027 [Paris. gr. 1186], Reg. 2030 [Paris. gr. 1447], Reg. 2424 
[Paris. gr. 772], Reg. 2899 [Paris. gr. 1013], et Colb. 2443 [Paris. gr. 1175]. » 
La mention du Reg. 1970 est une erreur, puisqu'à notre connaissance, le Paris. 
gr. 699 ne contient pas l'In s. Pentecoste 2, mais l'In Ascensionem Domini. 
~ant au Paris. gr. 1013, manuscrit du XVI' siècle, nous ne connaissons pas 
son contenu exact. 

4. « Sic omnes Mss., melius quam Editi 7tQW'!OV. Fronto Ducaeus 
7tQOOTJV legisse videtur >>. 
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Les mauristes ont en outre collationné V (8), dont ils 
éditent plusieurs variantes uniques : m)Â.YJV, Îà où l'unani
mité des manuscrits s'accorde sur rroÂ.tv (3, 4) et ~OUÀOtVTO 
+ TO cp&ovdcr&at xal (3, 54) 1• 

Les quatre éditions anciennes privilégient les leçons du 
groupe 8 à travers les Paris. gr. 772 et 1186, dont le texte 
est confirmé par V6 dans 1 'édition mauriste. 40 % des leçons 
choisies sont propres à ce groupe. Voici les principales: 

1, 1 Àoytcr!lÔV : ÀÔyov ; 1, 13 U7tfJVT~cra!l~>V ; 1, 19 Mxa 
Offi. ; 1, 41 brt T(j'\ ay{<p 1tV8Û!l<XTt ; 1, 41 UV<XTÎ&fJ<JtV ; 
1, 79 1t<XQ<X0800!!ÉVOUÇ ; 2, 76 X8XaQt<JT<Xt + 0 XÛQtOÇ ; 3, 9 
U7tOOÉ~acr&at ; 3, 18 èrretcreÀ&etv urrÔ&ecrtç; ; 3, 25-26 TOÙÇ 
xÀaoouc; Tijç; UQ8Tijç; ; 3, 59 av<XXTJQÛH8Tat TlJV ~!lÉQ<XV. 

Les autres leçons éditées, à savoir la majorité, sont corro
borées par P 3 et le Paris. gr. 1175, classés dans le groupe y de 
la famille ~· Ces éditeurs n'ont eu accès à aucun témoin de 
la famille a. 

c} Les principes de la présente édition 
Elle s'appuie principalement sur le texte des témoins de la 

famille a, confirmé la plupart du temps par les manuscrits 
du groupe y. Ce choix se fonde sur plusieurs critères. Tout 
d'abord, les manuscrits anciens originaires de la périphérie 
de Byzance ont plus de chances que les autres de conserver 
un texte moins remanié. Ensuite, la comparaison de la 
structure de T et de V

2
, le développement de la présence 

grecque en Italie entre les VIe et VIlle siècles, permet de dater 
de cette époque 1 'ancêtre commun de quatre des codices de 
la famille a. 

La plupart du temps, 1 'édition proposée privilégie les 
leçons de V2, lorsqu'elles sont validées par les trois autres 
manuscrits de la famille a, au moins par T, ou par les 

1. Voir aussi 1, 44.63; 2, 76.88.149; 3, 18-20. 
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témoins de la famille (3, tels que U, descendant du Paris. 
gr. 766, parfois par 0

1 
qui, malgré les modifications 

apportées, reflète encore un état ancien du texte. Le terme 
xown (1, 4), choisi par les éditeurs anciens, a été conservé 
parce que, bien que son absence fasse l'unanimité dans les 
témoins antiquiores de la famille a, il est présent dans les 
fragments des Vind. hist. gr. 114 et Paris. gr. 766. De plus, 
ce mot, du point de vue du sens, renforce l'idée d'union. 
De même, 1' idée de la réalisation de 1 'annonce faite par le 
Christ, à savoir la venue de l'Esprit saint (xaQ1tOV, 1, 15) 
paraît meilleure que celle de « moment » impliquée par 
XatQOV (famille a). Plus loin (1, 10), la famille a énumère les 
grandes fêtes chrétiennes depuis Noël jusqu'à Pâques. Mais 
l'emploi de 1tQWllV, « récemment » (1, 10) semble exclure 
toute allusion aux événements fêtés cinq à six mois plus tôt, 
si bien que, là encore, nous suivons la leçon fournie par la 
famille l3 1• 

Nous n'avons donc pas conservé les variantes de la tradition 
dont plusieurs témoins viennent de Saint-Jean-le-Prodrome 
à Constantinople, notamment les remaniements présents 
dans les homiliaires du XIIe siècle, dont les éditeurs anciens 
étaient tributaires à travers trois témoins du groupe ô. 

1. Famille a: TlJV yÉVVTJCHV, TO ~U1tTtC5J.lCX, TlJV unani]v, respective
ment Noël, l'Épiphanie et I'Hypapante, qui fête, le 2 février, la Présentation 
au Temple. Famille ~. TOV C5TCXUQÔV, TO naeoç, TlJV &vac;Tacnv, les fêtes 
des Jeudi et Vendredi saints et Pâques. 

TEXTE 
ET 

TRADUCTION 



CONSPECTVS SIGLORVM 

0 1 Oxford, Bodl. Libr., Barocci 17 4, début du xe s. 
P3 Paris, BnF,gr. 1447, xe- début du XIe s. 
v4 Vatican, BAV,gr. 1633, xe- début du XIe s. 
T Sinaï, Monastère Sainte-Catherine, gr. 518, XIIe s. 
v6 Vatican, BA V, gr. 564, XIIe s. 
U Athos, Philotheou 66, XIVe s. ( 1340-1341) 
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Ei~ TlJV à:yiav 1t8VTTJ%OO'TlJV 

%at ei~ TO 1tV8ÙJla TO c'i:ytov 

PG50, 
463 a'. MeyaÀa, àyanryroi, xa1n&.v·m ÀoytcrJ.lov àv-SQffi-

m vov imeQoaivovra -rà crllJ.l8QOV lill 1 v OffiQTJ-Séna naQà 
-rou cptÀav-SQffinou -Seou xaQtcrJ.la-ra. ~t&. -rot -rou-ro 
n&.v-rec; xotvfl xaiQov-rec; xat crxtQ-rffiv-rec; àvwvlÎ-

5 crffiJ.l8V TOY iJJ.lé't"8QOV 08cr1tO't"TJV. 'EoQT~ yàQ iJJ.ltV xat 
navlÎYUQtc; xat i] crlÎJ.l8QOV iJJ.léQa. "QcrneQ yàQ ènt 
Trjc; -rrov ffiQffiv xa1 -rrov TQOnrov èvaÀÀaylïc; é-réQa -r~v 
é-réQav ùtaùtxe-rm, oÜ-rffi o~ xa1 ènt -rlic; èxxÀTJcriac; 
ÉoQ-r~ ÉoQ-r~v ùtaoexoJ.léVTJ, oÜ-rffic; iJJ.là.c; de; à"-"-lÎ"-ac; 

10 1taQa1tÈ;J.l1tOUcrt. llQWTJV J.lèV OUV ÉffiQTacraJ.l8V TOY 
cr-raUQOV, 't"O na-Soc;, 't"~V àvacr-racrtv, J.l8TÙ -rau-ra -r~v 
de; oùQavov &vooov -rou xuQiou iJJ.lrov 'ITJcrou XQtcr-rou· 
crlÎJ.l8QOV ùè ÀOt1tOV de; aÙ-ro 't"O -réÀ.oç Ù1tTJVT1ÎcraJ.l8V 
-rrov àya-Srov, de; aù-r~v -r~v J.lTJTQÛnoÀtv ècp-S&.craJ.lev 

15 -rrov ÉOQTffiv, de; aÙ-rov TOY XaQ1tOV 1taQ8Y8VOJ.l8-fta 

[De s. Pentecoste 21 
OIP3V4TV6U 
Titulus aytov : ay. xa1 dç TOÙÇ àrro<HÔÂ.ouç 01 ay. XUQtf: 

êÙÂ.ÔyT]O'OV V4 ay. 1t<lcêQ êÙÂ.ÔyT]O'OV V6 ay. êÙÂ.ÔyT]crOV 7tÛTêQ U 

1, 1 Â.Ôyov olv6 Il 1-2 àvltQ001tlVOV om. V4T Il 2 U1têQ6aivoov TIl 
4 xowfj om. V4T Il xaiQOOJ.tev 0 1P3V6U Il 5 xa1 om. 0 1V6 Il 6 èrr1 
om. T Il 7 Ti'jç : Tatç V 4 om. T Il c&v OOQ&v om. T Il xa1 : xa1 
Ti'jç P3 om. TIl c&v2 om. TV4U Il èvaUaya'lç V4119 éoQTTJV om. TIl 
l)J.LàÇ : UJlÙÇ T Il dç ÙÂ.Â. ftÂ.aç l)J.LàÇ tr. P 3 Il 10 1têQt1tÉJl1tOucra T Il 
éOOQTÛcraJlSV + TTJV yévvT]crtv TO ~ârrncrJ.La TTJV urranl)v V4T Il 
13 Ù7tT]VTYtO'ŒJlêV : U1t- olv6 Il 14 TTJV om. T Il 15 dç aÙTOV TOV 
om. T Il XŒQ1tOV : XatQOV V 4 T 

Sur la sainte Pentecôte 
et sur l'Esprit saint 

La venue de 1. Grandes, bien-aimés, et surpassant 
l'Esprit toute pensée humaine 1, sont les grâces 2 

. qui nous sont offertes aujourd'hui par 
Dieu dans son amour pour les humains 3. Alors, pour cela, 
tous ensemble réjouissons-nous, bondissons 4 et célébrons par 
nos chants notre Maître. C'est pour nous en effet un jour de 
fête et de solennité que le jour d'aujourd'hui. Car, de même, 
co.ncernant, le c~angement des saisons et des solstic~s, qu'une 
saison succede a une autre, de même concernant l'Eglise, une 
fête succédant à une fête, ainsi les unes nous conduisent-elles 
aux autres. Récemment donc, nous avons fêté la croix, la 
passion, la résurrection, puis la montée au ciel de notre 
Seigneur Jésus-Christ ; mais aujourd'hui enfin, nous voici 
parvenus au comble même des biens, nous voici arrivés à la 
métropole même des fêtes 5, voici que nous touchons au fruit 

1. Cf. ln Gen., hom. 15, 2, PG 53, 120, 43; In Ep. ad Gal., hom. 2, 
8, PG 61, 648, 15. 

2. Ou les « charismes >> : voir supra, n. 1, p. 245. 
3. Cf. A;J pop. ~nt., hom. 16, 3, PG 49, 165, 3 : TOU ôecrrrÔTou 

cptÂ.avltQoomaç ècrTtv XŒQtcrJlŒTa. 
4. L'expression de la joie à laquelle sont invités les fidèles lors des fêtes 

s'exJ?rime p:r le ve~be O'XtQTàv accompagné d'un verbe comme XŒtQOO 
ou ayaÂ.Â.ta~ : voir In dtem nat., 1, PG 49, 351, 12 ; Contre l'ivresse, 
3, 8-9 ; Su~ !:Ascension du Christ, 4, 51-52. Les homélies festales pseudo
chrysostomiennes reprennent ce trait, voir par ex. Sur la Pâque, 2, 16 ; 
3, 3-4 ; ln Ascensionem 2, PG 52, 793, 52 et 794, 44. 

5: . ~éta~hore utilisée par Jean pour qualifier également la fête de la 
Nativite : voir De beato Philogonio, 3, PG 48, 752, 52. 
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-rT]ç -rou XQtcr-rou i::nayyeÀÎaç· 'Eàv yàe ànsJ..JJw, cpYJcrÎv, 
iyw, &J..,ÂOv naeâx.Mp:ov nsJltfJw VJllV xai oùx àcpfJaw 
VJliic; ôecpavovc;a. E18e-re xYJÔEllovîav 8ecrn6-rou; ·E'tôe-re 
cptÀav&Qomîav &cpa-rov; IlQà ôf:xa -rou-rrov -r&v i"JllEQOOV 

20 à.vT]À&Ev dç -rov OÙQav6v, -rov ~am.Àtxov à.vf:ÀaOE 
&Q6vov, Ti,v sv ôe~tq, -rou na-rQàÇ xa&f:ôQaV à.nEÎÀYJcpE· 
xat O"YJ!l8QOV i"Jll tv -rl)v smÔYJ!lÎav TOU à.yîou nVEU!laTOÇ 
xaQÎÇe-rat xat ôt' aù-rou -rà llUQÎa i"Jlltv à.nà -r&v oÙQa 

v&v xoQYJYEt à.ya&a. 
2s Ti yaQ, dnf: !lOt, -r&v cruvex6v-rrov -rl)v i"Jlle-rf:Qav 

crro-rYJQÎav oùx1 ôtà -rou nveu11a-roç <JlxovÛ!lYJT<Xt i"Jlltv; 
464 L1tà TOUTOU ôoul-,daç à.naÀÀaTT0!18&a, dç sÀeu

1
&eQÎav 

xaÀOU!lE&a, dç uio&ecrîav à.vayÛ!le&a xat &vro&ev, roç 
dne'tv, à.vanÀa-r-rÛ!lE&a, -rà j3aQÙ xat ôucr&ôeç -r&v 

3o &
11

aQTYJ!la-rrov cpoQ-rÎov ànon&é!le&a· ôtà -rou nveu-
11a-roç -rou à.yîou ieQérov ~Àénol!EV xoQouç, ôtSacrxaÀrov 
ÉXO!l8V TU)'lla-ra. 'Ano -rT]ç sv-reu&ev nYJ)'llÇ xat &.no-

l ',, 1 1 b '' 
xaÀUtj.lEOOV ÔOOQE<Xt 'X<Xt tajlaTWV xaQlO'JlaTa xat Ta 

Àotmx nav-ra ocra -rl)v S'X'XÀYJcrÎav TOU &eou XOO"l!ElV 

l, 16 XQtcr-rou : xuQÎou 0 1P3V 6 Il èàv yàQ ànéÀ&~ cpYJcrÎv : 
cpYJcrtv yàQ èàv àn. P3 èàv yàQ lliJ eÀ&w T Il 17 1tell1tW T Il 
18 ôecrn6-rou om. 0

1
P3V6t; Il 19 oéxa om. V6 JI -rffiv om:_ ~~pi Il 

20 -rov1 om. 0
1
P

3
V

6 
Il àneÀa8e V 4T Il 22 nveuw:-roç -rou aywo 

tr. olv6 Il 23 aù-rou : TOU T Il 24 àya&à XOQTJYel tr. OtP3V,6U Il 
25 crUVeXOVTWV : ÙVeXOVTW~ V4 ,il 25-26. l:!_lleT~Q<.:V ?WT~lUV : 
crw-r. -ri]v ~Il· 0

1
P

3
V

6
U Il 26 q>xoVO!lTJTal TJillV : l]!lv q>xoVO!lTJT«~ 

p vu oixoVO!lel't"al lJiltV O[V4 Il 27 TOUTOU : TOU v4 Il 28-29 Xal 

_
3 &~anÀanÛ!le&a om. T Il 31 ()ÀénW!lEV V 4T Il 32 EXW!leV V4T 

1. a. Jn 16, 7 b. 1 Co 12, 9.28 

1. Sur la Pentecôte 1, 3, 39-41 emploie la citation pour prouver le 
rôle de l'Esprit dans la réconciliation entre les humains et Dieu. Le verset, 
appartenant aux lectures pentecostales de Constantinople,. est utilisé par 
Grégoire de Nazianze (voir supra, p. 70-71, « Les textes scnpturatres de la 
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~ê~e ?e la promesse ~u Seigneur : Car si moi je m'en vais, 
di~-tl, }~ vous en~erraJ un autre Consolateur, et je ne vous 
latsserat pas orphelms a • Avez-vous vu la sollicitude du Maître ? 
~vez-~ous vu son ineffable amour pour les humains ? li y a dix 
JOUr~, d est ~ont~ au ciel, a pris possession du trône royal 2

, a 
repr~s son Siege a la droite du Père et aujourd'hui, il nous 
~ranfie de la venue de l'Esprit saint et, par son intermédiaire, 
I1 nous procure depuis les cieux d'innombrables biens. 

Les dons de Dis-moi en effet, parmi tout ce qui 
l'Esprit assure notre salut, qu'est-ce que Dieu ne 

, . nous a pas dispensé par l'intermédiaire de 
l, Espnt ? Par son intermédiaire, nous sommes délivrés de 
1, esc~avage, nous sommes appelés à la liberté, nous sommes 
eleves au, rang ~e fils et là-haut nous sommes, pour ainsi dire, 
rem~?eles et,d~p~sons ~e fardeau pesant et infect des péchés 3. 

Par 1 mtermediaire de 1 Esprit saint, nous voyons des chœurs 
des prêtres, nous avons des cohortes de maîtres 4_ C'est de 
ce~te source-là que proviennent à la fois les dons des révé
lati~ns, les grâces des gué~i~onsb et routes les autres grâces qui, 
habituellement, ornent 1 Eglise de Dieu, c'est à partir de cette 

liturgie » ), ou par SÉVÉRIEN DE GABALA, In sanctam Pentecosten PG 63 

P9~5 contre, les pneu~atomaques, pour prouver que l'Esprit, envo~é par j~ 
ere, est d essence dtvine. 

2. Voir Sur la Pentecôte 1, 2, 101-102, mais Jean parle de « notre 
nature >>. 

3. Le texte des 1. 27 à 35 utilise peut-être une partie de l'enseigne
lent de Iean sur le baptême, rémission des péchés et filiation (voir Sur 
a Pentecote 1, 3, 53 - 4 42 et FERGUSON p 533 563 · ' d' . • , . - qm etu 1e cet 
e(ns~tgnement), mais ces idées et celle du « remodelage >> par le baptême 
/otr, ~upra, n. l, f· 178) sont partagées par les auteurs orthodoxes. Sur 
a delivrance de l esclavage, cf. par ex. De paenit hom 5 5 PG 49 

307, ~1 ;,In Matth., hom. 32, 7, PG 57, 387, 16. Sur l'i~ag~ d~ fardea~ 
dbes peches, v~1r supra, n. 4 p. 263 ; cf. cat. bapt. 4, 22, dans Huit cat. 
apt., SC 50 bts, p. 226. 

.4. Voi.r Sur la Pentecôte 1, 4, 23-27. Sur l'image du chœur des prêtres 
voir Exp. m Ps. 49, 7, PG 55, 252, 42. ' 
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35 stro.&sv, ÈV'TSU.&sv exst 'TTJV XOQllYtav. Kat ~0~ nauÀoç 
ÀÊyrov· navra 8& raùra svseyâ rà !iv xai rà avrà 
1rVSVJ.La, 8zazeovv i8iq sxaarcp xaJtroç f3ovÀsraz c. KaJtroç 
f3oVÀSral, (j)ll<JtV, OÙ xa.\troç TIQO<J'TÛHS'Tal ' bzaL(?OVV, 
où otmQOU!-!SVOV · aù.&sv'Touv, oùx aù.&sv'TOU!-!Svov. TT]v 

4o yÙQ aÙ'TTJV èÇ,oucriav flvrrsQ È!-!aQ'TUQll<JS 'Téf> rra'TQt, 
'TaU'TllV xat ÈTit 'TOU àyiou TIVSU!-la'TOÇ 'Tt.&ll<JlV 6 nauÀoç. 
Kat fficrrrsQ èrrt 'Tou rra'TQÛ<; cp11mv· '0 8& Jts6ç san v o 
svseyrov rà navra sv mxmvd, oÜ'TOOÇ ÛTJ xat ÈTit 'TOU 
àyiou TIVSU!-la'TOÇ' navra 8i raùra, (j)ll<JlV, svseyâ rà 

45 /iv xai TO aÙrO 1rVSÙJ1a, bzal(?OVV i8fq SXaŒrcp xaJtroç 
f3ovÀsraz. Eiosç ÙTillQ'Tl<J!-!ÊVllV 'TTJV èÇ,oucriav; "'Qv yàQ 
ij ÈÇ,oucr{a !-!ta, oi'jÀOV O'Tl Xat ij aÙ.\tSV'Tta !-!la, xat OOV 
icrÛn!-!OÇ ij àÇ.ia, 'TOU'TOOV xat ij ouva!-lt<; xat ij èÇ,oucria 
!-!ta. LltÙ 'TOU'TOU 'TTJV àrraUayTjv 'TWV Ù!-!aQ'Tll!-!Û'TOOV 

so SÙQÛ!-!s.&a· otÙ 'TOU'TOU rrêicrav XllÀlÛa ÙTIS'TQUpÛ!-!S.&a· 
otà 'Ti'jÇ 'TOU'TOU OOOQSi'iÇ èÇ, àv.&QOOTI(J)V ayysÀOl ysyo
Va!-!SV oi Tjl xâQtn TIQocroQa!-!Ûnsç, où 'TTJV cpumv 
1-!S'TaOÀll.&énsç, àU' ô rroÀÀéf> .&awacr'TO'TSQOV Ècr'Tt, 

465 !-!Êvov'Tsç èv Tjl cpucrst 'Tll àvi.&Qrorrivn 'TTJV 'Tffiv àyyürov 

1, 36 rrâvra oè -rau-ra: T. 7t. 01P3V6 T. OÈ: 7t. u Il 37 OtatQOOV u Il 
37-38 xat}ooç ~oÛÂ.e-rat2 coni. Savile om. codd. Il 39 aùt}ev-roÛ!levov: 
aùlkv-r{a tmOXel!leVOV 01P3V6U Il 41 {mt om. Ü1V6 Il Tql ay{cp 
7tVeÛ!la~t Ü 1V6 Il Ttt}1'j<Jtv : ava-r{t}1'j<Jtv Ü1V6 Il 43 olj Offi. Ü1V6U li 
44 mxv-ra oÈ; -rau-ra : T. 7t. Ü1P3 T. OÈ: 7t. V6 Il 46 -rljv om. Ü1Vo Il 
46-48 i:Çoucr{av- icr6n11oç om. TIl 47 i:Çoucr{a : oùcr{a 01P3V6U Il 
48 i] aÇia : i] {;Çoucr{a p3 om. T Il 48 TOÛTOOV - OÛValltÇ om. T Il 
xal2 om. TP3 Il 1]3 : -rn T om. P3 Il i:Çoucria om. P1 Il 49 -roov 
UllaQTrJ!lÛTOOV : -rl]v arraUayl]v T Il 50 U7teTQt\fJÛ!let}a : U7teQQt\fJ
olu arrevtt!J- P3V6 arterte!lt!J- T 1151-52 yeyoovacrtv T 1152 oi om. P3 

Il 53 !leTa!let<pt}évTeÇ v6 Il ô om. T Il 7tOÂ.Â.OOV T Il 54 {;y om. T Il 
-rn <pÛcret : -rl]v <pucrtxl]v T Il -rl]v avt}Q001ttVrJV T 

1. c. 1 Co 12, 11 d. 1 Co 12, 6 
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source qu'il nous les procure 1. Et Paul proclame : Tout c !. 
un s~ull~t même Esprit le met en œuvre, distribuant a chacu: ~ 
parttcu ter comme il veutc Il dit . c .1 · · omme 1 veut non pas 
« d~o~bme, on le lui ordonne » ; distribuant,' non pa~ 
« tstn ue » · « de s 1 · . , . , ' , a P eme autonte »,non pas« soumis à 
une auron te ». C est en effet le même P . , '1 1 ' ouv01r qu t a attesté 
poAur e P~re, .que Pa~l attribue aussi au Saint-Esprit. Et, de 
meme qu tl dtt au SUJet du Père . mais c'est D. . d · teu qut met tout 
en œ~vre en tous , eh bien, de même aussi, au sujet du Saint-
Espnt : Tout cela, dit-il, un seul et même Es~>rit 'emet d' tr'b • h r t• en œuvre, 
ts t' ~ant a c acun en particulier comme il veut. As-tu vu la 

per ectton de son pouvoir ? Ceux en effcet q . 1 A . . · , , UI ont un seu et 
mem~ ~ouvŒr, tl est clair qu'ils ont aussi une seule et même 
auron te, et ceux dont la dignité est égale en h . 1 A onneur ont ausst 
une ~eue et, ~e~e puissance, un seul et même pouvoir2. Par 
son mtermedtatre, nous avons obtenu la d'l' d ' h ' . e tvrance e nos 
pee. es ; par son mtermédiaire, nous avons lavé toute 
somllure ; par le don de l'Esprit d'h . d • umams nous sommes 
. evenus .de,s ~nges, ~ous qui sommes accourus vers la grâce, 
sans avŒr ete changes quant à notre nature, mais, ce qui est 

l. Sur les bienfaits du Saint-E · . S L 8 73-112 et S L n ' spnt, voir ur a résurrection des morts 
' ur a rentecote 1, 2 58-100 . 3 1 L . , ' 

des apôtres est cité dans Sur la P~ntecôte 1: 2: 59-6~-~~~;~.Ir de guerison 
2. Le passage des 1. 35 à 46 est emprunt' ' S, É 

Pentecosten PG 63 935 8 17 ( . e a EV RIEN, ln sanctam 
5, PG 55, 610, 8-9 '. rra~ ; .vo~r suf?r~, P,· 268-2~9) et Exp. in Ps. 96, 

11ia oûvalltÇ, 11ia tÇoucr1~ç(v~~~~o~~~ a<~~·~m:~u!!a~~~1a t}f:ÛTrJÇ, 
p. 80 ), entremêlé d'expressions chr sost , . gme I nsostomo >>, 
de son pouvoir ? >> (cf. In G. ~ 0~~ennes : « As-tu vu la perfection 
créateur de Dieu . ln Matth h., 0

1~· 5 
p~ PG 53, 116, 58 : pouvoir 

la dignité est égal~ en honn~~r ~:U: In 'Ep 1 J~ 24~ 49), « ceux dont 
244, 13 et 345, 3; cf. Sur la Pentecdte 1 '4 1-~ <- olar.,d. o~., 2d9,l~E· PG_ 61, • • • , 1gmte e spnt >>. 
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55 noÀt-rdav Èmoetxvû11e&a. TotaÛ-rll yàQ il -rou &yiou 

1tV8Ûila't"OÇ oûva!ltÇ. 
Kat xa&aneQ -ro nuQ -rou-ro -ro aiŒ&11-r6v, Ènetoàv 

Àal3n 't"OV 1tl1ÀOV 't"OV otaÀeÀDilévov' OC51:"QaXOV lC5XDQOV 
aù-rov ànoodxvumv, oü-rw of] xat -ro nuQ -rou nveû-

6o 11a-roç, Ènetoàv naQaÀaon \j>uxi]v eùyv<Ô11ova, x&v eÜQTI 
1tl1ÀOU !!ÙÀÂOV OtaÀeÀD!léV'llV' C5tOlÎQOD C51"8QQO't"éQaV 
aù-ri]v àneQyaÇe-rm xat -rov 7tQO lllXQOU -r(i) 13oQOÛQ<? 
-rrov CxllaQ'rllllU't"ffiV !18!lOÀDC51lévov à&QOOV -rou T,ÀtOD 
Àa!l7tQÛ-reQOV ànoodxvum. Kat -rou-ro otoaŒxmv 'i111àc; 

65 6 11axaQto<; TiauÀoç f;o6a ).éywv· Mi] rc;tavaŒ9E· ovrt: 
rc6evot, ovrE t:i&o;to;tarem. ovrE J.tozxoi, ovrE J.WÀaxoi, 
ovrE â(!ŒEvoxo'lrm, ovrE rcÀEovsxrm, ovrE xÀsrcrm, 
OVTE J1S9VŒOL' ov ÀOÎÔO(!OL' ovx aercayt:c; f3amÀEÎav l?EOV 
XÀrJ(!OVOJ.lJÎŒOVŒlVe. Kat ànaQt&!111C5U!l8VOÇ anav-ra ffic; 

7o dnet:v -r~c; xaxiac; -rà do11 xat otoal;ac; o-rt oi -rotou
-rotç tmeû&uvot allaQ-rlÎilaŒtv aÀÀo-rQtot -rfjc; 13aŒtÀetac; 
yivov-rat, eù&éwç ÈnfJyaye· Kai ravra nvt:c; fjrt:, à;tX 
àrct:ÀovŒaŒ9E, à;t;t' i]ytaŒ9ryrt:, à;tX Mtxauh9ryrt:f. Tiroc; 
xat -rivt 't"Q01t(1); Einé· 't"OU't"O yaQ ÈŒ't"t 1:"0 s'l11"0U!l8VOV. 

75 'Ev rij) OVOJ.larl TOV xveiov 11]ŒOV X(!tŒTOV, <:p11C5Î, xai SV 
rijj rcvt:vJ1an rov 1?t:of5 iJJ.lrovg. Eioec; -rou &yîou nveÛ11a-roc; 
't"TJV oûva!ltV, àya7t'll't"é; Eioeç on 1:"0 1tV8Uila 1:"0 aywv 

1, 55 èmôEtXVUJ.œltu : -vuvcm 0 1P3V4 -vuvco T -vuvcEÇ U Il 
ay{ou om. OIP3 Il 58 TtTJÀOV + co\hov p3 Il 't'OV

2 
+ Oè T Il 59 ci{> 

rruQt T Il 60 rraQuÀâ6n : ).â6n PP1V9 Il x&.v : xul. T Il, 62 cov : 
't'éji T Il 63 JlEJlOÀUcrJlévov : JlEJlOÀUO'JlEVOOV T J.LEJlOÀUJlJlEVOV V 6 Il 
64 àvuocixvum 0

1
P3V6U Il TJJlÙÇ om. T Il 65 ~o~ P3 Il 66 m'he 

JlOlXOt othE EioooÀoÀÛ't'Qut tr. P3 Il 67 ou't'E xÀértcm om. T Il 
68 où: ou't'c 0 1V6U 11 oùx: ou't'E o1v6 11 11 urrc6ltuvm + ,oî:c; PJU 
Il 74 ,{vu 't'QÔrtov P

3 
Il 75 't'OU : 't'OU iJJl&V P3 om. T Il 76-77 clJV 

OUVUJllV 't'OU ayîou TtVEUJlU't'OÇ tr. T Il 77 on om. T 

1. e. 1 Co 6, 9-10 f. 1 Co 6, 11 g. 1 Co 6, 11 
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beauc?up plus admirable, c'est en demeurant dans la nature 
humame que no~s montrons le genre de vie des anges 1. Telle 
est en effet la pmssance du Saint-Esprit. 

Puissance Et, de même que le feu perceptible par 
de l'Esprit les sens, en s'emparant de l'argile molle, la 

A t.ransforme en un vase solide2, eh bien, de 
meme, le feu de 1 Esprit, en s'emparant d'une âme b' 
d' ' A •• 

11 
Ien 

Ispos,e~, meme s I a trouve plus molle que l'argile, la rend 
plus resistante que le fer ; et celui qui, il y a peu, était souillé 
~ar la fange des péchés 3, ille fait paraître en un instant plus 
e~latant que le soleil 4. Etc' est en nous enseignant cela que le 
bi~nheu~eux.Pau~ proclamait: Ne vous y trompez pas! ni les 
diba~ch7s, n.t les tdolâtres, ni les adulteres, ni les dissolus, ni les 
prostttu~s, nt les a~capareurs, ni les,voleurs, ni les ivrognes, ni les 
calomntateurs, nt les rapaces n hériteront du rovaume d 
D' eS E ' . ./ e teu · t, apres avmr comptabilisé avec soin pour ainsi dire 
:outes.les formes ,du vice et enseigné que ceux qui sont soumis 
a de. s! gr:mds, pechés deviennent étrangers au royaume, il a 
aussitot aJOUte : Et certains d'entre vous, vous étiez cela mais 
~o~~ av.ezfffé lavés, mais vous avez été sanctifiés, mais vo:s avez 
ete ;u~~ifies . Comment et de quelle manière ? Dis-le, car c'est 
ce qu Il faut c~erch~r: Au nom du Seigneur ]ésus-Christ, dit-il, 
et ~u nom 1e lA 'Es!mt ~e ~otre Dieu g. As-tu vu la puissance du 
Samt-Espnt, o bien-aime ? As-tu vu que l'Esprit saint a fait 

l 1. L'}dée développée 1. 50 à 55 rappelle celle mentionnée dans Sur t Pentecote 1, 2, 44-53. Voir aussi In martyres ./Eg_yptios 2 PC 50 696 
9 ; In Ep. ad Gal., hom. 1, ~· PG 61, 619, 30 ; Ad pop. Ànt.: ho~. 21: 

3, .P~ 4E9, 21d7, 45. Sur la metaphore sportive de la course vers la grâce 
vo1r m p. a Rom. 5, 5, PG 60, 428, 16. ' 

2. Comparaison du vase obtenu par l'osmose du feu et de l'ar ile : 
Ad pop. A_nt., hom. 10, 4, PG 49, liS, 45-47. g 
SC3SO ~etaphore employée dans la cat. bapt. 1, 3, 13, dans Huit cat. bapt., 

!S, p. llO ; In Gen., hom. 16, 2, PG 53, 128, 16 ; In Iohannem, 
hom. 28, 2,f!G 59, 164; 33 ; ~n E,P; ad Tim., hom. 3, 1, PG 62, 638, 21. 

~· ~lus~o~ au bapteme qm a ete dispensé lors de la vigile penrecostale. 
· o1r tn tt, p. 338, n. c. 17, « Traduction de 1 Co 6, 9-10 ». 
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nàcm.v .-l)v xaxîav T<Xt>TllV Tjcpâvtcre xat .-oùç; TCQÔT8QOV 
TCQoôeôoJ..LÊvouç; \mo .-&v oixdrov UJ..L<XQTllJ..LÛTrov à&QÔov 

so dç; .-l)v àvro.-â.-ro TtJ..LllV àvfJyaye; 

pt. T{ç; &v oiSv xœr' àÇ,îav ÜOÛQatTO xat &Q11VYJCJ8t8 
TOÙÇ ~À<XCJcpllJ..Lel V È:TCtX8lQOUVT<XÇ TOU TCV8ÛJ..L<XTOÇ TllV 
àÇ,îav, oî xa&âneQ nv8ç; J..L8J.l11VÔT8Ç oùM T(j) J..Leyé&et 
Tffiv eÙeQyemffiv rrjç; oixeîaç; àyvroJ..LocrÛvll<; ànocrxécr&at 

5 àvéxovTat, ÙÀÀÙ xaTà Trjç; ÉauTffiv crroTllQÎaç; &nana 
TCQcXTT8tV TOÀJ..LWO"tv, ÙÀÀOTQtOUVT8Ç <XÙTÔ, TÔ ye elÇ 
aÙToÙç; ~xov, Trjç; oecrnonxrjç; àÇ,îaç; xat dç; Tl)v Tffiv 
xncrJ..LÛTrov TÛÇ,tv xaTÛyetv èmxetQouvTeç;; Oûç; èoou
ÀÔJ..LllV È:QÉcr&m· Tîvoç; ëvexev, & oiSTot, TocrouTov nÔÀe 

10 J..LOV xaTà rrjç; Tou nveÛJ..LaToç; àÇ,îaç; èmodxvucr&e; 
MàUov Oè xaTà rrjç; ÉauTffiv crroTllQÎaç;; Kat oùM dç; 
evvmav Àaoe'tv ~oÛÀecr&e Tà TC<XQÙ Tou crroTflQoç; Totç; 
J..L<X-It11T<Xtç; etQllJ..LÊva ; llOQE:VfJÉ:vrcç pafJJ]rdx;arc nâvra 
rà sfJvJ], {3anrît;ovrcç aùroùç ciç TO ovopa TOV naTQOÇ 

15 xai TOU viov xai TOV ayîov 7rVE:VJlaTOça. Etoeç; OJ..LÔTtJ..LOV 
Tl)v èÇ,oucrîav ; E1oeç; cruJ..Lcprovîav ÙTCllXQtOroJ..LÉVllV ; 
E1oeç; Tflç; TQtÛooç; To àotaÎQeTov; MfJ nou otacpoQà ~ 

1, 78 TO'.lYt"T]V om. T Il 79 1tQOÔEÔOJ.u':vouç : 1tO'.QO'.Ô- olv6 post 
oixdoov tr. U Il \.mÈQ T 

2, 1 âv oùv : oûv âv 0 1P3V6 om. V 4T Il oÔUQO'.tTO : ÜÔUQETO 
OIP3V4 OÔUQETO'.t T Il 2 smxEtQOUVTOÇ T Il 4 àyvoof.LOCJUVT]Ç : 
smyv- TIl 6 ain6 : éauToÙç TIl 7 TlJV om. TIl 8 XO'.TayayE'iv TIl 
f':mXEtQOUcrtv 0 1P3V6U Il 9 oo oÙTot om. T Il JO Tou nvEUf.LO'.TOÇ 
Tilç tr. u Il 16 sl;oucriav : àl;iav OIP3V6 ô61;av u 

2. a. Mt 28, 19 

1. Réécriture de Sur la Pentecôte 1, 3, 69-79. 
2. Cf. Sur la Pentecôte 1, 4, 1-2: oi ~À.acr<pTJf.LOUVTEÇ TOU 7tVEUf.LO'.TOÇ 

TlJV àl;iav ; Homilia de capto Eutropio, 12, PG 52, 407, 36. 
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disp~raître tous ces vices et que, ceux qui auparavant étaient 
trahis par leurs propres péchés, en un instant il les a élevés à 
l'honneur le plus haut 1 ? 

Contre les 2. ~ donc pourrait, autant qu'ille 
pneumatomaques faudrait, se lamenter et pleurer sur ceux 
. . , , . 

2 
qui e~treprennent de blasphémer la 

digmte de 1 Espnt , eux qm, comme des gens frappés de folie, 
ne supportent pas même de s'abstenir de manquer de recon
naissance malgré la grandeur des bienfaits, mais osent agir en 
t~ut .c?ntre le~r propre salut, rendant l'Esprit étranger à la 
digmte de Maitre, alors que précisément il est venu jusqu'à 
eux, et entreprenant de le rabaisser au rang des créatures 3 ? 
C'est à eux que je voudrais demander : pourquoi, misérables 4, 

~ont~ez-vous un~ si grande hostilité contre la dignité de 
1 Espnt ? Ou plutot, contre votre propre salut ? Et pourquoi 
ne voulez-vous pas même réfléchir aux paroles du Sauveur à 
ses d~sciples :Allez et foites de toutes les nations des disciples, les 
bapttsant au nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprita s? As-tu 
vu leur pouvoir recevant le même honneur ? As-tu vu 
l'harmo~i~ l;flus par~aite ? As-tu vu le caractère indivisible 
de la Tnmte ? Y-a-t-Il quelque part une différence ? Un 

. 3 .. Sur le~ pneumatomaques, voir supra, p. 72-74. Aux VIe et vue s., les 
mvect1ves ant1-pneumatomaques sont des lieux communs. 

4:,_ ~RÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours 41, 7, 1, SC 358, p. 328, utilise 
cet oo OUTOt péjoratif contre les pneumatomaques. 

S. L'élément trinitaire du verset est traditionnellement dté dans la 
d~fense de l'égalité de l'Esprit, après l'avoir été dans celle de l'égalité du 
fils. Cf. Cat. bapt. 1, 23, dans Huit cat. bapt., SC 50 bis, p. 120. 

6. L'association de Of.LOTtf.LOV et f':l;oucriav ou ul;îav (var. mss), utilisée 
c,ontre les ariens, les eunoméens et les pneumatomaques, si elle est isolée dans 
1 œuvre de Jean (In Iohannem, hom. 5, 2, PG 59, 56, 30), est en revanche 
fa~ili~r~ à Sévérien. S. Vorcu, « L'immagine di Crisostomo »,p. 81, cite 
tro1s references parmi lesquelles De serpente, hom. 4, PG 56, SOS, 21 et In 
s. Stephanum, hom. 3, PG 63, 937, 30. Sur le « caractère indivisible de la 
Trinité »,voir In Ep. II ad Cor., hom. 30, 2, PG 61, 608, 27. 
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svaÀÀayfj il txpatQecrtc;; Ti 'rotc;_-rou 8~an6;ou,Q~Ila~tv 
ulldc; sm8ta-raaasa&m -roÀila-rs ;, H ou~ t~-rs on 

20 xat snt 't"OOV cXV.\tQ<OntV<OV nQa)'!la't"<OV, 8l 't"tÇ nOTe 

smxetQ~C58:8v il _de; 't"O?au:_llv BÀ&?l 't"OÀ~<Xv 00(51:"~ 
nQoa&d vat n -ro tc; m:_Qa, -r~u ~a?tÀ~<OÇ y~llll~C5tv 11 
&cpsÀstv, -rou Û!loysvouc; ,lllltv ';m, 1:"1'\Ç au-r11~ cpuas<O~ 
xow<Ovouv-roc;, -rfjv saxa-r11v ucpta-ra-rm 8txryv xa~ 

25 oùMv aù-rov 8/;sÀÉa&m 8uv~as;m, -rilc; -rt!l<OQ:ac;: ~t 
TOtVUV sn' ÙV&QÔmou 't"OC50U't"OÇ 0 XlVÔUVOÇ, nota() av 
yévon6 no-rs auyyvrollll -rote; -roaau-r11v &n6v~nav 
sm88tXVU!lÊVOlÇ xat -rà naQà TOU XOlVOU (5(1)1:"1'\QOÇ 

lJ!lOOV 8ÏQ1'\IlÊV?' naQa~&8~Q8lV sn~xs:QoUc:l xat ~ù()f; 
30 nauÀOU TOU 't"OV XQtC5't"OV sxov-roc; 8V sau-rq:> ÀaÀOUV't"a 

&xousw ~ouÀollévmc;, ÀallnQ<;i -rn cp<Ovn ~orov-roc; xa1 
ÀÉyov-roc;· :il ocpfJaÂJloc; oùx d&: xai ove; oùx ifxov~s x~i 
srci xae8iav avfJerorcov oùx avsD1J, â irroiJlaasv o fJsoc; 

- , - , / b. rorc; ayarcwm v avrov , _ _ ,, 
35 Ei 't"OtVUV OU't"8 6cp&aÀ!lOÇ et8sv, OU't"8 ouc; 1'\XOUC58V, 

466 ou-rs xaQ8ta 1 ôél;aa&m ij8uv~&:'l ;Y!v Y'l,romv ~&v _iJ-ro; 

11aa11év<Ov -rote; &yanromv au-rov, no&sv 1'\ll~tc;, <0 

llaXUQl8 na~À8, TOUT(!)~ 't"~V y,vromv ?X8~V <>u;alle!a; 
MtxQÛV &vallswov xm_ ax?uan , au::ou , ~at ~ou-ro 

4o Ô1'\Àouv-roc;. 'En~yays,youv Àey~v·_ HJllV ?s a_rc~xa~vrjJs 
0 Osoc; &à rov rcvsvJlaroc; avrov c. Km ou8s llCXQt 
-rou-rou 8a-r11, &U' ïva 8dl;n xa1 -rilc; 8uvalls<Oc; -ro 
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changement ? Ou une diminution 1 ? Comment, vous, osez
vous ajouter aux paroles du Maître 2 ? Ne savez-vous pas que, 
dans les affaires humaines, si un jour une personne entre
prenait ou en arrivait à ce degré d'audace d'ajouter ou bien 
d'enlever quelque chose aux lettres émanant du roi, bien que 
celui-ci soit de même origine que nous et partage la même 
nature, elle encourrait la sentence la plus extrême et rien ne 
pourrait la soustraire à cette peine ? Alors, si un danger aussi 
grand existe concernant un humain, quel pardon pourraient 
obtenir un jour ceux qui font preuve d'une si grande démence, 
entreprennent d'altérer les paroles de notre Sauveur commun 
et ne veulent pas même écouter Paul, celui en qui parle le 
Christ, lorsque, d'une voix éclatante, il proclame: Tout ce que 
l'œil, dit-il, n'a pas vu, que l'oreille n'a pas entendu et ce qui 
n'est pas monté au cœur de l'homme, c'est ce que Dieu a préparé 
pour ceux qui l'aimentb ? 

L'Esprit 
de Dieu 

Alors, si l'œil n'a pas vu, si l'oreille n'a pas 
entendu, si le cœur n'a pu accueillir la 
connaissance des biens préparés pour ceux 

qui l'aiment, d'où, nous-mêmes, bienheureux Paul, pouvons
nous en acquérir la connaissance ? Attends un instant et tu 
1 'entendras te prouver cela aussi ; de fait, il a ajouté :Dieu nous 
les a révélés par l'intermédiaire de son Espritc. Et il ne s'est pas 
non plus arrêté là ; mais, afin de nous montrer à la fois la 

BXOVTCXÇ T Il À<XÀOUVTOÇ 01V6 Il 31 f3ouÀOf..lé:VOt V4T Il 32 â om. 01 
P3 V6 Il 35 oihe1 : oùôè P3 Il oÙç + àv&QW7tOU T Il 36 OIJTé: + È:nt 
01 Il XCXQÙtav 01 Il 38 TOU'l:O)V : TOUTOV v4 TOUTOOV post yvô>crtv tr. 
T Il crxs'iv : exsw P3V4 om. T Il Ùé:XOf..Lé:&a T Il 39 àvÛf..LVTJ<JOV T Il 
àxoucrnç P3T Il 40 youv : oùv V4 om. TIl 40-41 6 &soç ànex&J.mj>s 
tr. 01P~ v6u Il 42 8crnv T 

2. b. 1 Co 2, 9 c. 1 Co 2, 10 

1. Cf. ln illud: Habentes eundem Spiritum, hom. 2, PG 51, 282, 46. 
2. S. Vmcu, « L'immagine di Crisostomo >>, p. 81, observe que 

èntlltaT&crcrscr&at n'appartient pas au lexique usuel de Jean. 
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!!Ê)'8~0<; XCÙ ffi<; Tf\<; <XÙ't"f\<; OÙO"ta<; ÈO"'t"tV T0 1t<X't"Qt X<Xt 
•0 ui0 <J>llO"l' To yàe JTVEC:UJ.la mxvra iesvvq, xai Tà {3â81J 

45 Tou Bsoud. Eha ~ouÀÛ!!evo<; f:~ àv~Qronîvrov naQaôety
!!UTrov àxQtOecrTÉQŒV iJ!ltV f:v~e'lvm ·~v ôtôacrxaÀÎav 
Èn~yaye· Tiç yàe o[ôsv àvBeâmmv Tà rou àvBeroJTov, 
si 111} To TrvsuJla Tou àvBeroTrov To iv avTlj} ; OvTm xai 
Tà rou Bsou oùôsiç o[8sv, si Jlq TO JTVSUJ.la rou Bsoue. 

5o Eiôe<; ôtôacrxaÀÎav ÙrtllQ't"tO"!!ÊVllV ; "Ocrrtf:Q yaQ, <J>llcrÎ, 
•à f:v ôtavoîçx. •où àv~Qronou oùx oiov Te i::TeQÛv nva 
dôévm, àU' aÙTÛ<; !!Ûvo<; oiôe TÙ ÉauToÙ, oÜTro xat 
TÙ 't"OÙ ~eoù oùôd<; oiôev, d !!~ 't"O nveù!la 't"OÙ ~eoù. 
MéytcrTov xat crcpoôQa ixavov ôd~m •où nvet.l!!<XTo<; 

55 't"~V Ù~Îav 1t<XQUÔ8l)'!!Œ 1t<XQ~)'<X)'8 !!OVOVOU)(t Àéyrov· 
M~ oiov TÉ nva Trov àv~Qronrov •à f:v Tjl ôtavoîçx. aÙToù 
!!~ vofjcraÎ 1tO't"8. ''0crrt8Q oÙv 't"OÙ't"O OÙ ÔUVŒ't"OV, OÜ't"ro 
xat 't"Ù 't"OÙ ~eoù !!8't"Ù 't"OO"<XU't"ll<; ÙXQtOeta<;, <J>llO"tV, 
Èrttcr't"a't"at 't"O rtV8Ù!!a 't"O aywv. 

6o 'AÀÀ, oùx oiôa nro<; oùôè Taù•a Àéyrov 6 !-LŒXaQwç 
oÙTo<; xa~txvd Tat Trov ôtà •~v oixdav rtQÛÀlltPtv 
XŒ't"fx Tf\<; É<XU't"roV O"ffi't"llQl<X<; 't"OO"OÙ't"OV ÈmÔ8tXVU!-LÊVffiV 
nÛÀf:!!OV xaTà •f\<; 't"OÙ nveu!!<X't"O<; à~ia<;, xat 't"O l'lxov 
d<; aÙToÙ<; ànaÀÀO't"QtOUVTrov aÙTÛ Tfj<; ôecrnonxijç 

65 à~Îa<;, xat XŒ't"<X)'OV't"OOV d<; 't"~V Trov Ôll!!tOUQ)'ll!-LU't"rov 
eÙTÊÀetav. 'AÀÀ, d xat f:xe'lvot <ptÀovdxro<; ôtaxetnm, 

2, 43 at'nfiç om. T Il so-rlv oùo{aç tr. 0 1P3V 6U Il -rif> na-r~l : -ro 
7tVSÙJ..LU T Il 44 nâv-ra : anav-ra T om. u Il 45-46 7tUQUOl':lYJ..lUT(l)V : 
7tQ<XYJ..LÛ-roov V 4T Il 46 iJJ..LtV om. P3 Il 48-49 xal -rà om. T Il 50 yâQ 
om. 0 1P3V6U Il 51 sv + -rn P3U Il nva om. P3 Il 52 doévm -
J..LOVOÇ om. T Il 53 &so\32 + à olv6 Il 54 7tVl':UJ..lUTOÇ : <JOOTfjQOÇ T Il 
55 7t<XQÛÔStYJ..l<X + yàQ 0 1V 6 Il 56 -rn om. Ü 1P3V 6 Il 57 J..lfJ vofioa{ : 
àyvofioa{ 01P3V6U Il 60 mûç : 07tOOÇ v4 Il 61 OUTOÇ : sxdvoç p3 Il 
-rrov : -rov T Il 7tQO<JÀ.T]t)>tv T Il 62 smôstxvuJ..Lsvov T Il 64 dç om. T Il 
àl..l..o-rQwuv-roov 0 1P3V6U Il aù-ro : aù-rij) T Il 65 xa-rayov-roov : x. 
aù-ro P3 xa-râyoov T 
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g~andeur de sa ~uis~an~e et qu'il, a la même substance que le 
Pere et que le Fils, Il d1t : Car l Esprit sonde tout, même les 
prqfo_ndeurs de Dieu d. Ensuite, voulant préciser pour nous son 
enseignen:ent par des exemples humains, il a ajouté : Qui en 
iflèt p~mu fes hommes connaît les pensées de l'homme, si ce n'est 
l es_Prtt del homme, celui qui est en lui ? De même, les pensées de 
D~eu enon plus, personn~ n~ les connaît, si ce n'est l'Esprit de 
D:eu · As-tu vu la ~a~faite JUStesse de son enseignement ? De 
~erne en effet, dit-~1, que ce qui est dans la pensée de 
1 homme, pe~sonne d autre n'est capable de le connaître, mais 
cet h?mme-1~ seul connaît ses propres pensées, de même, les 
~ense~s de D~eu non plus, personne ne les connaît, si ce n'est 
1 Esp;1t de Dieu. Il.a d~~elop~é le meilleur exemple et le plus 
apte a prouver la digmte de 1 Esprit 1, en disant en somme : 
« Personne pa:m~ les ~umain~ ne peut ignorer ce qui est dans 
sa p~opre pens~e, Jamais. Eh,bien, de mêm~ que cela n'est pas 
possible, de meme les pensees de Dieu, c est avec une aussi 
grande précision, dit-il, que l'Esprit saint les connaît2. » 

Égale dignité Mais je ,ne sais comment il se fait 
de l'Esprit que, malgre ces paroles, ce bienheureux 

,. , n'atteigne pas ceux qui, suivant l'opinion 
qu Ils ont adoptee contre leur propre salut, montrent une si 
9rande ~ostili~é ~o?tre la ~ignité de l'Esprit, le rendent 
etranger a la digmte de Maitre, alors qu'il est venu jusqu'à 
e~, et le rabaisse~t au vil rang des choses créées 3. Mais, même 
SI ces hommes d humeur querelleuse s'opposent aux paroles 

2. d. 1 Co 2, 10 e. 1 Co 2, 11 

1. Cf. In Gen., hom. 19, 5, PG 53, 164, 54. 
. 2. Le texte des 1. 35 à 53 est une réécriture de Sur la Providence de 

Dzeu, 3, 8-10, SC 79, p. 76-78. 
3. Voir supra, n. 3, p. 103. Voir aussi In Iohannem, hom. 5, 2, PG 59, 56. 
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àrmvav-riaç; icn:-aJ.Levot TOt<; 7taQà TTjç 1tdaç; yQacpTjç; 
elQ11J.LSVotÇ, ilJ.LetÇ Tà 1teta 8t8ayJ.LaTa roç; XQ11GJ.LOÙÇ 
avro1fëV XCX.Tf;VëX1fSVTUÇ ôe/;aJ.LëVOt, TfJV 1tQO<J~XOU<JUV 

7o 8oÇ,oi~,oyiav àvanSJ.LtVffiJ.LëV, J.LëTà TTjç; ÛQ1tTjç ntcrTeroç; 
XCX.t TTjÇ tXÀ-111fetaÇ TfJV tXXQtOëtUV ÈntÔëtXVUJ.LëVOt. 

ITQOÇ J.LèV oÙv TOÙÇ ÈntXëtQOUVTUÇ ÈvavTta TOtÇ 1tUQÙ 
Tou crroTTjQo<; etQ11J.Lsvotç; 8t8acrxetv, ixavà Tà etQ11J.LSva. 
Avayxat:ov 8è einet:v nQÛÇ TfJV ÙJ.LëTSQav àyan11v 

75 Ttvoç; ëvexev TO ahwv ilJ.LtV Trov TocrouTrov àya1trov 
OÙX ëÙ1fSffiÇ J.LëTÙ TfJV aÙTOU UVOÔOV XëXaQt<JTat. 
Ai~,ll,' àcpTjxev 6i~,{yaç; 1tQOTëQOV èvôtaTQÜJ>at ilJ.LSQaç; 
xat xa1t' f:auToÙç; yevscr1tm ToÙç; J.LU1t11Tàç; xat TOTë 
TfJV xaQtV XUTS1tëJ.Ltj>ëv TOU 1tVëUJ.LUTOÇ. Oùx ànÀ.roç; 

8o oùôè dxn oùôè TouTo yeysv11Tat. 'Enetôf] yàQ flôet 
Trov àv1tQronrov To ysvoç; oùx oJ.Loiroç Tà èv xeQcrt 
1tauJ.LaÇov-raç àya1tà où88 xaT' àl;iav TtJ.LOOVTaç; èxdva 
&neQ &v aùTotç; ilMa xa1 J.Lf:YaÀ-a xaTacpavn, èàv 
J.LfJ xat Trov Èvav-rirov il dcroôoç naQetcrs"-1tn· ot6v n 

85 ~yro· 8d yàQ aÙTÛ cracpscrTEQOV dndv· o ùytaivrov 
xa1 eùexTrov TO crroJ.La oùx aicr1taveTat oùôè àxQtoroç; 
d8Svat ÔUVCX.Tat ocra aÙTql àya1tà il ùyda XUQtÇëTat, 
èàv J.LfJ xat TTjç; v6crou ndQav i~,aon TTjç àcr1tevdac; 
1tCX.Qët<JëÀ-1tOU<J11Ç' xat 0 TfJV ilJ.LSQUV naÀ-tV ~À-snrov OÙX 

9o OJ.Loiroç; 1tauJ.Lacret To cproç;, èàv J.LfJ xa1 To TTjç vuxToç; 
crxÔTOÇ 8taM/;11Tat· xat yàQ il Trov ÈvavTtrov net:Qa 

2, 67 TOÏÇ : TTJV T Il 68 etQTJ!léVTJV T li ft!!ÏV T li 69 O!::XO!l!::VOt 
0 1PlV6U Il 70 àvarté!!ti><O!lev : àvarté!lrt<O!l!::V P3 àvarté!lrtO!l!::V 
TU Il 71 àÀTJ11daç : no;<,ndaç V4T Il èmoetl;a!levm T Il 
72 TOÎ:Ç : TTJV T Il 73 <J<OTÎ'jQOÇ : 1tV!::Û!!UTOÇ olv6 Il etQTJ!lévmç : 
-!lévTJv T Il otoamœw - etQTJ!léva om. T Il 74 u!leTéQav : l'til- TU 
Il 75 ft!!Î:V TO ahwv tr. OIP3V6 Il TOlOÛT<OV T Il 76 xexaQl<JTUl : 
'X. 6 <J<OTTjQOÇ Pl 'X. 6 'XUQtOÇ V6 li 77 6;\,{yaç 1tQOT!::QOV : 1t. 6. 
Pl n. U Il èvotaTQt\)>at : otaTQt\)>at P3 Il 79 xaTérte!l\)>ev TOU 
nveÛ!lUTOÇ : TOU n. xaTérte!l\)>ev 0 1PlV6U xaTarté!l\)>at TOU n. 
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de la divine Écriture, quant à nous, accueillant les leçons 
divines :elles des oracles descendus de là-haut 1, faisons 
monter 1 hymne de gloire qui convient en montrant avec la 
droite foi, la rigueur de la vérité. ' 

Envoi en mission Eh bien, contre ceux qui entre-
des apôtres prennent d'enseigner des idées contraires 

. . aux ~aroles du ,Sauveur, voilà des paroles 
suffisantes. Ma1s 1l est necessaire d expliquer à Votre Charité 
pourqu_oi le Seipneur ne nous a pas gratifiés, aussitôt après son 
Ascenswn, de 1 auteur de si grands biens. Eh bien, il a d'abord 
laissé ~uelques jours. s'écouler,, il a laissé les disciples livrés à 
eux-memes. et alo~s, 1l a envo~e la grâce de l'Esprit. Ce n'est 
pas ~ans raison m au hasard que cela s'est produit. Car il 
s~va1t que le genre.hum~in,n'~dmire pas de la même façon les 
btens en.sa possesswn, mn esnme autant qu'ille faudrait tous 
c,~ux qu_1 po~~ ~ui sont visiblement agréables et grands, sans 
1 mupn~n d elements contraires. Je donne un exemple, car il 
fa~t expl~quer ce point plus ~lairement : celui qui a le corps 
sam et vigoureux ne sent m ne peut savoir exactement de 
quels ?rands biens la ~an té ,le gratifie, sans l'expérience de la 
~alad~e qu:md sa sante se degrade ; ou encore, celui qui voit le 
JOUr n a~m1rera .ras la ~umière de la même façon si les ténèbres 
de la nmt ne lm succedent pas ; et de fait, l'expérience des 

V4 Il ,80 yévTJTat T Il 83 âv om. U Il aùToiç om. 0 v 11 1œyaÀa 
+ ?<at U Il xaTacpat~eï PlT Il èàv : âv 0 1P3V6U 11

184 !lTJ om. T 
Il ,Tl o~. T Il rtaQetod&ot V6 Il 85 6 : oùxl. T Il uytatvov T Il 86 
~uexTov TIl 87 eiôévat : ioeïv T Il èxaQ{ÇeTo 0 P VU 11 88 èàv · 
r;v OIP3U ei v6 Il 89 1tUQd11oÛoTjç TIl 90 &aw&Çet

6
0 p Il èàv : 

av P3U Il 91 oxoToç om. T 
1 

l · 

1.. Cf. ln s. Eustathium, 3, PG 50,603, 10; ln illud: Habentes eundem 
Spmtum, hom. 2, S. PG 51. 285, 15; Ad pop. Ant., hom. 17, 2, PG 49 
177, 27; ln Matth., hom. 5, 2, PG 57, 56,47; In Ep. ad Rom. hom 6, 
4, PG 60, 437. 53 ; ibid., 26, 1, PG 60, 637, 26. ' . '· 

2. Pour l'importance de ces termes chez Jean, voir Sermons sur la 
Genese, SC 433, p. 370-371, n. c. : « i\n;\,&ç, eixfi, !lUTTJV >>. 
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otoacrxaÀ.OÇ ÙEl yÎvs't'at cracpTjç; f:xsfvrov {l)y 1tQO't'SQOV 
f:v &nol-.aucrst 't'UYXUVOV't'SÇ llf.IBV' ota Tût 't'OÙ't'O xat 't'O't'S, 
f:nstof) !!UQÎrov flcrav à.ya&&v oi !!U&ll't'at xaTà TTJV aÙToù 

467 95 naQoucrîav à.nol-.aucransç; 1 xa1 à.no 't'OÙ cruvotaTQtOStv 
aÙT(j) f:v nol-.1-.n flcrav SÙll!lBQÎ<,X· xat yàQ oi TTJV 
IlaÀ.atcr't'tVllV OtXOÙV't'SÇ U1tŒV't'SÇ 00<11tSQ StÇ cprocr't'fjQÛÇ 
nvaç; oÜTroç; dç; cà TOUTrov éoÀ.Bnov nQÜcrrona, f:nstof) 
xat vsxQoÙç; à.vîcrcrov xa1 À.BnQoÙ<; f:xa&atQOV xat 

100 oaÎ11ovaç; 111-.auvov xat vom11la't'a f:&sQ&.nsuov xat eTSQa 
noUà f:nsodxvuno &a ulla Ta f · f:nst oùv oÜTroç; flcrav 
1tSQtOÀ.S1t't'ût xat 1tSQtcpavstÇ, Otà 't'OÙ't'O crUVSXOOQll<1SV 
aÙToÙç; 1tQOÇ 61-.îyov XOOQtcr&fjvat Tfjç; 't'OÙ crU!l!lŒXOÙV't'OÇ 
ouvUf.IBOOÇ, Ïva Ûcav f:v ÈQll!lÎ<;x yévronat, lla&romv 

1o5 'lil-.îxov aùTotç; f:xaQÎÇsTo li Tfjç; aÙToù à.ya&ÔTll't'OÇ 
1tUQOUcrÎa xat slÇ atcr.\tllcrtV f:l-..\tÔV't'SÇ 't'OOV 7tUQSÀ..\tÔV't'OOV 
&ya&&v !!S't'à !lstÇovoç; nQo&u!!Îaç; ùnooi::Çronat xat TTJV 
't'OÙ naQaXÀ.lJTOU oroQs&.v. Kat yàQ &&u!loùnaç; aÙToÙç; 
naQSXUÀ.scrs, xat otà 't'OV 't'OÙ OtoacrxaÀ.OU XOOQt<1!lOV 

110 crTuyvaÇOV't'ŒÇ Xat XŒ't'llcpstaÇ 1tS1tÀ.llQOO!lÉ:VOUÇ Otà 
't'OÙ oixsÎou cpro't'OÇ XU't'llUyacrs, xat XSt!lÉ:VOUÇ crxsoov 
&vÉ:crT11crs, xat Tfjç; à.&u!!Îaç; TO vi::cpoç; otscrxi::oacrs, xat 
TTJV &noQÎav él-.ucrsv. 'Enstof) yàQ flcrav &xoucransç; 
Tfjç; oscrnonxfjç; cprovrjç;· IIoesvBévrsç J.La8ryrsvaars 

115 1râvm rà s8V1Jg. ll1t0QOUV À.ütnOV xat llYVÔOUV 01tûl 
ost 8xacrTov 't'Qanfjvat xat 1tQOÇ no'iov ost xÀ.Î!la Tfjç; 
ütXOU!lÉVllÇ XllQÙÇat 't'OV À.Ôyov· éQXS't'Œl 't'O 1tVSÙ!la 't'O 

2, 92 &.et om. U Il cra<p&ç V4 11 èxeî:vov TIl &v: TOT Il 93 ~!!EV: 
d!!ev v4 iJ11î:v T 11 Tot ToliTo : TowuTov T 11 95 cruvotaTQioew : 
cruvotaTQt6T]v aù-roùç T Il 97 oixouv-rec; &navTEÇ : &n. oix. 
0

1
P

3
V

6
U oix. T Il oocrnEQ + TtÇ U Il 98 èvé6À.enov 0 1P3 Il 99 xa1

2 

om. 0
1
P

3
V

6 
Il 100 è&EQU7tEUOV : à.nl]Àauvov T Il 100-101 STEQU 

- &aÛ!!UTU om. u Il 101 ènd oùv : ènd oè T om. u Il OÙTOOÇ 
om. U Il 103 ŒU!lllaxouv-roç : croo!J.UTOÇ T Il 105 aùToù om. V4 
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c~ntrair~s nous enseigne toujours clairement la valeur des 
b1ens qm se tr~uvaient a~paravant en notre jouissance. Voilà 
donc pourquo.l alors, pmsque les disciples jouissaient d'in
nombrables b1ens de par sa présence et connaissaient un 
grand bonheur en passant leur temps avec lui - et de fait tous 
ceux qui habitaient la Palestine les regardaient comm~ des 
astres personnifiés, puisqu'à la fois ils ressuscitaient les morts 
purifi~ient les lépreux, chassaient les démons, soignaient le~ 
maladies et montraient beaucoup d'autres prodiges f -, puis 
qu~. donc ils étaient aussi célèbres et connus, s'il consentit à ce 
qu 1ls fussent séparés pendant quelque temps de la puissance 
qui l~s assistait, c'était afin qu'aux moments de solitude, ils 
appnss~nt .la gran~eur,de~ biens dont la présence de sa bonté 
les grat1fia1t et qu apres s être aperçus de la valeur des biens 
passés, ils accueillissent aussi avec un plus grand zèle le don du 
Consol.ate~r. Et de fait, quand ils étaient tristes, ill es consola, 
qua?d ds etaient assombris et remplis de découragement par 
l,e ~epart de leur. Maître, ille~ illumina de sa lumière, quand ils 
etalent. abattus, 1lles ressusCita presque, il dispersa le nuage de 
leu~ tnstesse 1 et dissipa leur embarras. Car depuis qu'ils 
aval.ent enten?~ la parole du Maître :Allez et fûtes de toutes les 
nattons des d~saples~ •. ils étaient dans l'embarras, ignorant où 
chac_un deva1t se dmger et dans quelle région du monde il 
fallait proclamer la parole ; arrive alors l'Esprit saint sous 

2. f. Cf. Ac 4-16 g. Mt 28, 19 

1. Les 1. 2, 77-113 s'inspirent de In Iohannem hom. 78 1-3 PG 59 
419-423; voir aussi l'hom. 77, 3, PG 59, 414-41S. ' ' ' 
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aywv BV st08t yÀro<J<JroV h' BXU<JT(J) ~8QtÇov TÎÏÇ XCXTÙ 
•ilv oixowévT)V otoa<JxaÀtaç TÙ XÀt~aTa xat otà 

120 TÎÏÇ oo&et<JT)Ç yÀOOTTT)Ç xa&arCEQ OÉÀ Tql TtVt yvroQtÇov 
éxa<JT(J) TÎÏÇ è~m<JTEU&et<JT)Ç ÙQXÎÏ<; TE xat otoa<Jxa
Àtaç Tov ÛQOV . .'ltà To\ho ev doEt yÀro<J<Jrov TO nvEù~a 
TCaQEYÉVETO. 

Kat où otà TOÙTO ~6vov, ÙÀÀ, Ïva xat naÀatÙÇ li~à:ç 
125 ÙTCO~VlÎ<JTI uno&É<J8(J)Ç. 'EnEtoil yÙQ TO naÀatOV dç 

ÙTCOVOtaV eÇ,oxetÀaVTEÇ Ot av&QroTCOt m)QYOV lioouÀ~
&T)<JaV XaTa<JX8UtX<Jat eroç TOÙ OÙQaVOÙ ~&UVOVTU 
xat otà TÎÏÇ Trov yÀro<J<Jrov OtatQÊ<J8(J)Ç Ot8Î:À8V aÙTrov 
•ilv xaxilv (j\)~~roviav i, otà TOÙTO xat vùv BV st08t 

13o yÀro<J<Jrov nuQivrov è~inTaTat aùToî:ç TO nvEù~a TÛ 
aywv, Ïva OtatQ8&8t<JaV •ilv oixou~ÉVT)V otà TOÛTOU 
<JuvatJ.>n. Kat èyÉvETO nQà:y~a xawov xat naQa
ooÇ,ov· OO<J1t8Q yÙQ TOT8 TO naÀatOV yÀro<J<Jat •ilv 
oixou~ÉVT)V xaTÉTE~ov xat •ilv xaxilv <JW~roviav 

m dç otatQE<Jtv ~yayov, oÜTro xat vùv yÀro<J<Jat •ilv 
oixou~ÉVT)V <JuvîitJ.>av xat TÙ otE<JTroTa dç 6~6votav 
<Juvf)yayov. 'Ev st08t ~EV yÀro<J<JroV OtÙ TOÙTO, ffim::t 
TCUQOÇ 08 yÀro<J<Jat otà •ilv BV li~î:v UÀO~avf)<Ja<JaV TÎÏÇ 
&~aQTtaç axav&av. Ka&a1t8Q yÙQ yîi, OTaV Àl1taQÙ 

14o xat nirov o\':l<Ja Tuyxavn, ~il yeroQYÎÏTat Oé, noÀÀ~v 
ÈmOetXVUTat TroV àxav&rov Tilv ~OQUV, oÜTro oil xat 
li ~ûmç li li~ETÉQa, xaÀil o\':l<Ja otà TOV naQayayona 
xat 1tQOÇ TOV TÎÏÇ ÙQETÎÏÇ xaQTCOV BTCtTT)Oet(J)Ç exou<Ja, 

2, 118-120 f:x&cn-q> - yvroQÎÇov om. T Il 124 où om. T Il 
126-127 i]6ouÀljlh]ŒŒV: f:6ouÀeuaav-ro T 11128 ôtatQéaeroç om. TIl 
129 ôtà + -rot T Il 130 nu~îvrov om. P3 Il 131 -rou-rou : -rou T Il 
132 èyéve-ro +-roT 11133 -ro 7taÀatov: naÀat V4 om. TIl yÀroaaat 
om. T Il 136 dç O!lÛVotav om. T Il 137 auvljyayov : fîyayov P3 Il 
!lEV: !lEV oùv 0

1
P3V6U om. TIl 138 ÔE om. T. Il y/,roaaat om. V4T 
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forme de languesh: il répartit entre chacun d'eux les régions 
du monde où enseigner et, par le don de la langue comme 
avec une tablette, il fait connaître à chacun la lim,ite d 1 
h d l' · e a c arge et e enseignement qui lui a été confie' Vcot'l' . 

l
'E · · a pourqum 

spnt est venu sous forme de langues. 

Division des .Et ce n:est pas seulement pour cette 
langues raison, .mats ~ncore afin de nous rappeler 

. ~n ancten SUJet. Lorsque, dans les temps 
anciens, les humams, ayant dérivé dans un fol o '1 

1 'd'fi rguet , 
vou urent e I er une tour qui parvînt J·usqu'au . 1 , 1 d · · · d 1 ete , c est par 
a 1~Isto~ es , angues qu'il divisa leur pernicieuse harmonie i. 

Ausst,, auJo.urd .hui encore, est-ce sous forme de langues de feu 
qu,e ~ ~spnt samt vole vers eux, afin d'unifier, par son inter
mediaire; le monde divisé. Et une chose nouvelle et para
dox~e s est produite : . de m~me qu'alors, dans les temps 
anciens, les langues avaient dechiré le monde et ' ' 1 
d

. . . . . mene a a 
!VISion une permcteuse harmonie de meAm · 1 1 ' e mamtenant es 
,an~ues, ont .unifi~ !e monde et ramené vers la concorde ce qui 
etait desun~. ymla pourquoi il est apparu sous forme de 
lan~e~, mats tl, est, ap~aru comme des langues de feu à cause 
de 1 epme du peche qm pullulait en nous 1. En effet une terre 
grasse et. féco~~~ 2, mais non labourée montre une ;bondante 
production d epmes : de même notre nature, bien que bonne 
de par son Auteur et propre à produire le fruit de la vertu, 

Il èv TJ!ltV om. T Il 139 yào om. T 11 140-141 ' · ~ ' 
om. T 11 141 cp&oQ&v T Il 0~ om. p

3 
1111 - emuetxvu-rm 

2. h. Cf. Ac 2. 3-4 i. Cf. Gn 11. 1-9 

1 L'· attribuée ~~j!:n aJ.par~ît 1 plus d'une. quar~ntaine de fois dans 1, œuvre 
. b , l , apres e TLG. Y01r aussi la comparaison entre le feu 

}~~te;:t: i~s5~P;;~;5~t la grâce de l'Esprit qui purifie des péchés : Sur fa 

2. Comparaison avec la fécondité d'Anne . De A 3 4 
PG 54, 657, 61. · nna sermo , , 
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otà -ro !-!il MÇ,acr&at -ro -rrjç eùcreodaç UQO"rQOV 1-!llM 
145 -rov -rrjç &eoyvrocriaç crnÛQOV, xa&aneQ à:xav&aç nvàç 

xat é-réQav axQllcr-rov ÜÀTJV -rl,v àcréoetav àneyév
VlJcre. Kat ôv -rQÛnov -rrjç yrjç -ro nQ6crronov àno -roù 
nJ...~&ouç -r&v àxav&&v xat -r&v 7tOVlJQOOV ~o-rav&v 
noÀÀaxtç ou-re cpaive-rm, oÜ-rro xat -ro eùyevèç xat 

15o xa&aQÛV -rrjç iJI-!e-réQaç t!Juxrjç où oteodxvu-ro, Ëroç o-re 
naQayev61-1evoç o yeroQyÛç -rrjç àv&Qronivl]ç cpucreroç 
xa1 -ro nuQ f:nacpdç -rou nveu1-1a-roç, f:xa&TJQé -re 
aù-rl,v xa1 nQÛÇ -ro MÇ,acr&m -rov oùQavtov crnÛQov 
f:m-rl]08Îav yevécr&m naQecrxeuacre. 

y'. Tocrau-ra lJ!-ilV xat -rou-rrov 7tÀ8Îova otà -rrjç 
naQoucrlJç iJ~-LéQaç unrjQÇ,e -rà àya&a. L:lto naQaxaJ...& 
7tQOÇ 1 àÇ,iav -r&v oeoroQTJI-iévrov iJ~-LtV àya&&v xat iJ~-Ldc; 
éoQ-racrrol-iev, où -rl,v n6J...tv cr-recpavouv-reç, àJ...J...à -ràç 

5 t!Juxàç xaJ...J...roni~ov-reç, où xocr1-1ouv-reç -rl,v àyoQàv 
naQane-racrl-!acrtv, àJ...J...à cpatOQUvov-reç -rl,v t!Juxl,v 
-ro'lç -rrjç ÙQe-rrjç neQtOoJ...aiotç, Ïva oü-rro ouvl]&&!-iev 
xat -rou nveU!-!<X"rOÇ -rl,v XUQtV unoMÇ,acr&at xat -roùç 
f:v-reu&ev xaQnoùç èmMÇ,acr&m. Tiç M f:cr-rtv o xaQnÛç 

10 -rou nve61-1a-roc;; 'Axoucrro1-1ev IIauJ...ou J...éyov-roç· '0 ôè 
xaercoç rov rcv&VJlaTOÇ, cpl]crtv, àyarc77, zaea, siefJWJa. 
''OQa J...éÇ,eroç àxQŒetav xat otoacrxaJ...iaç àxoJ...ou&iav· 
nQoé-raÇ,e -rl,v àyanlJV xat -r6-re -r&v éÇ,rjç èi-!Vl]-
1-!Ûveucrev· 83-l]xe -rl,v Qi~av xat -r6-re -rov xaQnÛv 

2, 144 -rljç EÙcrcBdaç -ro tr. T Il 145 -roY : -roT Il 146 àcréBEtaY: 
cùcréBEtaY 0 1 Il 147 àrco om. P3 11149 ou-rE: où V6 11 xal -ro om. TIl 
xal2 + -co 0 1P3V6 Il 150 ru.tc-réQaÇ tJ>uxljç : tJ>. -rljç TJil· 01P3V6U Il 
o-rE : ou-rE T 11 151 àY&QoortÎYTJÇ cpucrEooç : cp. -rljç à. 01P3V6U Il 
152 èxa&atQEv V4 11 153 -roY crrc6QoY oùQaYtOY tr. 0 1P3V6U 

3, 1-2 -ri]Y rcaQoucraY 0 1P3V6U Il 2 iJ~.téQaY 01P3V6U Il 3 -rrov 
om. T Il 4 rtoÀw : m)À~Y V6 Il 7 tYa om. T Il 8 tmooéÇacr&at : 
Ml;acr&m P 3 Il 8-9 xal - xaQrtoÙç om. T Il 9 èmoél;acr&m : 
àrtoùél;acr&at 0 1V6 om. T Il oé om. U Il 10-11 àxoucrooj.tBV 
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~e::s la m~sure où elle. n'a reçu ni la charrue de la piété 1 ni la 
ence e la connaissance de Dieu a engendre' l'. . ' ' 

c rn d ' · ' Impiete 
o me es epmes et toutes autres broussailles improductives 

~t.souvent la surface de la terre est cachée par la multitude de~ 
epmes et des mauvaises herbes : de la même façon 1 bl t 1 ' d • , a no esse 
e a. purete e notre ame ne se sont pas montrées avant ue le 
culuvate~r de l.a n~ture humaine 2 arrive et, après avoir e~vo é 

b
le
1
feu de 1

1 
Espnt, 1 ait purifiée et préparée à accueillir conven:

ement a semence céleste 3. 

~'am~ur, 3. Tels son~ pour nous, et plus abondants 
frwt de 1 Esprit encore, les biens que par ce jour présent il 

. . ' nous a accordés. Aussi, je vous en prie, au 
~:v:~e la di~mte des biens qui nous ont été offerts, nous aussi 

1 b u· en fete, ~on pas en décorant notre ville, mais en 
em e Issant nos ames ; non pas en ornant la place ubli ue 
a~ec des tentures, mais en faisant resplendir notre âm~ ave(les 
vetem~nts d~ la ver~u, afin qu'ainsi nous puissions à la fois 
recevoir !a gra~e de 1 Esprit et en montrer les fruits. Mais uel 
e~tl~ fr~It de! Esprit ? Ecoutons Paul dire: Le fruit de l'Esq rit 
dit-Il, c est lamour, la joie, la paix a Vois la ' . . pd, 
l'e · l' h · precision e 

xpresswn et enc aînement de son enseignement . "1 
~;acé .au PJ~mier ~an~ 1 'amour, et ensuite il a fait menti~ni d: 

qm en ecoulait ; Il a planté la racine 4 et ensuite montré le 

- rtYEUj.ta-roç om. T Il Il cpYJcr{y + ècrny U Il 12 ' 
otùacrxaÀÎay 01 Il àxoÀou&îaç 0 Il 13 - ' Xat om. 01V6 Il 

1 TOOY : '"CO T 

3. a. Ga 5, 22 

1. Sur la métaphore de « la charrue de la iété f H. . . . 
postquam reliquiae martyrum, 3 PG 63 47., 1? », c · omtlza dzcta 

2. Voir. S~r la Pentecôte 1, i, 42-43: ~, · 
. 3. Les Idees développées dans les 1. 72 à 154 ré d ' ' 

faite dans Sur la Pentecôte 1 5 1 4 , Ch pon em a 1 annonce 
' ' - , ou rysostome n'a p 1 

en œuvre aussi précisément qu'11, . h . , f: as pu es mettre 
4 Cf D d ' d I auratt sou aite, aute de temps. 

. . e pro . lU ., hom. 2, 6, PG 49, 390, 36. 
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15 ùnéôetÇe· xœréoalve -rov l:tef..LÉÀ.wv xat -rô-re ènf]yayev 
't"TJV OtXÎav· Ù7t0 ÛJÇ mwrjç llQ/;Œ't"O, XŒt 't"Ô't"8 f,lvlfev 
ènt -roùç no-raf..Louç. Oùôè yàQ 7tQÔ't"SQOV i] -rijç XŒQÙ<; 
ùnôl:temç ènetc:mlvl:tdv ôuva-rm, èàv f..LTJ -rijç àyan11ç i] 
(!îÇa cpavfj, oùôè -r(i) -rijç stQYJVll<; 7t8QtnÀ.axijvm xaÀ.À.et 

20 ÔUVUf..lël:ta, èàv f..LTJ 7tQÔ't"8QOV f:au-rrov dvat VOf..LÎcrroJlSV 
-ri]v f:-réQroV ëÙ11f..l8QÎav xat oixel:a -rà -roù 7tÀ.11crÎov 
àyal:tà À.oytcrroJlel:ta · -raù-ra ôè oùx &v no-re èÇ f:-rÉQou 
cpavd11 nvôç, èàv llTJ -rijç àyan11<; Ù7teQÜalvn i] -ruQavvîç. 
'H àyan11 yàQ (!îÇa xat 1t11YTJ xat f..LTJ1"11Q ècr-rtv -r&v 

25 àyal:t&v nav-rrov. Kat yàQ roç QÎÇa f..lUQÎOUÇ -rijç ÙQS't"Tj<; 
-roÙ<; xÀ.aôouç àvaôÎÔrocrt, xat roç 1tl1YTJ noUà 't"tX't"ët 
-rà VUf..lŒ't"Œ, xat roç f..lTJ't"llQ dcrro 't"OOV f:au-rijç XÔÀ.nrov 
7t8Qtcrcpî yyst -roùç èn' aù-ri]v xa-racpeuyonaç. ''0 ôij 
xat 6 f..lŒXUQtOÇ TiaÙÀ.OÇ cruvtôrov xaercov aù-ri]v TOU 

3o rcvevJ1aroc;b èxalvscrsv· àlvlvaxoù M -rocroù-rov aù-rfj 
1"0 1tQO't"ÉQ11f..lŒ ÈXŒQt()Œ't"O, OOÇ XŒt 7tÀ.YJQ(l)f..lŒ ŒÙ't"TJV 
-roù vÔf..lOU nQocrsmdv· IIÂJ/(2WJ1a yàe voJlOV, cp11crîv, 
iJ àyém11 c. ·o 11év-rot -r&v ànav-rrov ôscrnô-r11<; x at ÛQov 
àQxoùv-ra xat xaQax-rijQa àÇtômcr-rov dç -ro cpavijvm 

35 -roùç f:au-roù f..lŒl:tll-ràç oùô' heQÔV nva ~ -rov àno -rij<; 
àyan11ç iJ11l:v nQosoalve-ro dnrov· 'Ev rovrcp yvmŒovraz 
rcavrec; on SJ10l J1a81]rai SO"Tê, iàv àyarc1]V ÉX1J1E iv 
àltltryltorc;d. ~to, naQaxalv&, èn' aù-ri]v xa-racpuyrof..lev 

3, 15 ùnéoetÇe: ÈnéoetÇev P3 1115-16 ÈmÎYayev -rl]v oixîav: -r,v 
oixoÛO!llJV Èn. P30 1V6U Il 17 i] om. T Il 18 ùnolkcnç ÈnetoeÀl}eî:v : 
ÈnetoeÀ. ùnô&. 0 1V6 ÈÀ&eî:v ùnô&. P3 ùnetoeÀ. ùnôl}. TU Il 8àv : 
âv 0 1P3V6U Il 18-20 -rijç- !llJ om. V 6 Il 18-19 i] QÎÇa -rijç àyanfiç 
tr. T Il 19 -rq> : TO P3U Il 20 oûva-rat u Il 8àv : âv OIPJUV6 Il 
Èau-rov TIl 21 oixîav TIl 22 ÀoytÇÔ!!e&a P3 Il 23 8àv : âv 0 1P3U Il 
ùnooaÀn T Il i] om. T Il 24 i] om 01P3TU Il yàQ om. 01PJV6 Il 
QÎÇa - Èo-rlv om. T Il 24-25 -r&v àya&&v nav-roov : àn. -r. ày. 
olv6u 1tUVTOOV T. ày. p3 om. T Il 25 roç om. T Il 25-26 -roùç 
XÀUOOUÇ -rijç àQe-rijç tr. olv6 Il 28 Èmocpîyyet p3 Il Èn' : dç 01 Il 
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fruit ; il a jeté les fondations et ensuite construit la maison · il 
a commencé par la source et ensuite est arrivé aux fleuves. Le 
sujet de la joie, en effet, ne peut pas venir ensuite si la racine de 
l'amou~ ?'apparaît ~as d'abord, et nous ne pouvons pas non 
p~us salSlr la beaute de la paix si nous ne considérons pas 
d abord que le bonheur des autres est le nôtre et si nous ne 
reg~rdons p~s comme nôtres les biens de notre prochain ; 
m~ts c~s sen~tme~ts ~e pourraient jamais apparaître où que ce 
s~tt, st ce n est la ou triomphe la souveraineté de l'amour. 
L amour est la racine, la source et la mère de tous les biens : 
comme une racine, il fait pousser par milliers les rameaux de 
1~ :,ertu, comme une source, il fait jaillir en abondance les 
n,vter~s et, co~me une _m~r:, il serre sur son sein ceux qui se 
refugtent aupres de lm. Evtdemment, le bienheureux Paul, 
sachant cela, l'a appelé le fruit de l'Espritb ; ailleurs, il lui a 
accordé une telle supériorité qu'il l'appelle accomplissement 
de la loi : L'amour, dit-il, est l'accomplissement de la loic. 
~epend~t, 1~ ~aître _de :oures c~os;s ne nous proposa pas 
d autre _defimtton ~attsfatsante m d autre marque crédible 
p~ur fatre re,connattre ses propres disciples, que celles qui 
viennent de 1 amour, lorsqu'il dit :A ceci tous connaîtront que 
vous êtes mes disciples, si vous avez de l'amour les uns pour les 
autres d 

1
• Aussi, je vous en prie, réfugions-nous tous auprès de 

2? aù-rl]v XO:Q1tOV tr. T Il -roù + àyîou PJ Il 30 ouvexaÀeoev T Il 
o~ o~. T Il 32 r:Qooetzreî:v - vô11ou om. T 11 35 8au-roù 11a&11-ràç : 
o:u;ou Il· P3 Il· .eau-rouç T Il oùx P3V 6 Il ft : ~v T Il 36 dneî:v T Il 
-rou-ro T Il 37 ev om. T 

3. b. Ga 5, 22 c. Rm 13, 10 d. Jn 13, 35 

1: . 3, ,32~3~ : ce passage, qui rapproche Jn 13, 35 et Rm 13, 10, 
exphc1te 1 exegese que fait Chrysos~ome de Rm 13, 10 dans In princ. Act., 
hom. 2, 3, PG 51, 82, 51-55 : «A ceci tous connaîtront que vous êtes mes 
discifles, si ~ous avez de l'amour les uns pour les autres. L'amour n'est pas 
affa1~e de miracles, mais de mode de vie : L'amour est l'accomplissement de 
la lot. As-tu vu la marque des disciples ? As-tu vu le signe des apôtres ? >> 
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an<XV't"EÇ X<Xl '1"<XtYt"TI nCQtnÀaXffi!-LEV X<Xl !-LE'1" <XU'1"YJÇ 
40 '1"~V ÉOQ'1"~V '1"<XtnYJV unoôcÇ,ro!-Lë&a. "ûnou yàQ àyanYJ, 

àQyd •lie; tl>uxliç .-à eÀa.-.-roi-La•a · onou àyanYJ, .-à 
aÀoya •liç Ôtavo{aç XtVYJ!-L<X'1"<X nsnau't"at. 'H àyâmJ, 
cpYJcrtv, où nsensesvsraz, où cpvawvraz, oùx àŒXTfJWvâe. 
'H àyanYJ •0 nÀYJ<JtOV xaxov oùx SQ)'Û~ë't"at' onoo 

45 àyanYJ, f:xd .-ü mxQÛv xa1 Û:>!-LÛv àndf)Àa.-at .-oo 
cp&6vou xév-rQov· onou àyanYJ noÀncùc.-m, oùùa!-Loo 
K&ïv cpovcurov .-ûv àôcÀcpovf. '1\vcÀc .-où cp&6vou •~v 
nYJy~v xat àvdÀ.Eç .-&v xaxrov àn&v-rrov .-ov no•a1-16v· 
àn6.-c!-LE .-~v Qt~av xat cruvavdÀcç .-ov xaQnÛv. 

5o Taù.-a bè Àsyro .-&v cp&ovouv.-rov XYJÔÛ!-Lcvoç !-LÙÀÀov 
il .-&v cp&ovou!-Lsvrov· xat yàQ f:xdvm 1-lUÀtcr.-& dcrtv 
oi .-à 1-LB)'tcr.-a ~YJ!-LtoD!-LEVOt xal. noÀÙv éau.-o'tç .-üv 
OÀë&QOV 8n&yov.-cç· end yc on '1"0tÇ cp&ovOU!-LSVOtÇ 
xai cr.-ccp&vrov un6&ccr{ç f:crnv, ci j3ouÀow.-o. "OQa 

55 !-LOt .-ûv 'Irocr~cp cp&ovou!-Lcvov uno .-&v iôlrov àôcÀcprovg 
X<Xt !-LE't"à '1"<XU'1"<X nQO<JXUVOU!-LEVOV un' aÙ't"roV h X<Xt 
eni ÛXYJ!-L<X'1"0Ç xa&c~Û!-LEVOV xal. '1"1!-LOO!-LEVOV uno .-oo 
j3acrtÀsroç i. "OQa !-LOt nroç '1\ocÀ 6 btxatoç (Xôc.-m xat 
xa&' éx&cr.-YJv YJ!-LSQ<XV àvaXYJQUHE'1"at, xai Y) •lie; 

60 crcpayliç unÛ&ëcrtÇ ëÙboÇ,{aç <XÙ'1"éj} )'S)'OVEV ÙcpOQ!-LYJ· 
Kat 6 1-1f:v xat 1-LE•à •~v .-dcu.-~v ôtà .-où aÏ1-1a•oc; 
naQQYJcrta~c.-at xat Àa!-LnQi;X •n cprovfj xa•YJYOQd .-oo 

469 !-Ltatlcpovou, 6 ôf: ôli&cv Tt:EQt)'EVO!-LEVOÇ '1"0V X<XQnOV '1"WV 
ëQyrov ôtà •lie; àvnô6crcroç .-&v 8Qymv ànsÀaoc xat 

3, 39 arr<XV't"SÇ : rrâvcsç T Il ainljç : 't"aUTf]Ç T Il 40 't"aUTr)V 
om. TIl 41 orrou + yàQ 01 Il 42 XlVYJ!-la't"a: <JXlQ't"YJI-la't"a 01P3V6U Il 
43 où cpumoù't"at oùx àŒXTJ!-!Ovd : oùx à. où qmmoÙ't"at V4T ou 
cp~ovd oùx à. U Il 44 céi) : co V 4 co v T Il oùx ÈQyâÇscat : ou 
xacsQyâÇscat V4 1148 àvdN::ç: auvavsî:J,sç U Il &rrâvccov: rrâvnov 
V 4T llrroca!-!6v : rr6vov T Il 49 àrr6cs1-1s : àrro 1-1Èv TIl auvavtace 
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l' ~mou~, enlaçons-le et avec lui accueillons cette fête. Car là 
ou e:t 1 amour, les faiblesses de l'âme sont neutralisées; là où 
es: 1 amour: l~s mouvements irraisonnés de la pensée cessent. 
~amour, dit-Il, ne se vante pas, il ne s'enfle pas d'orgueil il ne se 
ttent Pa: av,ec ~ncon~enancee. L'amour ne fait pas de mal au 
procham; la ou estl amour, l'aiguillon acéré et cruel de l'envie 
est éc.arté, là où règne l'amour, nulle part il n'y a de Caïn 
assass~na?t son frèref. Supprime la source de l'envie et tu as 
su~pnme le fleuve de tous les maux ; coupe la racine et avec la 
racme ~~as retranché le fruit. Je parle ainsi parce que j'ai plus 
de s~lh~Itude po~r ~eux qui éprouvent de l'envie que pour 
:eux qm en sont 1 obJet ; et de fait, ce sont surtout ceux-là qui 
eprou~ent les ~lus grands dommages en s'infligeant à 
eu~-memes un tr~s fun,este sort - étant donné que, pour ceux 
qm sont un obJet d envie, c'est même une occasion de 
couronnes, s'ils le veulent. Vois Joseph : il est envié ar ses 
propr~s frères g' et ensuite ils se prosternent devant lui f et lui 
est. assis sur un char et honoré par le roi i. Vois comment Abel 
le JUSte est chanté, comment chaque jour il est célébré et 
c,omm~nt 1: fait d'avoir été assassiné est devenu pour lui 
1 occaswn d une renommée glorieuse. Et même après sa mort 
Rar le sang versé il parle avec assurance et accuse d'une vo~ 
eclat~nte son meurtrier, tandis que l'autre, qui avait dès lors 
survecu, reçut le fruit de ses actes en échange de ses actes, et il 

T Il 50 crov + où T Il 52 rroÀÀ~v T Il éaucnç T 11 53 " " v on ys p u ' T Il 54 A ' ., ys on : on 
54-58 " 3 Xat' 1-'0UÀOtv't"O + 't"O cp~ovda~at xat V Il 
59 , ,OQa-; f3amÀ~coç om. O,,P3V6f! Il 58 6 a6d otXatoç tr. v: Il 
lltà ~:ga~, avaXTJQUHS't"<;Xt : av. 't"TJV lJI-1· O!V6 Il xal om. P3 Il 61 

_ ~ u awacoç 't"SÀZU't"TJV tr. P3 Il 64 àvcto6ascoç : ooascoç T 11 
't"COV SQycov om. P3T 

3. e. 1 Co 13, 4 f. Cf. Gn 4, 3-8 g. Cf. Gn 37, 4 h. Cf. Gn 42, 6 
i. Cf. Gn 4I, 40-43 
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65 arivœv xai TQSJ..lŒV &ijyev bei rijç yijç i· ô OÈ: ùvnQYJ!lÊvoç 
xat snt •îlç YllÇ Xelj.lêVOÇ j.lëTÙ ·~v TêÀE:UT~V TtÀêtova 
·~v rtaQQYJ<JÎav sne8dxvu-ro. Kat xa~am>Q sxdvov ~ 
a!laQ-ria xa1 Çrov-ra -rrov vexQ&v ù~"-w'neQov 8tayew 
naQ&<Jxeûacrev, oü-rco -roù-rov ~ ÙQ&T~ xat j.l&-rà -r~v 

7o -rdeu-r~v nÀÉov ÔtaÀÙ!lrtëtv snoÎYJcr&. ~tà -roù-ro xal, 
TJj.letÇ, Ïva j.lêtÇova Xat SVTaÙ~a XÙXët T~V TtaQQYJ<Jtav 
XTYJ<JCÔ!l&~a, Ï va nÀ&Îova -r~v eùcpQO<JÛVYJV -r~v à no 
't"llÇ ÉOQTllÇ XaQTtCO<JWj.lê~a, nana j.lÈV TÙ QUTtaQÙ 't"llÇ 
l!Juxîlç rt&QtÉÀco!l&V sv8Ûj.la-ra, j.lUÀtcr-ra 8È -roù cp~6vou -rà 

75 TtêQlOOÀalOV ÙrtOÔU<JCÔj.lë~a. KÔ:v yÙQ j.lUQta xa-rOQ~OOV 
86Çcoj.lêV, nav-rcov SXTtê<JOÛj.lë~a. -rîlç TtlXQÙÇ TJ!llV Xat 
Wj.lllÇ -raÛTYJÇ SVO:J(ÀOÛ<JYJÇ ÀÛ!lYJÇ' ~v nav-raç TJ!lÙÇ 

470 Ôtacpuydv yÉVOlTO, 1 j.lUÀtcr-ra TOÙÇ <Jll!lêQOV ÔtÙ 1"llÇ 
TOÙ ÀOUTQOÙ :J(UQlTOÇ 1"0 naÀatOV TOOV Cxj.laQTYJj.lUTrov 

8o 8v8uj.la ùno~&!lÉvouç xat TtQOÇ -ràç YJÀtaxàç ùx-r'tvaç 
ùvnÀÙj.lrtët v 8uvaj.lÉvouç. 

'Y!ldç oov, naQaxaÀro, oi <Jll!l&QOV dç -r~v uio~ecriav 
syyQacpÉv-reç, oi 1"0 Àaj.lrtQOV -roù-ro TtêQtOÛÀatüv sv8o
<JUj.lëVOt, nacrn cpuÀaxft T~V cpatÔQOTYJTa sv tl vov 

85 scr-re 8taTYJQll<Ja-re, nav-rax6~ev ùno-retxîcrav-reç •0 

3, 65-66 btl xal om. V4T Il 66 Xeti!Evoç : xd11. xal V4 · 

xd11. Èxdvoç xal T Il TlJV om. P3 Il 67 bnùdxvuTat V 4U Il xal 
om. T Il éxdvov + xat P3 Il 68 Tov vEXQOV T Il ùt&yctv om. P3 Il 
69 rraQE<JXEÛaÇEv T Il TlJV om. 0 1P3 Il 70 rrÀ.dova P3 Il ùtà + Tot 
om. P 3 Il 72 rrÀ.Éov T Il Tljv2 : Tl;ç T Il 7 4 ÈvÙÛ!laTa + xat U Il ôè 
om. 0 1V6U Il 75-76 xâv- 8xrrEcroÛI!Elta om. U Il 75 yàQ om. TIl 
76 TJI!Î:V om. P3 Il 78 yévono + xal 0 1P3V6U Il Ti}llE~ov 0 1P3 Il 
79 UllUQTtOOV v4 Il 82 UI!ELÇ : TJI!ELÇ T Il 83 &vcyyQacpEVTEÇ v6 Il 
84-85 Tj vuv È<JTE om. U 

3. j. Gn 4, 14 
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vécut sur la terre, gémissant et tremblanti; Abel, lui, qui avait 
péri et qui gisait à terre, faisait preuve de plus d'assurance 
~~rès sa mort. Et, de même que le péché de celui-là l'a préparé 
a etre plus malheureux que les cadavres, tout vivant qu'il fût, 
de, même la vertu a fait briller davantage celui-ci après sa mort. 
C est pourquoi nous aussi, afin d'acquérir une plus grande 
assurance 1 dans ce monde et dans l'autre, afin de récolter la 
joie de cette fête plus abondamment, arrachons de notre âme 
les habits sales, et surtout, dépouillons-nous du vêtement de 
l'envie. Car même si nous donnons l'impression d'avoir 
d'innombrables mérites, nous perdrons tout : ce sort amer et 
cruel a de quoi nous troubler! Puissions-nous tous y échapper, 
surtout ceux qui, aujourd'hui, à travers la grâce du bain, ont 
enlevé 1 'antique habit de leurs péchés et ont le pouvoir de 
resplendir autant que le soleil 2• 

Prière finale Vous donc, je vous en prie, qui aujour
et doxologie d'hui avez été inscrits au rang de fils, 

qui avez revêtu le vêtement éclatant3, 
conse,rvez av~c toute votre vigilance la splendeur dans laquelle 
vous etes mamtenant, fermant de tous côtés avec une muraille 

1. Sur la 1tUQQT]<Jta chez Jean, voir Sennons sur la Genese SC 433 
p. 373-374,, n. ~·: « 'OiltÀta/rraQQrycria ». L'homéliste aime, l'évoque; 
dans ses peroraisons : voir Contre l ivresse, 5, 75 et Sur l'Ascension du 
Christ, 5, 86 et 120. 

2: .L'~n.semble du § 3 réemploie des fragments chrysostomiens et des 
monfs medits, savam~en~ entremêlés de sorte qu'il est difficile de: distinguer 
tous les emp~unts themanques. Jean consacre plusieurs textes à l'agape. Voir 
par ex., In Ep. I ad Cor., hom. 32, 6-8, PG 61, 272-276 ; In Iohannem, 
hom. 77, 2-3, PG 59, 415-418 ; In Ep. ad Rom., hom. 27, 3-4, PG 60, 
647-650 (péroraison) ; In Ep. II ad Tim., hom. 7, 3, PG 62, 639-641 ; In 
Ep. ad Hebr., hom. 19, 2, PG 63, 141. 

3. « ~e vête~l~nt é~latant >> qui a « le pouvoir de resplendir autant 
q~e le soleil/> designe 1 aube blanche revêtue par les nouveaux baprisés, 
vetement qu Ils conservent tout au long de l'Octave de la Pentecôte. 
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ùtaoÛÀ(J) TYJV daoùov, Ïva ùatj>tÀECiTÉQac; ànoÀaÛ
aansc; Tljc; Tou nvsû~.taToc; xaQtToc; XUQrtocpoQljmxt 
ÙUVll&ljTE SV rerâxovra, xai sv sÇryxovra, xai sv 
sxarÔvk, X<Xt !.t8TÙ 1t<XQQ11Cit<X<; Ùrt<XVTljCiat a/;tro&et11T8 

9o T0 ~aml-d Trov oùQav&v, ÜTav naQœy{vsa&m ~.t8Un 
xat TÙ ÙrtOQQ'llT<X àya&à Ùt<XVE!l8tV Tût<; !.tET ÙQETljc; 
TOV rtaQÛVTa ~{ov ùtavûaamv· &v yévotTO navTac; 
YJ!lU<; àl;tro&ljvat, xaQtTt xat cptÀaV&Qrortia TOU XUQtûl.) 
iJ~.t&v 'lllCiOU XQtCiTOU, ~.te&' ob T0 1t<XTQt U!l<X T0 ay{(J) 

95 nvsû~.tan 86/;a, XQaToc;, Tt!l~, vuv xat àd xat de; Toùc; 
ai&vac; Trov airovrov. A~.t~v. 

3, 88 ev2 om. P3V4 11 ev3 om. P3T 1189 unav·rîjom V41i àÇtroth;irrn: 
om. V4TU Il 90 7tO:QayevÉa&at P3V4 Il 92-94 rov - XQlŒTOÙ : èv 
XQt<JTOO ÎTJŒOÙ Tql xuQicp lJflOOV 0 1V6 1193 àÇtro&Tjvm: ènnuxeïv TIl 
94 11eâ'où : ffi i] 0 1P3V6 Il 94-95 Tql 7tO:TQt- 7tVet)flO:Tt om. OtP3V6 
1) ~5 o6,1;a : o. xal. To 0 1P3V6 i] o. U Il TtfllJ om. OtP3V6 Il vuv xal. 
O:Sl XO:l Offi. ÛtV6. 
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l'entrée au diable 1, afin que jouissant plus abondamment de 
la ~râce ~e l' Esp~it, vous puissiez produire trente fois plus de 
f~mts, so~xante fozs plus, cent fois plusk, et que vous soyez jugés 
dignes d aller avec assurance à la rencontre du roi des cieux 
lorsqu'il s'apprêtera à venir et à distribuer les biens ineffable~ 
à ceux qui auront persévéré pendant toute cette vie dans la 
ve~tu ; P?issions-nous tous nous en montrer dignes, par la 
gr~ce et 1 a~our ~e ~otr~ Seign_eur Jésus-Christ, avec lequel 
soient au Pere, amsi qu au Samt-Esprit, gloire, puissance, 
honneur, maintenant et toujours et pour les siècles des siècles. 
Amen. 

3. k. Mc 4, 8. 

l. Les cinq sens sont des portes sur lesquelles l'éducation doit poser 
« des vantaux et des barres de fermeture >> (Sur la vaine gloire et l'éducation 
des .enJ::nts, 27-28, SC 188, p. 114). Idée familière dans les péroraisons 
attnbuees a Chrysostome : voir In Gen., hom. 9, 3, PG 54, 524, 57 ; De 
Anna sermo 4, 5, PG 54, 666, 46 et Sur la Pâque, 6, 80. 
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1 

~estions 

Les questions sont un procédé déterminant pour emporter 
l'adhésion de l'auditoire. Simples interrogations destinées à re
lancer l'attention sur des points importants ou questions rhéto
riques, elles tissent dans les homélies de ce volume un réseau dense 
et varié. Certaines questions préparent l'attente de l'explication à 
venir, Sur la résurrection des morts, 6, 94; 7, 42-43 et 78; 8, 12-13; 
Contre l'ivresse, 1, 16.18.63; 2, 1.4.36-38; 4, 5. 

Ces questions sont la plupart du temps introduites par : dm~ 
J.!Ot, « dis-moi » (Sur la résurrection des morts, 2, 70 ; 7, 63 ; 
7, 77), dùeç;, «as-tu vu?» (Contre l'ivresse, 2, 34; 4, 1; 5, 1), 
OQ~Ç, « vois-tu ?» (ibid., 2, 88), l3oûM:t Jla1tdv, « veux-ru 
apprendre ? » (ibid., 2, 1 et 36). 

C'est aussi un moyen efficace pour corriger des préjugés et pré
ciser une idée étrangère à la mentalité des auditeurs. Ainsi, lorsque 
Chrysostome évoque le comportement exemplaire des chrétiens 
persécutés : « Oui, il est vraiment doux de se venger de celui qui 
nous a offensé; mais cela n'était pas permis. Et que dis-je :il n'était 
pas permis de se venger de celui qui vous avait offensé ! Il fallait faire 
du bien à ceux qui causaient de la peine, bénir ceux qui proféraient 
des insultes, et ne jamais non plus lancer une parole dure » (Sur 
la résurrection des morts, 2, 74-78). Très souvent, une première 
affirmation, suivie d'une phrase interro-négative qui prépare la 
réponse, précède une deuxième affirmation chargée d'exprimer 
l'opinion que doivent désormais adopter les auditeurs. Par ce 
procédé, l'orateur incite son public à s'approcherde ce dont il veut 
les convaincre, par approximations successives. Cf. ibid., 3, 83-
121 ; 7, 13-39.40-77. Dans ces exemples se combinent démarche 
par approximation et questions rhétoriques. Aussi est-il difficile 
d'étudier chaque procédé de façon isolée. Les questions rhéto
riques, plus nombreuses dans les homélies où les notions abordées 
heurtent les habitudes de pensée des Antiochiens, indiquent 
quant à elles l'opinion à adopter grâce à des expressions péjoratives 
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ou mélioratives, telles que « ~ manque assez de perspicacité 
pour ... » (ibid., 7, 86), « ~pourrait l'affir~~r parmi ceux qui 
sont un tant soit peu dans leur bon sens ? » (tbtd., 7, 63-64). Cf. 
aussi ibid., 2, 70-73; 7, 21-27 et 63-64; 8, 77-78; Contre l'ivresse, 
4, 1 ; 5, 1. Certaines questions :hét~riqu~s, ~es proposi,tio~s 
interro-négatives intrc:_duit;s p~r o.~x œ;ro';ov ecrTtv, « n est-Il 
pas étrange que? », rrmç ouv oux a-rorrov ecrnv, <,< c~m_:nent ne 
serait-il pas étrange que?», rr&ç, «comment?», OUX OQ!f.Ç, «ne 
vois-tu pas ? »,font plus particulièrement surgir l'incohérence et 
surprennent les fidèles en plein raisonnement erroné. Cf. Sur la 
résurrection des morts, 3, 120-121; 5, 32-40; 7, 61-77. 

2 

llQOŒtQBotç, ôu'I6olvoç 

L'homélie Contre l'ivresse aborde le problème du mal par l'inter
médiaire de l'ivresse. Jean souligne tout au long de son développe
ment, par diverses formules, la responsabilité de l'homm~. L'ivresse 
est appelée « une folie volonta~re » (1, 81) et consmu~ «.un 
complot tramé parles pensées de 1 homme » ( 2, 6). E}le est depei~te 
comme une passion qui domine la volonté (1tQO<X1Qëcrtç). C est 
donc toujours l'individu qui choisit ou non de se laisser en~raîner 
dansle mal par le diable, qui s'empare des pensées ( ÀoytcrJ.!Ot). Jean 
reprend très souvent cette idée : cf. In Acta 32, 3 et 54, 3, PG 60, 
238 et 378 ; In Ep. ad Col. 7, 4, PG 62, 349 ; In Ep. I ad Thess. 3, 
4 et 9, 4, PG 62, 412 et 452 ; L'impuissance du diable, hom. 1, 2, 
13-14 et 68-73, SC 560, p. 132 et 140 (cf. aussi le développement 
sur la 1tQO<XtQëcrtÇ, p. 34-38); In Ep. ad Hebr. 7, 4, PG 63, 68. 
Voir NowAK, p. 46-59; R. LAIRD, Mindset, Moral Choie~ a.nd 
Sin in the Anthropology of john Chrysostom, coll. Early Chrzsttan 
Studies 15, Strathfield (Australie) 2012. La volonté est peu à peu 
détruite et livrée au diable. Le prédicateur conclut ainsi le dévelop
pement où il brosse un tableau repoussant des souffrances morales 
endurées par l'homme ivre : « L'ivrogne est plus misérable que les 
cadavres. [ ... ] Après avoir enfoui son âme dans son corps comme 
dans un tombeau, il promène à la ronde son corps réduit à l'état 
de cadavre » (Contre l'ivresse, 2, 29-34). Pour convaincre ses 
auditeurs de l'indispensable effort qu'ils ont à faire surtout après le 
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baptême, pour leur faire réaliser le danger auxquels ils se livrent en 
f~isant un mauvais usage de leur volonté, Jean Chrysostome fait du 
diable n?~ p~us seulement une abstraction, le symbole des passions 
et des d~~Irs mconve?ants du cœur humain, mais un personnage à 
part entiere, advers,aire personnel de l'homme qui aspire au bien, 
~n personnage rusee~ perfide dont la rage s'exaspère dès lors que 
1 homme, par le bapteme, devient plus fort. La lutte contre le mal 
est: en effet, un comba,t, une guerre contre Satan qui oppose les 
p~Issanc~s de son armee, « les phalanges des démons » (Sur la 
resurrectton des morts, 4, 24) au soldat qu'est le chrétien. Celui-ci 
se bat a;ec « un glai~e aiguisé » (Contre l'ivresse, 5, 35) -la grâce 
app~rtee par le bapteme -, afin de ne pas redevenir le prisonnier 
du diable, tel Adam« retenu par le diable» (ibid., 3, 97-98). 

L :idée,.1e « rétrib~ti~n » comme gage de moralité ici-bas ap
par;ut deJa dans la litterature grecque classique, chez PLATON 
(Rep. X, 614a - 621 b: mythe d'Er le Pamphilien) et chez 
PLUTAR~E (S1fr les délais de la justice divine 563 b- 568 a: mythe 
de Thespésios ). A l'occasion, Jean Chrysostome rappelle à ses audi
~e~rs 9ue cette conviction est commune à tous : « Interroge les 
JUifs, mterroge les hérétiques, interroge n'importe quel homme 
il reconnaîtra la vérité de cette croyance, et même s'ils sont e~ 
désaccord sur d'autres points, sur celui-là, ils s'accordent tous et 
disent qu'il existe dans l'au-delà des comptes à rendre de ce ~ui 
s'est passé ici-bas» (Defoto 2, PG 50, 763). Cf. aussiAdu. opp. Il, 
10, PG 47, 347. 

Développé à de nombreuses reprises dans l'œuvre de Jean, le 
t!:è~e de la. rétri~u.tion qui attend celui qui peine pour réaliser 
lideal, de vie chretienne, constitue un stimulant puissant pour 
les fi~eles et ~o~r les co;respondants auxquels il s'adresse sur les 
chemms de 1 exil. Les recompenses et les compensations reçues 
en ce.monde et dans !'au-delà sont exprimées par des métaphores 
sportives et commerciales, car elles sont conçues comme un service 
rendu p~r Dieu en échange des belles actions, parfois comme une 
transaction commerciale. La rétribution s'exprime le plus souvent 
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à travers l'image du salaire : nombreuses sont les occurrences dans 
l'ensemble de l'œuvre de Jean, parex.Adu. opp. 1, 3-4,PG47, 323-
324; Ad pop. Ant. 2, 6, PG 49, 41 ; In Gen. 8, 6, PG 53, 75 ; Ep. 40, 
PG 52, 632 ; etc. 

Jean Chrysostome hérite d'une conception chrétienne o~ie~
tale de la justice divine : cf. A. SIFONIOU, « Les fondements JUn
diques de l'aumône et de la charité chez Jean Chrysostome », 
Revue de Droit Canonique 14 (1964), p. 240-269. 

4 

cl>tÂ.OOOcpta 

ci>tÀocrocp{a, cptÀocrocpe'lv et cptÀÔcrocpoç reviennent à 
plusieurs reprises au cours de ces homélies. Ces mots on.t pris ~n 
sens spécifiquement chrétien: cf. A.-M. MALIN GREY, Phtlosophta. 
Étude d'un groupe de mots dans la littérature grecque, des pré
socratiques au IV' siecle ap.J-C., Paris 1961. 

ci>tÀocrocp{a conserve du sens profane l'idée d'élan vers un but, 
vers l'objet aimé, mais il s'agit ici plus d'un élan vers Dieu ~ue ve:s 
la connaissance d'une doctrine. Cf. ibid., chap. 8: « Phtlosophta 
dans l'œuvre de Jean Chrysostome», p. 263-287. 

cl>tÀ.ocrocp{a, cptÀocrocpd v et cptÀÔcrocpoç désignent une 
manière de vivre proprement chrétienne (cf. Sur la résurrection 
des morts, 2, 95), l'attitude idéale vers laquelle doit tendre tout 
chrétien : 't'~V 't'IDV àyyeÀ.tx&v ùuvaJlerov cptÀocrocp{av (ibid., 
3, 1 06) se rapporte à une vie de plénitude ; l'idéal monastique 
exprime le plus haut degré de cet état de perfection, la forme la plus 
élevée du christianisme. Ce genre de vie est appelé indifféremment 
« philosophique » ou « angélique » : cf. BROTTIER, L'appel, 
p. 365-387. _ . _ 

Cet état s'atteint par « la patience » ( "rllÇ U1toJlOVllÇ) dans les 
tribulations (Sur la résurrection des morts, 3, 106 ; 4, 21). En ce 
sens, cptÀocrocp{a et cptÀocrocpd v expriment la grandeur d'âme, la 
force de résistance devant l'épreuve (ibid., 2, 60): « Ces âmes qui 
ne savent pas trouver la philosophie, c'est grâce à l'espéra?ce des 
biens à venir qu'il les relève» (ibid., 4, 58-60). ci>tÀocrocpw peut 
encore désigner la méditation sur les vérités de la foi, le « savoir » 
de celui qui a atteint cet idéal (ibid., 1, 56; 6, 49). 
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5 

1\yrov 

La présentation de la vie comme un temps de « combat » 
appartient communément à la littérature patristique depuis 
le ne siècle. Elle répond à la nécessité d'adapter à la culture du 
monde grec et romain des thèmes familiers à la culture juive. Cf. 
Z. STEWART, « Greek Crowns and Christian Martyrs »,dans 
Mémorial A. J Festugiere, Genève 1984, p. 114-124. A. RECHEIS, 
Engel Tod und Seelenreise, Rome 1958, p. 54 et 76, relève cette 
habitude chez Clément et Origène particulièrement pour parler 
des martyrs. Elle existe aussi chez Augustin : cf. S. POQ!!E, Le 
langage symbolique dans la prédication d'Augustin d'Hippone, Paris 
1984, p. 71-75. 

Les métaphores athlétiques et militaires, utilisées pour décrire 
le mode de vie du chrétien, dérivent de Paul, qui suit une tradition 
populaire philosophique et diatribique. Cf. par ex. PLATON, 
Laches 191 de ( « Le combat pour la vertu ») ; SÉNÈQ!!E, De 
la Providence 4, 13 ; 5, 3: « Vivre est un combat ». L'image 
appartient à la fois aux registres athlétique et guerrier : les deux 
sont très fréquents chez Jean. 

LXUJlJl<X désigne un terrain meuble où s'entraînent les 
athlètes et Jean l'utilise comme image de la vie morale. La vie est 
aussi comparée à une palestre: cf. Sur la Providence de Dieu 21, 
1-2, SC 79, p. 252 ; In Gen. 54, 1 et 66, 2, PG 54, 471 et 567. 
Ces diverses métaphores sont récurrentes dans les deux homélies 
authentiques dut. 1 et dans l'homélie Sur la Pâque. 

6 

"Ena& À-a 

Les auteurs païens ont établi ce nouvel ordre de valeurs dans 
lequel les « récompenses » d'une vie vertueuse remplacent les 
trophées agonistiques. Voir PLATON, Lois V, 730d: Platon confère 
à l'homme vertueux la formule utilisée par PINDARE, Pythiques I, 
32-33, proclamant le vainqueur des jeux. Les termes en usage pour 
désigner les récompenses appartiennent au registre athlétique. 
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Cf PLATON, Rép. X, 621 c (&~H-.a); Phédon 114c; Rép. 612d; 
Lois X, 964b (vrxrrr{JQta). 

BQaBetov, « prix »,et crTécpavoç, « couronne »,sont les 
métaphores préférées de Chrysostome pour exprimer les récom
penses des justes sur la terre et dans le ciel. Ces mots se rapportent 
aussi bien aux récompenses des vainqueurs des jeux du stade qu'à 
celles des soldats victorieux au retour de la guerre. Jean est aussi 
tributaire de la pensée juive où la couronne portée à la fête des 
Tabernacles est un symbole eschatologique. Cf. J. DANIÉLOU, Les 
symboles chrétiens primitifs, Paris 1961, p. 30. 

7 

Athlète 

Jean considère habituellement comme des athlètes : le Christ 
(In Iohannem 27, 2, PG 59, 159) ; les martyrs (In s. Barlaam 1, 
PG 50, 675-676) ; les apôtres (In Matth. 32, 5, PG 57, 383) ; les 
justes de l'Ancien et du Nouveau Testament (In illud: Habentes ... 
3, 9, PG 51, 298), en particulier Job (Hom. in martyres 2, PG 50, 
696), le pauvre Lazare (Lettre d'exil 11, SC 103, p. 112), Paul 
luttant pour obtenir la vie éternelle (In Ep. I ad Cor. 9, PG 61, 
24-27), les Antiochiens quand ils pratiquent des actions justes (De 
terrae motu, PG 50, 713). Cf J.A. SAWHILL, The Use of Athletic 
Metaphors in the Biblical Homilies of S. john Chrysostom, Princeton 
1928. 

8 

'l'TCOJ.lévet v yevvairoç 

« Supporter noblement » : la patience dans l'épreuve est un 
thème diatribi<Jue. Voir SÉNÈQ!:!:E, De la Providence 1, 6; 2, 1-7; 3, 
3 ; 6, 6. revvatroç, utilisé dans un contexte chrétien, renvoie à une 
grandeur, à une noblesse liées à une nouvelle conception de l' àv{JQ 
et de l' àvôQt:Îa dans laquelle la gloire est le salut, récompense 
eschatologique suprême d'une vie de résistance victorieuse aux 
tribulations. Cf. Sur la résurrection des morts, 3, Ill ; In Ep. ad 
Eph. 8, 2, PG 62, 57; Exp. in Ps. 8, 7 et 48, 6, PG 55, 117 et 232. 
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Enfer 

333 

Les développements sur l'enfer sont très fréquents dans l'œuvre 
de Chrysostome. Cf. M. RICHARD : « La vérité de l'enfer éternel 
jamais peut-être, en Orient du moins, n'a été inculquée avec autan: 
deforc~etdefréquence »(art.« Enfer »,Dictionnairede Théologie 
Catholtque V, col. 28-120, spéc. «Jean Chrysostome», col. 71-
73). Ces nombreuses références à l'enfer ont une double fonction 
pédagogi9ue et a~olo?étique contre les tenants de l' apocatastase. 
Avec Basile de Cesaree, Jean contribue à la définition exacte du 
dogme de l'enfer. Il souligne fréquemment la violence extrême 
du supplice et son éternité pour le corps et pour l'âme: «Quand 
tu entends parler de feu, ne va pas croire que ce feu ressemblé au 
nôtre, car celui-ci consume et détruit ce qu'il a saisi, mais celui-là 
brûle toujours ceux dont il s'est emparé une fois, et il ne cessera 
jamais. Voilà pourquoi il est appelé inextinguible. Les pécheurs 
aus~i doivent revêtir l'incorruptibilité non pas en signe d'honneur, 
mars pour offrir un aliment perpétuel au châtiment » (A Théodore 
1, 9, 27-10,88, SC 117,p.l26-136). Cf. aussilnMatth. 43,4-5, 
PG 57,461 ; In Ep. I ad Cor. 9, 1-3, PG 61, 75; In Ep. II ad Cor. 
9, 3, PG 61, 463 ; In Ep ad Philem. 3, 4 et 12, 2, PG 62, 203 et 
279 ; In Ep. ad Hebr. 28, 4, PG 63, 196. Il détaille les peines (ln 
Matth. 23, 7-10, PG 57, 317-318), inégales (In Ep. ad Rom. 31, 
4-5,,PG 60, 673-675). L'existence de l'enfer est juste, c'est un effet 
d~ 1 amour de Dieu et un exemple de sa pédagogie (In Ep. I ad 
Ttm .. l 5, 3, PG 62, .58~ ; In Ep. ad Philem. 3, 2, PG 62, 717). Jean 
ne fait pas .de descnpnon des tourments ni des lieux infernaux qui 
annoncerai~ l~s.descriptions u~térieures des enfers, telles que Dante 
les a synthetisees. Le seul developpement un peu précis sur la 
géographie infernale se trouve dansA Théodore 1, 10, 15, SC 117, 
p. 130, où Jean parle d'un « fleuve de feu qui s'écoule devant le 
tribunal redoutable ». Les enfers se trouvent « absolument en 
dehors du monde» (In Ep. ad Rom. 31, 4, PG 60, 673). 
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10 

Kevoôo;ia 

Chrysostome s'exprime souvent sur le caractère négatif de la 
gloire humaine qu'il nomme parfois xevoool;îa, « vaine gloire ». 
Inconsistante (In Ep. ad Eph. 12, 1, PG 62, 89 ; De Anna 3, 4-5, 
PG 54, 658-659 ; In Ps. 48, 8, PG 55, 234; In Gen. 22, 7, PG 53, 
195 ; In Iohannem 3, 5, PG 59, 44), elle est la cause de tous les 
maux (!nEp. ad Rom. 17, 3-4,PG 60, 568-569) et surg~t partout, 
pour tout motif(InEp. I ad Cor. 35, 4,PG61, 301), même là où la 
spiritualité est élevée (In Matth. 41, 4, PG 57, 450), chez les prêtres 
(Sur le sacerdoce 3, 9, 1-29, SC272,p. 160-162 ;!nEp. adEph.10, 
2-3, PG 62, 77 -78), chez les moines, au désert (In Iohannem 29, 3, 
PG 59, 170-171 ). Cette passion est si dangereuse qu'elle annule les 
œuvres et les manifestations de piété (In Gen. 42, 7, PG 54, 395). 

11 

Image et ekphrasis 

Pour rendre les notions compréhensibles, rien de mieux que 
d'avoir recours à des images familières, empruntées au monde 
animal, telles que les passions comparées à un chien féroce et 
obstiné (Sur la résurrection des morts, 2, 71-72), les malheurs qui 
accablent les chrétiens fortifiés par les épreuves, comparés à des 
« geais babillards» dont on « se moque » (ibid., 3, 99-100 ), issues 
du quotidien, par exemple l'image du débiteur (TOY um::&suvov) 
appliquée à Adam (Contre l'ivresse, 3, 93-100), celle des trésors 
enfermés dans les caisses de l'État dont un seul suffirait à enrichir 
n'importe quel particulier, appliquée aux paroles du Christ et des 
apôtres (Sur la Pentecôte 1, 2, 71-79), ou encore celle des tribunaux 
humains qui comptabilisent les infractions et les crimes de toute 
une vie pour alourdir le châtiment des accusés (ibid., 6, 56-60). 

De même, l'idée de la vanité des biens temporels fait surgir 
l'image de l'ombre et celle de l'eau (Sur la résurrection des morts, 
5, 83-86). Comme l'ombre et l'eau, les biens temporels courent et 
fuient, s'échappent sans que rien ne puisse les retenir. Ces images 
sont plus efficaces qu'un long discours pour convaincre les fidèles 
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de ne pas valoriser les biens temporels. Là encore, Jean systématise 
un procédé paulinien qui consiste à éclairer des notions difficiles 
par des notions courantes, comprises de tous. n souligne d'ailleurs 
l'efficacité du procédé utilisé par Paul à propos de 2 Co 4, 17-18 en 
ces termes : « Par poids, il n'a pas entendu ici le caractère pénible 
et accablant, mais le prix élevé et la valeur, à la manière du grand 
nombre qui a coutume de dire que ce qui a beaucoup de valeur vaut 
son pesant d'or» (Sur la résurrection des morts.. 4, 78-81). 

L'exemple, développé parfois en un véritable tableau au pré
sent, l' ekphrasis, a la même fonction. Ces tableaux, empruntés au 
spectacle des rues : ceux qui « se pavanent sur la place publique 
et déchirent les pauvres» (Sur la résurrection des morts, 1, 87-88), 
à la vie quotidienne, telle l'humiliation du pauvre face à l'étalage 
des richesses (Contre l'ivresse, 3, 23-31 et 58-64), l'activité du 
commerçant-navigateur et du laboureur (Sur la résurrection des 
morts, 3, 69-76; 5, 6-32 et 47-57), les incursions barbares (ibid., 
2, 26-30), lesJeuxolympiques (ibid., 3, 22-28),plongentl'auditeur 
dans le concret. 

Pour faire comprendre le processus complexe d'aliénation de la 
volonté dans les vices et son rôle capital dans le mal, Chrysostome 
choisit des éléments frappants, spectaculaires et inquiétants, telles 
les manifestations de l'épilepsie : « il roule les pupilles, [ ... ] étendu 
sur le sol, il est traversé de convulsions, exhale de la salive par la 
bouche, [ ... ] répand de la bave pourrie et sa bouche est remplie 
d'une puanteur insupportable » (Contre l'ivresse, 2, 8-12). 

12 

0H6eo3at 

Au Ier siècle, chez les stoïciens et chez Paul, s'est développée 
parallèlement l'exaltation de l'épreuve et de l'effort (ou ~ÀttJ>tç;, 
la « tribulation ») comme conditions nécessaires pour acquérir 
la perfection. Cf. ÉPICTÈTE, Entretiens 22 ; MARC AuRÈLE, 
Pensées 2, 17 ; mais surtout SÉNÈ~E, De la Providence 3, 4 : 
« Sans adversaire, le courage s'étiole ; la puissance et la valeur du 
Sage n'éclatent qu'autant que les circonstances lui permettent de 
faire ses preuves. » Même si les expressions sont identiques, la 
perspective de Paul est différente ; il l'intègre à sa théologie du 
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salut: la souffrance et la résistance à l'épreuve sont des pré-requis 
indispensables pour gagner le Royaume. L'i~ée n'~st pas étrangèr~ 
au judaïsme tardif. Cf. Sg 3, 5 : D~eu les a eprouves et les ~ trouves 
dignes de lui. Jean rappelle que les epreuves s?nt _rro~oquees par le 
désir qu'a Dieu de faire revenir les hommes a lm. Ct. Ad pop. Ant. 
14, 1,PG49, 143. 

13 

Ba.otÎ..tXID't'8QOÇ 

Jean souligne souvent que l'homme maître de ses passions est 
« plus royal » qu'un roi. Cf. Hom. sur Ozias 5, 2, SC 27_7, p. 186. 
Le paradoxe stoïcien selon lequel le sage seul est ro1 remonte 
à Socrate : voir par ex. les analyses de M. PETIT, dans PHILON, 
Quod omnis probus liber sit, OPA 28, ~aris 1974, p. 46-49. J~an 
l'utilise dans la perspective du salut et 1 accompagne souvent dun 
exemple scripturaire pour l'édification des fidèles, généralement 
les trois jeunes gens dans la fournaise (Dn 10). Cf. Sermons sur la 
Genese 5, 2, 140-143, SC 433, p. 264-265: «Même si quelqu'un 
est prisonnier, même s'il est esclave, .même s'il séjourne sur la ~erre 
d'autrui et qu'il ait avec luila vertu, tl sera plus royal que les ro1s. » 

14 

'1\veotc; 

La notion d' &.vecnç, « repos »,s'oppose à ~H,:l.'t)>u;, la« tribu
lation ». En remplaçant aveatç par ooÇa, «gloire » (Sur la 
résurrection des morts 4, 77), Jean signale qu'il prend le mot dans . 
son sens positif sur le plan spir~tuel et .eschatologiq~e : le. repos 
gagné dans la vie future par la resurrecnon, terme qm expnme la 
félicité éternelle (cf. La virginité82, 3, 42, SC 125, p. 384), et non 
au sens négatif du repos co~n;e relâc~e~ent ~e l'âme dans l~s 
plaisirs temporels. Pour les differentes sigmficat~ons du mot, ~oir 
Sermons sur la Genese, SC 433, n. 4, p. 169. Bien que la notion 
s'oppose à celle de tribulation, l' &.veau; est engendrée par cette 
dernière : les épreuves et les tribulations que le ~dèl,e surmonte 
sont, dès ce monde, la garantie suffisante de la gl01re eternelle, de 

l 
i 
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la libération finale. La traduction adoptée, « repos », correspond 
à la définition de l' avemç que Jean donne dans In Ep. ad Hebr. 
6, 4, PG 63, 58-59 : « C'est la fin des souffrances, des soucis, 
des combats, de la crainte, là tout est paix, joie, bonté, douceur, 
amour. » Cf. De Lazaro 3, 6, PG 48, 1000. 

15 

Fugacité des biens 

Sur ce thème diatribique, les stoïciens donnent les mêmes 
exemples que Chrysostome. Cf. Zénon, Hécaton, Chrysippe dans 
H. F. A. VON ARNIM -M. ADLER, Stoicorum Veterum Fragmenta, 
t. IV, Stuttgart 1964, p. S. Par exemple, sur la gloire : ÉPICTÈTE, 
Entretiens 1, 24, 6; SÉNÈQ!!E, Lettres, Ep. 123, 16; Ep. 29, 12; 
Ep. 31, 10; Ep. 42, 9; Ep. 102, 13. Sur la puissance : SÉNÈQ!!E, De 
la colere 2, 21,7; De la clémence 1, 8, 1 ; De la constance du sage 13, 
3, repris par PHILON, De specialibus legibus 1, 311, éd. S. Daniel, 
OPA24, Paris 197S,p.197. 

16 

l:xfivoc; 

Dans l'homélie Sur la résurrection des morts, Jean exploite 
l'image de la tente proposée par Paul, sans l'adopter lui-même, 
puisqu'il préfère désigner le corps par a&11a. Sur cette notion, 
cf. A. MIRANDA, « La resurrezione dei corpi nel Crisostomo (In 1 
Cor. 15) »,Angelicum 78/3 (2001), p. 395-396.Dans son œuvre, il 
n'utilise jamais l'image de la tente pour son propre compte. Chez 
Jean, l'oixîa est en général une demeure non définitive. Ici, le 
terme devient synonyme de durée et de solidité par opposition à 
axilvoç. L' oixia représente le corps ressuscité en face du corps 
terrestre désigné par axilvoç, le passage d'un séjour concret à un 
séjour spirituel. Cf. In Ep. II ad Cor. 10, 1, PG 61, 467, 12 et 39; 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours 14, De pauperum amore, 
PG 35, 876, 32 et 953, 36. 
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17 

Traduction de 1 Co 6, 9-10 

Ni les débauchés (ttÔQVOt) [ ... ],ni les adulteres (pmxoi), ni les 
prostitués (àQcrëvoxo'l>"rat), ni les accapareurs (nJ.sovsx-r~t), 
[ ... ] ni les rapaces (aQ1t<X)'ëÇ) n'hériteront du royaume de Dteu. 
Le mot ttÔQVOÇ, ayant le sens de « prostitué » en grec classique 
et dans l'AT, désigne, dans le grec de la koine, les hommes qui 
s'adressent à des prostituées. Voir 1 Co 5, 9-11; Ep 5, 5; 1 Tm 1, 
10; He 12, 16; 13, 4; 21, 8; 22, 15. On traduit usuellement 
j.lotXÔÇ par « adultère », mais le sens du mot s'~tend tou~efois 
au-delà de la notion moderne. Voir Mt 12, 39 ou j.lOtX<XÀ-tÇ est 
employé avec 1tOVTJQÛ. La traduction du terme àQcrsvoxo'l Tat, 
d'usage rare, est très débattue et nullement consensuelle chez les 
traducteurs. On recense une centaine d'occurrences du mot dans 
le TLG, uniquement à partir des Épîtres de Paul et seulement 
dans des écrits d'origine chrétienne. D'une part, jusqu'au début 
du v' siècle, la notion désigne, selon J. BoswELL, Christianisme, 
tolérance sociale et homosexualité, Paris 1985, p. 147 et 428-443, 
la prostitution masculine à l'intention de la clientèle féminine. 
D'autre part, ce mot désigne aussi pour D. B. MARTIN,« Arseno
koites and malakos: Meanings and Consequences», dans 
Biblical Ethics and Homosexuality, Louisville 1996, p. 117-136, 
les négociants en esclaves sexuels hommes et femmes. Il appuie 
sa démonstration sur l'étude contextualisée des occurrences, sur 
l'histoire de la traduction du mot dans plusieurs langues et sur 
diverses études récentes sur la sexualité dans l'antiquité gréco
romaine. Si la théorie de D. B. Martin nous semble recevable, étant 
la plus argumentée sur le sujet, et si la position du mot d~ns .1~ liste 
des pécheurs, entre un terme moral et des termes pl~w: hes à la 
structure économique de la société, permet de tradmre <XQcrëVO
xot: -rat par « marchands d'esclaves sexuels », cette interprétation 
étant actuellement sujette à controverse, nous choisissons de la 
rendre par « prostitués ». 
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18 

La « sobre attention » est une des qualités essentielles de 
l'âme chrétienne requises pour vivre selon l'Esprit. Nf)cpstv en 
grec classique s'oppose à j.lë-&ÔëtV. Au sens figuré, « être sage, 
prudent», on trouve ce verbe par ex. dans XÉNOPHON, Banquet 
8, 21 ; LuciEN, Hermotimus 47. Le substantif dans un contexte 
chrétien « indique l'état d'un esprit maître de lui-même, sage, 
prudent et vigilant, libre de toute forme d'ivresse mentale et 
spirituelle due à la passion, la précipitation, la confusion, 1' absence 
de sens critique[ ... ] » (P. ADNÈS, art.« Nepsis »,Dictionnaire de 
Spiritualité Xl, col. 110-118) et n'est employé que tardivement. 
C'est un terme-dé de l'ascèse des Pères neptiques, « une méthode 
spirituelle débarrassant totalement l'homme des pensées, des 
paroles entachées de passion et des actions mauvaises ; [ ... ] 
elle erocure tous les biens du siècle à venir » (P. MIQ.!!EL, s. v. 
« N:!]tJ>tç »,dans Lexique du désert, Bellefontaine 1986, p. 196). 
La VTjtj>tç, dans le NT, est opposée aux ténèbres, à la nuit, à l'ivresse 
et au sommeil (1 Th 5, 6-9), au péché et à l'ignorance de Dieu 
(1 Co 15, 24; 1 P 13, 14), à la captivité dans les filets du diable 
(2 Tm 2, 26 ; 1 P 5, 8). Elle est la condition indispensable à la 
pratique de la prière - elle prépare le climat intérieur qui lui est 
nécessaire ( 1 P 4, 7) - et au service de l'Évangile ( 2 Tm 4, 5). Jean 
en fait la condition nécessaire à tout progrès moral. Cf. Huit cat. 
bapt. 4, 30, 6, SC 50 bis, p. 198; 6, 24, 10, p. 227; 7, 2, 2, p. 230. 
Cf. aussi L. BROTTIER, Les « Propos sur la contrition » de Jean 
Chrysostome et le destin d'écrits de jeunesse méconnus, Paris 2010, 
p. 303-314. 

19 

Sobre ivresse 

L'expression vient de PHILON, De sobrietate 30, éd. J. Gorez, 
OPA 11-12, Paris 1962, p. 142, et est développée par la théologie 
mystique de GRÉGOIRE DE NYSSE, In Cant., hom. 10 (éd. 
H. Langerbeck, GNO VI, Leyde 1960, p. 308-311), où, selon 
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J. DANIÉLOU, La colombe et la ténebre. Textes extraits des 
« Homélies sur le Cantique des cantiques » de Grégoire de Nysse, 
Paris 1967, p. 144, n. 1, l'expression « constitue un de ces 
oxymorons qui manifestent le caractère paradoxal de l'expérience 
spirituelle, comme le sommeil éveillé, le mouvement stable, l'éros 
impassible, la ténébre lumineuse ». Voir aussi J. DANIÉLOU, 
Platonisme et théologie mystique. Essai sur la doctrine spirituelle de 
saint Grégoire de Nysse, Paris 1944, p. 27 4-284. 

20 

Création originelle et nouvelle création 

Très tôt, la pensée juive relie la saison printanière à la création 
originelle, en interprétant la date de Pâques comme le symbole 
du commencement du monde : cf. J. DANIÉLOU, Bible et liturgie, 
Paris 1951, p. 393-394. À travers ce symbole et en liaison avec le 
salut eschatologique, l'idée de création est mise en rapport avec 
celle de recréation : cf. R. LE DÉAUT, La nuit pascale, Rome 1963, 
p. 91-96. Dès lors que les courants néo-testamentaires font du 
baptême une nouvelle création (Jn 3, 5 ; Rm 6, 4 ; 2 Co 5, 17 ; Col 
3, 10 ; Ep 4, 24) et que la liturgie du temps de carême, devenue 
une préparation à la célébration pascale, montre la présence du 
Fils lors de la création originelle (cf. Sermons sur la Genese 2, 
SC 433: 5, 181-184, p. 266; 7, 258-260, p. 326 et introduction 
p. 33-43), l'enseignement dispensé fait du printemps une figure 
de la seconde création opérée par la résurrection du Christ. Aussi 
les développements sur le printemps et la création originelle 
dans un contexte pascal sont-ils très fréquents dans la littérature 
patristique. J. DANIÉLOU, Bible et liturgie, p. 97-104, constitue 
un vaste dossier d'œuvres grecques et latines développant ces 
motifs. Ce sont des variations sur un canevas commun fixé par 
les règles de la rhétorique (ibid., p. 394). Rares sont les Pères qui 
décrivent les beautés de la terre au printemps sans évoquer le lien 
avec la résurrection : cf. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours 44, 
ln novam dominicam 10, PG 36, 620, 1-6. La plupart soulignent 
le lien : EusÈBE, Traité sur la Pâque, PG 23, 696 D ; CYRILLE 
n'ALEXANDRIE, Lettres Jestales 9, 2, SC 392, p. 128-133 ; 
LÉONCE DE CoNSTANTINOPLE, Sur la résurrection du Seigneur 
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1, SC 187, p. 430 ;JEAN CHRYSOSTOME, Sermons sur la Genese 1, 
SC 433, p. 138-143. M. AUBINEAU cite treize autres auteurs sur le 
même sujet, Homélies pascales, SC 187, n. 5, p. 443-444. Cf. aussi 
L. BROTTIER, dans Sermons sur la Genese, SC 433, p. 369-370. La 
création originelle devient une figure du baptême et la création 
réalisée par le baptême est supérieure à la création originelle. 

21 

K TIQU<:met v 

Ce verbe désigne d'abord toute proclamation faite par un héraut 
(HOMÈRE, lliade 2, 438 ; ESCHYLE, Eum. 566; XÉNOPHON, 
Anabase 3, 4, 36), qu'elle soi~ politique (HOMÈRE, lliade 2, 51; 
Odyssée 2, 7) ou religieuse (EPICTÈTE, Entretiens 3, 13, 12). Il 
est employé dans le NT pour évoquer l'activité prophétique de 
Jean-Baptiste, mais le terme se spécialise dans la proclamation du 
message évangélique: cf. Mc 6, 12; 16, 15 :Allez par le monde 
entie;, proclamez l'Évangile a toutes les créatures; Mt 10, 27. Dans 
les Epîtres pauliniennes, on le trouve uniquement dans cette 
acception. Il devient un terme consacré : C'est la parole de la foi 
quç nous proclamons (Rm 10, 8). Cf. Ga 2, 2: Je leur exposèrai 
l'Evangile que je prêche parmi les païens; 2 Tm 4, 2; Ac 20, 25; 
28, 31. 



INDEX SCRIPTURAIRE 
(TOMES 1 &2) 

Les petites lettres renvoient aux appels de note : celles en 
caractères italiques indiquent les allusions ; les chiffres renvoient 
aux paragraphes. 

Les titres des homélies de Jean Chrysostome sont abrégés 
comme suit : 

Res : Sur la résurrection des morts 
Ebr : Contre l'ivresse et sur la résurrection 
Pa(l) : Sur la sainte Pâque {version longue) 
Pa(b) :Sur la sainte Pâque {version brève) 
Asc :Sur l'Ascension du Christ 
Pentl :Sur la Pentecôte (homélie 1) 
Pent2 : Sur la Pentecôte (homélie 2) 

ANCIEN TESTAMENT 

Genèse 3,24 

1, 20 Ebr 4f 4, 1 

Pa(!) 6a 4, 1-16 

1, 26 A sc 3/ 4, 3-8 

2,7 Res 7e 4,14 

2,9 Pa(!) 2b 5, 1 

2,17 Ebr 4a 6,7 

Pa(!) le; 2c 6,13 

Pa(b) c 9,22 

3, 16-17 Pen tl 2h 9, 23-27 

3, 16-19 A sc 4a 11, 1-9 

3, 19 A sc 3c 18,27 

Pen tl 2i 29,27 

A sc 4b 
Pa(!) 2a 
Res Sc 
Pent2 3f 
Pent2 3j 
Asc 3/ 
Asc 2a 
Asc 2b 
Pen tl lb 
Pentl le 
Pent2 2i 
A sc 3f 
Ebr Sc 
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32,2 A sc Id Tobie Siracide (Ecclésiastique) 3,3 Pen tl Sf 
37,4 Pent2 3g 8,20 Ebr Sc 34,10 Res 4f 9,8 A sc 4d 
41,40-43 Pent2 3i 10,8 Ebr Sc 
42,6 Pent2 3h Isaïe Daniel 
42,38 Pa(!) If Job 1, 3 Asc 3h 3,38 Pentl 3b; 3g 

Pa(b) f 3,23 Pa(!) Id 5,14 Pa(!) lg 7, 10 Pentl 6a; 6! 
48,15 Asc lb Pa(b) d Pa(b) g 

19, 1 A sc Sf Osée 
Exode Psaumes 28,1 Ebr la 13, 14 Pa(!) lb 

13,21 Pen tl 2e 13,3 A sc 3n 49, 18 Pen tl la Pa(b) b 
23,17 Pen tl Id 18, 11 Pen tl 2n 66,24 Pen tl SI 
32,32 A sc 4c 22,5 Ebr 2d Amos 

Pen tl 6b 23,7 Pen tl Sj Jérémie 6,5 Res Sa 
33,22 Pa(!) le 8, 7 A sc 3j 

Lévitique Pa(b) e 10,24 Asc 4e Michée 
19,23-24 A sc 3a 43,22 Res 4a 6,2 A sc 3m 

48,21 Asc 3g Baruch 
Nombres 50,11 Pentl 6i 3,38 Pen tl If Malachie 
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II: 540 
Homélies sur la Nativité et la 

Dormition : 80 
JEAN MoscHus 

Le Pré spirituel : 12 
JEAN ScoT ÉruGÈNE , 

Commentaire sur l'Evangile de Jean : 
180 

Homélie sur le Prologue de Jean: 151 
JÉRÔME 

Apologie contre Rufin : 303 
Commentaire sur Jonas : 323 
Commentaire sur S. Matthieu : 242 

et 259 
Débat entre un Luciférien et un 
. Orthodoxe : 473 

Homélies sur Marc : 494 
Trois vies de moines : 508 

JoNAS n'ORLÉANS 
Instruction des laïcs : 549 et 550 
Le Métier de roi : 407 

JuLIEN DE VÉZELAY 
Sermons: 192 et 193 

JusTIN 
Apologie pour les chrétiens : 507 

PsEuDo-JusTIN 
Ouvrages apologétiques : 528 

LAcTANCE 
La Colère de Dieu : 289 
De la mort des persécuteurs : 39 
, (2 vol.) 
Epitomé des Institutions divines : 335 
Institutions divines, I: 326 

II : 337 

IV : 377 
V : 204 et 205 
VI : 509 

l:Ouvrage du Dieu créateur: 213 
et 214 

LÉON LE GRAND 
Sermons, 1-19: 22bis 

20-37 : 49 bis 
38-64 : 74 bis 
65-98 : 200 

LÉoNcE DE CoNSTANTINOPLE 
Homélies pascales : 187 

LIVRE DES DEUX PRINCIPES: 198 
LrvRE n'HEURES ou SINAÏ: 486 
LOIS RELIGIEUSES DES EMPEREURS ROMAINS, 

DE CONSTANTIN À THÉODOSE II (3 !2-

438) : 
- Code Théodosien XV1 : 497 
- Code Théodosien l-XV. Code Justi-

nien. Constitutions sirmondiennes : 
531 

PsEuDo-MACAIRE 
Œuvres spirituelles, I : 275 

MANUEL II PALÉOLOGUE 
Entretien avec un musulman : 115 

MANUEL n'ÉPICTÈTE, voir COMMENTAIRE 
SUR LA PARAPHRASE CHRÉTIENNE ... 

MARC LE MOINE 
Traités : 445 et 455 

MARCELLIN, voir FAUSTIN 

MARIUS V!CTORINUS 
Traités théologiques sur la Trinité : 

68 et 69 
MAXIME LE CoNFESSEUR 

Centuries sur la Charité : 9 
Questions à Thalassios, !, 1-40 : 529 

- Il, 41-55: 554 
MÉLANIE, voir VIE 

MÉLITON DE SARDES 
Sur la Pâque: 123 

MÉTHODE n'OLYMPE 
Le Banquet : 95 

NERSÈS SNORHALI 
Jésus, Fils unique du Père : 203 

NICÉPHORE BLEMMYDÈS 
Œuvres théologiques, I: 517 

- Il: 558 
NICÉTAS STÉTHATOS 

Opuscules et Lettres : 81 
NICOLAS CABASILAS 

Explication de la divine liturgie : 
4bis 

La Vie en Christ: 355 et 361 
NIL o'ANcvRE 

Commentaire sur le Cantique des 
Cantiques, I : 403 

0PTAT DE MILÈVE 
Traité contre les donatistes, I-II 412 

III-VII 413 
ORIGÈNE 

Commentaire sur le Cantique : 375 
et 376 

Commentaire sur l'Épître aux Romains, 
I-II : 532 

III-V: 539 
VI-VIII : 543 
VIII-IX : 555 

Commentaire sur S. Jean, !-V : 120 bis 
VI-X : 157 
XIII : 222 

XIX-XX : 290 
XXVIII et XXXII : 385 

Commentaire sur S. Matthieu, X-XI : 
162 

Contre Celse : 132, 136, 147, 150 et 
227 

Entretien avec Héraclide : 67 
Homélies sur la Genèse : 1 bis 
Homélies sur l'Exode : 321 
Homélies sur le Lévitique : 286 et 287 
Homélies sur les Nombres, I-X : 415 

XI-XIX : 442 
XX-XXVIII : 461 

Homélies sur Josué : 11 
Homélies sur les Juges : 389 
Homélies sur Samuel : 328 
Homélies sur les Psaumes 36 à 38 : 

411 
Homélies sur le Cantique : 37 bis 
Homélies sur Jérémie : 232 et 238 
Homélies sur Ëzéchiel : 352 
Homélies sur S. Luc : 87 
Lettre à Africanus : 302 
Lettre à Grégoire : 148 
Philocalie : 226 et 302 
Traité des principes : 252, 253, 268, 

269 et 312 
PACIEN DE BARCELONE 

Écrits: 410 
PALLADIOS 

Dialogue sur la vie de Jean 
Chrysostome: 341 et 342 

PAMPHILE, EusÈBE DE CÉsARÉE 
Apologie pour Origène : 464 et 465 

PASSION DE PERPÉTUE ET DE FÉLICITF. 
suivi des AcTES : 417 

PATRICK 
Confession : 249 
Lettre à Coroticus : 249 

PAULIN DE PELLA 
Poème d'action de grâces : 209 
Prière: 209 

PHILON n'ALEXANDRIE, voir LEs 
ŒuvREs DE PHILON n'ALEXANDRIE ... 

PSEUDO-PHILON 
Les Antiquités bibliques : 229 et 230 

Prédications synagogales : 435 
PHILOSTORGE 

Histoire ecclésiastique : 564 
PHILOXÈNE DE MABBOUG 

Homélies : 44 bis 
PIERRE DAMIEN 

Lettre sur la toute-puissance divine : 
191 

PIERRE DE CAvA, voir GRÉGOIRE LE 
GRAND 

PIER~ DE CELLE 
l:Ecole du cloître : 240 

PoLYCARPE DE SMYRNE 
Lettres et Marryre : 10 bis 

PTOLÉMÉE 
Lettre à Flora : 24 bis 

QUATORZE HOMÉLIES DU Ix' SIÈCLE: 161 
QuESTIONS D'UN PAÏEN À UN CHRÉ

TIEN : 401 et 402 
QUODVULTDEUS 

Livre des promesses: 101 et 102 
RABAN MAUR 

Commentaire sur le Livre de Ruth : 
533 

LA RÈGLE DU MAîTRE: 105-107 
LEs RÈGLES DES SAINTS PÈRES : 297 et 

298 
RICHARD DE SAINT-VICTOR 

Les Douze Patriarches: 419 
La Trinité : 63 

RICHARD ROLLE 
Le Chant d'amour: 168 et 169 

RITUELS 
Rituel cathare : 236 
Trois antiques rituels du Baptême : 59 

RoMANos LE MÉLODE 
Hymnes: 99, 110, 114, 128, 283 

RuFIN n'AQUILÉE 
Les Bénédictions des patriarches : 140 

RuPERT DE DEuTz 
Les Œuvres du Saint-Esprit. I-ll: 31 

- III-IV: 165 
SALVIEN DE MARSEILLE 

Œuvres : 176 et 220 
ScOLIES ARIENNES SUR LE CONCILE 

n'AQUILÉE: 267 
SOCRATE DE CONSTANTINOPLE 

Histoire ecclésiastique, I : 477 
- II-III : 493 

IV-VI : 505 
VIL Index : 506 

SOZOMÈNE 
Histoire ecclésiastique, I-II 306 

- III-IV 418 
V-VI 495 

VII-IX 516 
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Gallus : 510 
Vie de S. Martin: 133-135 

SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 
Catéchèses : 96, 104 et 113 
Chapitres théologiques, gnostiques et 

pratiques : 51 bis 
Hymnes: 156, 174 et 196 
Traités théologiques et éthiques : 122 

et 129 
SYMÉON LE STUDITE 

Discours ascétique : 460 
TARGUM DU PENTATEUQUE: 245, 256, 

261, 271 et 282 
TERTULLIEN 

A son épouse : 273 
La Chair du Christ: 216 et 217 
Contre Hermogène : 439 
Contre les valentiniens : 280 et 281 
Contre Marcion, I : 365 

II : 368 
III : 399 
IV :456 
v :483 

De la patience: 310 
De la prescription contre les héré

tiques: 46 
Exhortation à la chasteté: 319 
Le Manteau: 513 

Le Mariage unique : 343 
La Pénitence: 316 
La Pudicité : 394 et 395 
Les Spectacles : 332 
La Toilette des femmes : 173 
Traité du Baptême : 35 
Le Voile des vierges : 424 

THÉODORET DE CYR 
Commentaire sur Isaïe : 276, 295 et 

315 
Correspondance : 40, 98, 111 et 429 
Histoire des moines de Syrie : 234 

et 257 
Histoire ecclésiastique, Livres I-II : 501 

Livres III-V : 530 
Thérapeutique des maladies helléniques : 

57 (2 vol.) 

THÉO DOTE 
Extraits (Clément d'Alex.) : 23 

THÉOPHILE D'ANTIOCHE 
Trois livres à Autolycus : 20 

TYCONIUS 
Livre des Règles : 488 

VICTORIN DE PoETOVIO 
Sur l'Apocalypse et autres écrits : 423 
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VIE DE CÉsAIRE D'ARLES : 536 
VIE DE SAINTE MÉLANIE : 90 
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BERNARD DE CLAIRvAUX, Sermons pour l'année : de la Septuagésime 
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BERNARD DE CLAIRvAUX, Sermons pour l'année : sur le Psaume 90, 
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R. ARNALDEZ, C. MONDÉSERT, J. POUILLOUX. 

Texte original et traduction française 

1. Introduction générale, De opificio mundi. R. Arnaldez. 
2. Legum allegoriae. C. Mondésert. 
3. De cherubim. J. Gorez. 
4. De sacrificiis Abelis et Caini. A. Méasson. 
5. Quod deterius potiori insidiari soleat. I. Feuer. 
6. De posteritate Caini. R. Arnaldez. 

7-8. De gigantibus. Quod Deus sit immutabilis. A. Mosès. 
9. De agricnltura. J. Pouilloux. 

10. De plantatione. J. Pouilloux. 
11-12. De ebrietate. De sobrietate. J. Go rez. 
13. De confusione linguarum. J.-G. Kahn. 
14. De migratione Abrahami. J. Cazeaux. 
15. Quis rerum divinarum heres sit. M. Hari. 
16. De congressu eruditionis gratia. M. Alexandre. 
17. De fuga et inventione. E. Starobinski-Safran. 
18. De mutatione nominum. R. Arnaldez. 
19. De somniis. P. Savine!. 
20. De Abrahamo. J. Gorez. 
21. De losepho. J. Laporte. 
22. De vita Mosis. R. Arnaldez, C. Mondésert, J. Pouilloux, P. Savine!. 
23. De Decalogo. V. Nikiprowetzky. 
24. De specialibus legibus. Livres I-II. S. Daniel. 
25. De specialibus legibus. Livres III-IV A. Mosès. 
26. De virtutibus. R. Arnaldez, A.-M. Vérilhac, M.-R. Servel, P. Delabre. 
27. De praemiis et poenis. De exsecrationibus. A. Beckaert. 
28. Quod omnis probus liber sit. M. Petit. 
29. De vita contemplativa. F. Daumas et P. Miquel. 
30. De aetemitate mundi. R. Arnaldez et J. Pouilloux. 
31. ln Flaccum. A. Pelletier. 
32. Legatio ad Caium. A. Pelletier. 
33. Quaestiones in Genesim et in Exodum. Fragmenta graeca. F. Petit. 
34 A. Quaestiones in Genesim, I-II (e vers. armen.). C. Mercier. 
34 B. Quaestiones in Genesim, III-IV (e vers. armen.). C. Mercier et 

F. Petit. 
34 c. 
35. 
36. 

Quaestiones in Exodum, I-II (e vers. armen.). A. Terian. 
De Providentia, I-II. M. Hadas-Lebel. 
Alexander velDe animalibus (e vers. armen.). A. Terian. 
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